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■ Jorge Sampaio 
président 

du Portugal 

Le candidat soaaliste Jorge Sampaio a 
remporté l'élection présidentielle por- 
tugaise, avec 53,83 % des voix, contre 
l'ancien premier ministre libéral Anibal 
Cavaco Silva. M. Sampaio succédera à 
MarioSoarès. p .3 

et notre portrait p. 12 

■ Déficit budgétaire 
et jeux d’écritures 

Alors que les contentieux sociaux se 
multiplient, le gouvernement a pris dis- 
crètement deux dispositions. La pre- 
mière consiste à repousser la date de 
prise en compte des impôts du 31 dé- 
cembre au 5 janvier, ce qui pourrait dé- 
gager une marge de près de 20 mil- 
liards de francs. p, 7 

■ La fusion 
Matra-Hachette 
contestée 

Le actionnaires minoritaires du groupe 
dénoncent les conditions de la fusion 
des deux entreprises en 1992. La cour 
d'appel de Paris rendra un arrêt (è . 
16 janvier. p.15 

■ Des mesures 
ponr le monde 
associatif 

1 Le gouvernement annonce que les as- 
sociations caritatives pourront recevoir 
des subventions sur une période de 
trois ans au lieu d'un. p .10 

■ Un entretien 
avec Patrick Weil 



Ce professeur à l'Institut d'études poli- 
tiques de Paris, spécialiste de l'immi- 
gration et France, considère que «la 
laïcité se doit d'intégrer la religion mu- 
Psulmane». P- 13 


■ Modes de vie 

L'électroménager redécouvre ia simpli- 
cité depuis que l'étalage de technolo- 
gie ne fait plus vendre mais fuir. 89 % 
des clients recherchent des produits 
simples d'utilisation. p. 21 

■ La musique 

de Manuel de Falla 

Le plus grand compositeur espagnol 
du XX’siède est mort, voilà cinquante 
ans, le 14 novembre 1946. Il n'a jamais 
cessé d’être servi par lœ plus grands in- 
terprètes. P- 23 

AHemoww, 3 DM: Aiwltos-Guvai». B F lAUBjcho. 
K ATS: Bolgiquo. « FB: Canada, 2JS SCAN. 
CtanTIvwra. 800 F CFA: panama*. 14 MD. 
Esoagna. 2M PTA; GrwufcBiWMiw. 1E: Grèce, 

3S0 DR; Manda 140C; Wfc 27 “ tiiTSSlSSÎ 
« Fl: Maroc. 9 DH: NoW» « ■' 

3 FL. Ponugal CON.. " 4unlo , n i n 9 e E- 1 

Sénégal. 800 FCFA : Suède. JS UB ; Su»so. 1W FS . 
Tiawï 1 Dm : USA INY). 2 S ; USA toitwreJ. 2.501 


M 0147-0116 - 7.00F 




Moscou choisit la force 
contre le commando tchétchène 

Au Daghestan, les troupes russes sont entrées dans Pervomaïskaïa 


Un Francilien sur trois 


est prêt à circuler à vélo 

Les grèves de décembre font réfléchir les élus 


APRÈS SIX JOURS de négocia- 
tions infructueuses, tes farces russes 
ont donné U assaut, TntvK 15 janvier 
au marin, contre la petite ville de Fer- 
vomaïskaïa au Daghestan, où un 
commando tchétchène retenait en 
otage plus d’une cgntarng de per- 
sonnes, dont des femmes et des en- 
fants. Selon l’agence Itar-Tsss, les 
unités spéciales du nünistâre de Fin- 

térieur seraient déjà « ù Touvrage » à 
intérieur du vidage. D’après des in- 
formations impossibles à confirmer, 
les combattants trïïétdaènes auraient 
exécuté certains otages dès rf rnjanrhe 
après-midi, entraînant la décision da 
président russe de choisir la force. 
Lundi malin, le prateparole de Boris 
PHrin» a dédaré que celui-ci avait fait 
«tout son possible pour éviter» Pas- 
sant Selon lui, «les atermoiements 
n’auraient fiât qu’aggraver la crise et 
mettre en danger la vie des otages*. 

Lire page 2 
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UNE ÉTUDE réalisée pour le 
compte du conseil régional d'Ile-de- 
France, rendue publique lundi 
15 Janvier; indique qu’un tiers des ha- 
bitants de l’agglomération pari- 
Menue sont disposés h uüflser le vélo 
pour leurs transports quotidiens. En 
décembre 1995, pendant les Journées 
de grève des transports en commun, 
la population de cyclistes s’était éle- 
vée à 380 000 personnes alors que 
Fou en co m pte habituellement pas 
plus de 140 000. Au total, 7% des 
transports ont été assurés à vélo, 
dont 20 % pour les déplacements à 
l’intérieur de la ca p i t ale, tndiscuta- 
btanent, le vélo bénéficie désormais 
d’un regain d’intérêt parmi les cita- 
dins. 

Un large mouvement de retour à 
la bicyclette exige cependant un mi- 
nimum d’investissements dans P es- 
pace urbain (pistes cyclables, bornes 
anti-vol, etc.). Le conseil régional 
d’Ile-de-France se déclare disposé à 


Encombrements et « coups de volant » dans l'espace 


ÇA DEVAIT arriver. Vendredi 12 janvier, la 
navette spatiale américaine Endeavour tra- 
quait tranquillement un satellite japonais pour 
permettre, le lendemain, à ses astronautes de 
je pêcher à Paide du bras télémanipulateur du 
vaisseau. Tout était calme, rythmé par les 
« Roger» (« Bien compris ») et les « Copy 
that» («Bien enregistré») des dialogues. 
Tout allait bien jusqifà ce «coup de volant » . 
de dernière minute qui est venu perturber la 
mission. 

Vers 8 h 38, heure française, Endeavour a dû 
esquiver subitement un vieux satellite de F ar- 
mée de Pair américaine qui traînait sur sa 
route, tous feux éteints... A gauche toute. 
Peut-être à droite toute. Qu’Importe 1 L'équi- 
page a allumé les fusées d’appoint de ia na- 
vette et, comme tout conducteur soucieux de 
sa sûreté, a changé de file. 

A cette petite nuance près qu’il a fallu au 
commandant de bord respecter le « code de la 
route» spatial de la Nasa, qui prévoit qu’une 
navette doit toujours, sauf opération spéciale 
de récupération d’un satellite, d’une plate- 
forme ou d’un astronaute, se tenir à une dis- 
tance latérale d'au moins 1,8 kilomètre de tout 
objet ou débris et ne jamais être suivie ou pré- 


cédée à moins de 5,5 kilomètres par la 
moindre épave. 

L’espace est devenu de moins en moins sûr, 
et il n’aura pas fallu plus de quarante ans pour 
que la « dernière frontière » tant vantée par le 
président Kennedy devienne une décharge. 
Sans doute le mot est-il un peu fort. 

Depuis le lancement du premier Spoutnik, 
en 1957, la banlieue de la Terre a vu passer pas 
moins de 4 500 engins spatiaux. La plupart se 
sont désintégrés dans l'atmosphère une fois 
leur mission achevée, parfois de manière spec- 
taculaire, comme lors de la rentrée du labora- 
toire spatial américain Skylab ou de la chute 
du réacteur nucléaire de Cosmos 954 sur le 
Canada. D’autres, en revanche, sont restés en 
orbite, au point qu’aujouref hui gravitent dans 
la banlieue terrestre des débris de toutes 
sortes. 

Boulons ou morceaux de carcasse, il rfy a 
qu’à faire son choix.. On recense pas moins de 
7 000 débris de bonne taille autour de la Terre. 
L’essentiel de ces épaves est la conséquence 
des activités de la Russie, qui a laissé là 
1 274 morceaux de satellites et 2 359 débris de 
corps de fusées, et de celles des Etats-Unis, qui 
ne sont pas en reste avec 617 morceaux de sa- 


tellites et 2 676 débris de corps de fusée. En- 
core ces statistiques ne tiennent-elles compte 
que des objets les plus gros, que suivent, heure 
par heure, les services de Parmée américaine. 

Walter Flury, de l’Agence spatiale euro-: 
péenne, estime que le danger de croiser des 
épaves sur la' route des étoiles, « bien que 
réel», est « encore très marginal». «Cepen- 
dant ajoute*-]!, personne ne peut affirmer que 
la navette spatiale américaine est b l’abri d'une 
collision avec un déchet qui pourrait l'endom- 
mager, voire la pulvériser. » Pas très rassurant 

Surtout lorsque Fon sait que, sur les qua- 
rante missions réalisées par les navettes amé- 
ricaines avant mai 1991, plus de cinquante im- 
pacts, heureusement sans gravité, ont été 
relevés, et que, à trois reprises déjà, les 
commandants de bord dfAtlantis et de Discove - 
ry ont dû montrer qu’ils avalent un fameux 
coup de volant 

A quand des éboueurs de l’espace ou, à dé- 
faut, des systèmes qui remontent en orbite les 
satellites ou, au contraire, les précipitent à la 
demande dans les hautes couches de F atmo- 
sphère pour éviter le pire ? 

Jean-François Augereau 


En Corse, la voie étroite dn dialogue républicain 


VÉRITÉ en deçà de la Méditerra- 
née, erreur au-delà.- «On ne dis- 
cute jamais avec des terroristes », 
déclarait Jacques Chirac le 5 sep- 
tembre 1995, à propos des attentats 
islamistes sur le continent En 
Corse, « le devoir du gouverne- 
ment» est «d’écouter et d’être at- 
fout et fous», a déclaré ven- 
dredi 12 janvier son ministre de 
rintérieur, jean-Louis Debré, avant 
d’engager le dialogue avec, entre 


autres intedocuteurs, la vitrine lé- 
gate du FU^C-canal historique dont 
les clandestins venaient de s'offrir 
une parade mifitaire nocturne. 

Pourtant, quand 3 s’agit, pour ré- 
pondre aux préoccupations sécuri- 
taires d’une opinion pubfique per- 
méable à certaines thèses dn Front 
national, de débusquer dans les 
banlieues tout individu suspect 
pouvant dissimuler un combattant 
d'Allah ; quand, de d o nnw ' ri^c 


gages à Madrid, la police française 
fait diHgence pour arrêter des Bre- 
tons soupçonnés d’aider leurs 
« frères » basques ; quand 3 faut 
durcir le code pénal pour les étran- 
gers et dresser un bilan flatteur de 
« Vigipirate », M. Debré n’hésite 
pas à employer les grands moyens. 
L'ancien juge s'est vite habitué, de- 
puis huit mois qu's a succédé à 
Châties Pasqua place Beauvau, à 
ses nouveaux habits et attributs de 


Pascal Quignard 


LA HAINE 
DE LA MUSIQUE 


Calmann-Lévy 



ministre de la police. 

Ce qui se passe en Corse depuis 
un an, et la manière dont ce gou- 
vernement, après bien d’autres, y 
développe sa conception de la loi et 
de Fonbe, n’en apparaît que plus 
s in gul i er, tant la temporisation. Fin- 
cohérence, la mansuétude, le dis- 
putent en définitive à l’inefficacité, 
puisque la crise, à multiple .facettes, 
ne frit qu’empirer A tel point que 
beaucoup sur le continent et quel- 
ques-uns à Ajaccio et à Bastia, las 
de tant d’échecs économiques, de 
réformes incomprises et de sang 
inutilement versé, se demandent ri 
le moment n’est pas venu de concé- 
der à cette régirai de métropole un 
statut voisin de celui de la lointaine 
Nouvelle-Calédonie ou de laisser fi- 
ler les choses jusqu’à F indépen- 
dance, au méprisde l’Histoire, des 
combats, de la résistance, et surtout 
de rattachement indéfectible de la 
très grande majorité des deux cent 
cinquante mille habitants à une Ré- 
publique « indivisible », pour re- 
prendre le terme de l'article 2 de la 

Constitution. 

Unité ne signifie ni unif ormité ni 
nivellement. Plus de dix ans après 
la décentralisation, tous les gouver- 
nements, de gauche comme de 
droite, savent que la France est plu- 
rielle, ethniquement et géographi- 
quement, et que la diversité de ses 
cultures constitue F une de ses ri- 
chesses. 

François Grosrichard 

Lire la suite page 14 
et nos informations page 6 


y participer à condition que les mu- 
mripaEîés effectuent le premier pas. 
en aménageant notamment des 
voies réservées aux vélos. En re- 
vanche, 3 considère que le covoitu- 
rage est du ressort des entreprises. 
Près de 30% d’entre elles n’esduent 
pas d’encourager son développe- 
ment auprès de leurs salariés. Le 
conseil régional estime également 
nécessaire d’encourager F aménage- 
ment du temps de travail afin de 
mieux répartir tes horaires et, par 
conséquent, le trafic automobile. 

Confrontée éDe aussi à des diffi- 
cultés de circulation et un fort ni- 
veau de pollution, Tagglomération 
strasbourgeoise est œDe qui a le plus 
fortement encouragé r usage de la 
bicyclette. Grâce à Finstaflation de 
paies gardés et d’un service de loca- 
tion, le vék> y assure environ 15 % 
des déplacements. 

Lire page 8 


Une femme 
dans la peau 
de Richard II 



HONASHAW 

DEPUIS qu’on l’a découverte 
en France, en 1993, à la faveur 
de la création d’Electre, de So- 
phocle, par la Royal Shakes- 
peare Company invitée de la 
Maison de la culture de Bobi- 
gny, on sait que l’Anglaise Fio- 
na Shaw est une actrice excep- 
tionnelle. Son engagement est 
d’une intensité, d’une générosi- 
té, d’une dangerosité même, 
qui lui permettent d’incarner 
les personnages les plus 
complexes du répertoire. Sa 
beauté lui donne rang de reine 
de la scène, sa sensualité lui 
autorise toutes les audaces, 
dont celle de jouer de la gémel- 
lité homme-femme, avec une 
impudence qui jamais n'oublie 
les lois tacites de l’élégance. 

On peut le vérifier à Bobigny 
où elle est l’interprète du rôle- 
titre de Richard U, de William 
Shakespeare, avec la troupe du 
Royal National Theater, dans 
une mise en scène impitoyable 
de sa compatriote Deborah 
Warner. Sans renoncer en rien 
à sa présence de femme, elle 
campe ce jeune roi inapte aux 
fonctions suprêmes, ce jeune 
homme plein des violences et 
des contradictions d’un ado- 
lescent d’aujourd’hui, dont le 
portrait se reflète dans son 
double, presque son jumeau, le 
futur Henry IV qui le déposera. 
Une première dans le théâtre 
shakespearien qui s’interroge, 
ici, sur les capacités de la classe 
politique à gouverner les 
hommes et le monde. 

lire page 24 
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INTERNATIONAL 


ATTAQUE Les troupes russes ont 
attaqué, lundi 15 janvier en début 
de matinée, le village de Pervomaïs- 
kaïa, au Daghestan, où un comman- 
do de combattants tchétchènes re- 
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tient en otage une centaine de civils justifierait ('intervention armee. 
daghestanais et des policiers russes. • LE CHEF DU COMMANDO, Salman 
Selon Moscou, les indépendantistes Radouev, âgé de vingt-huit ans, 
auraient dès dimanche, commencé parent du président- ïndépendan- 
â exécuter certains otages, ce qui liste Djokhar Doudaev, ne fait pas 


l'unanimité dans la résistance tché- 
tchène. On lui reproche notamment 
l'opération manquée sur Gou- 
dermes, la deuxième ville de Tché- 
tchénie, en décembre 1995. • CE 


NOUVEL ÉPISODE sanglant de la 
guerre en Tchétchénie pourrait fta. 
giliser Boris Eltsine, au moment oèH 
se prépare à briguer un second man- 
dat présidentiel en juin. 


Les forces russes ont donné l’assaut contre le commando de Pervomaïskaïa 

Après six jours de négociations infructueuses avec (es preneurs d'otages tchétchènes, 

Moscou a choisi la solution de force, risquant de provoquer un bain de sang 


LES FORCES RUSSES, ap- 
puyées par l’artillerie et des héli- 
coptères de combat, se sont lan- 
cées, lundi 15 janvier au matin, à 
l’assaut du petit village de Pervo- 
maïskaïa, au Daghestan, où sont 
retranchés cent cinquante indé- 
pendantistes Tchétchènes lour- 
dement armés qui retiennent 
une centaine de personnes, dont 
des femmes et des enfants, cap- 
turées lors d’un raid contre l’hô- 
pital de la vOle de Kizliar (Dag- 
hestan) mardi 9 janvier. 

Depuis PervomaîaskaTa, des 
nuages de fumée étaient visibles 
et des tirs d’armes lourdes dé- 
chiraient l’air, ponctués d’explo- 
sions de missiles au rythme 
d’une déflagration par seconde, 
selon le correspondant de 
l’agence Reuter présent sur 
place. Le bilan de l’assaut n’était 
pas encore connu lundi en fin de 
matinée. Les informations, en 


provenance de Moscou, selon 
lesquelles le commando aurait 
commencé à exécuter des otages 
étaient aussi impossibles à 
confirmer. 

Soldats russes et combattants 
tchétchènes en étaient à leur 
sixième jour de face-à-face dans 
ce vülage situé à la frontière de 
la République autonome du 
Daghestan et de la Tchétchénie. 

Tout a commencé, mardi 9 jan- 
vier à l’aube, lorsque plusieurs 
centaines d’indépendantistes 
tchétchènes, conduits par Sal- 
man Radouev, un parent du pré- 
sident indépendantiste, Djokhar 
Doudaev, ont lancé un raid sur la 
ville de Kizliar, au Daghestan. 

Deux mille personnes sont 
capturées par ie commando in- 
dépendantiste qui, au fui et à 
mesure de l’évolution de la crise, 
en relâchera une grande partie. 
Le dernier bilan diffusé di- 


Nord-Caucase : une région explosive 



manche 14 janvier par les forces 
russes fait état de trente-cinq 
morts lors du raid contre la ville. 


Moscou a misé 
sur la tension 
et la fatigue 
grandissantes 
des hommes 
du commando 


Mercredi 10 janvier, le 
commando et ses otages quittent 
Kizliar avec les otages pour ten- 
ter de gagner la Tchétchénie voi- 
sine mais restent bloqués à Per- 
vomaTskaïa, les Russes ayant 
bombardé un pont sur la rivière 


Terek, pour empêcher leur pas- 
sage. Les négociations entre le 
commando et les forces russes, 
auxquelles les autorités daghes- 
tanaises ont été associées, 
échouent. Les indépendantistes 
cherchent à regagner, avec les 
otages, une zone dé Tchétchénie 
qu’ils contrôlent, tandis que les 
Russes refusent de laisser partir 
le convoi, posant comme préa- 
lable la libération des personnes 
détenues et le dépôt des armes. 

Dimanche en fin d’après-midi, 
Moscou a donné une nuit de pins 
au commando tchétchène pour 
qu’Q libère ses derniers captifs, 
entre 70 et 116 personnes selon 
les estimations, dont une tren- 
taine de membres des forces spé- 
ciales du ministère de l’intérieur. 

Le porte-parole du service de 
sécurité (FSB, ex-KGB), 
Alexandre Mikballov, a déclaré 
lundi aux journalistes présents 


sur place que les Tcbétchènes 
avaient rejeté ce nouvel ultima- 
tum russe et commencé k exé- 
cuter des otages dès dimanche 
après-midi, sans que cette infor- 
mation ait pu être confirmée. 
Jeudi 11 janvier, la télévision pu- 
blique russe avait rapporté une 
information selon laquelle six 
otages - des membres des forces 
spéciales - avaient été exécutés 
par le commando indépendan- 
tiste. Cette information avait été 
démentie un peu plus tard par 
M. Mikhafiov. 

Après quelques jours de tergi- 
versations, Moscou s’est donc 
fixé une ligné de conduite dure 
en misant sur la tension et la fa- 
tigue grandissantes des hommes 
de Salman Radouev. A la tombée 
de la nuit, dimanche, ils ont tiré 
à différentes reprises des fusées 
éclairantes au-dessus de Pervo- 
maïskaîa. 


« Tout tend à démontrer que les 
Tchétchènes, qui retiennent leurs 
otages depuis plusieurs Jours, sors 
en train de craquer, ils perdent 
leur sang-froid, et les initiatives les 
plus imprévisibles sont à craindre 
de leur part», ava|t déclaré à 
l’agence Tass un responsable du 
ministère dé rintèrieur. U pré- 
sident Boris Eltsine avait promis 
de punir les preneurs: d’otages, 
qualifiés dé « bandits » par l’en- 
semble des autorités russes. 

Une prise d’otages similaire 
s’était déroulée eu juin 1995 à 
l’hôpital de Boudeimovsk (sud 
de la Russie) et avait causé la 
mort de 150 personnes, dont la 
moitié avaient péri après un as- 
saut désastreux des" forces russes 
sur l’hôpitaL Les «combattants 
des montagnes * avaient alors pu 
échapper aux forces russes et re- 
gagner sains et saufs la Tché- 
tchénie. - { AFP, Reuter.) 


Salman Radouev, un chef contesté du camp tchétchène 


MOSCOU 

de notre correspondante 
Salman Radouev, le chef du commando atta- 
qué, lundi 15 janvier, par les forces russes dans 
le village de Pervomaïskaïa, était, ü y a un mois 
encore, un membre obscur des détachements 
tchétchènes résistant depuis treize mois à Pin- 
vasion armée de leur pays. 

Sa qualité d’époux d’une 
<L l> nièce du général Djohar 

/ Doudaev, le président des 

[ indépendantistes, ne lui 

avait donné aucune célébri- 
' té particulière- 'ÇéDTé-d lui 

ÆZJ vint cependant, loti de 

portrait l'opération de Goudennès : 

le. 14 décembre 1995, alors que le Kreïhlm an- 
nonçait la tenue d'élections en Tchétchénie, Q a 
dirigé le commando qui reprit possession de la 
seconde vüle de Tchétchénie, montrant que le 
pays était toujours en guerre et qu’aucun scru- 
tin démocratique ne pouvait s’y dérouler. L’opé- 
ration fut sanglante : alors que le chef d'état- 


major des forces tchétchènes, Aslan Maskha- 
dov, avait prévu que le commando se retirerait 
de cette vüle dès la fin du scrutin qui devait se 
dérouler durant quatre jours, les forces russes 
encerclant Goudennès ont bombardé la vüle 
durant près de deux semaines. Quelque 200 à 
300 civils y auraient péri, de même qu’une cen- 
taine de soldats russes, mais Salman Radouev et 
ses hommes se sont sortis de L’étau russe. 

Ce fut pour lancer, deux semaines plus tard, 
l’opération de Kîzlar - la prise d’otages dans 
cette petite ville du Daghestan voisin, qui se 
voulait sans doute une réédition de celle de 
Ôoùdërinovsk, en Russie, par laqüeQé 
tchènes avaient imposé, en juin 1995, l'ouver- 
ture d’éphémères négociations avec le Kremlin. 

1 La presse rusre avait supputé que^epareirt' du 
président Doudaev était « jaloux » de l’im- 
mense popularité qu’avait alors acquise dans 1e 
Caucase Chamil Bassaev, le chef du commando 
de Boudennovsk. Mais les titres de gloire de ce 
dernier semblent hors de portée de Salman Ra- 
douev, même s’il affiche la même barbe et se 


ceint le front du même bandeau vett portant le 
nom d'AUah. Agé de vingt-huit ans, il a 
commencé sa vie comme chef des Komsomnls 
(jeunesses communistes) de. Goudennès et de- 
vint, lors de l’indépendance proclamée en Tché- 
tchénie, un responsable de ? administration de 
cette vflJe. Sekra des informations de source 
proche du commandement militaire tché- 
tchène. le général Aslan Maskhadov ne nourris- 
sait guère d'estime envers le neveu par affiance 
de Djohar Doudaev, et c’est ce dernier qui att- 
rait imposé Salman Radouev pour conduire 
^opération de Goudermès. , .... . 

' * Quant à." la prise d’otages de Kîzlar, qui me- , 
na ce de compliquer encore les relations pas j 
\ toujours simples entre Tchétchènes et Daghes- < ■ 
5 ‘ tenais, Aslan Maskhadov l’aurait tout s imple ^ 
ment condamnée ; « Un tribunal militaire attend 

Salman Radouev pour le juger dans ie respect de 

la charia (la loi islamique] », auraît-ü déclaré sa- 
medi à l'agence Itar-Tass. 


MOSCOU 

de notre correspondant 
Boris Eltsine avait tout prévu ou 
presque, sauf les derniers événe- 
ments de Tchétchénie. 

Candidat naturel, mais pas en- 
core tout à fait déclaré, à sa suc- 
cession dans cinq mois, le pré- 
sident russe avait un bel ordre de 
bataille. Pour la présidentielle du 
16 juin, Ü avait une bonne raison 
de se représentée en même temps 
qu'un thème de campagne : « sau- 
ver la démocratie, les réformes » et 
la stabilité du pays face à la me- 
nace rouge * après le succès relatif 
des communistes aux législatives 


lecto raies pour amadouer une po- 
pulation appauvrie et 
mécontente. La Russie devrait 
ainsi recevoir plus de 1 milliard de 
dollars du Fonds monétaire inter- 
national (les deux dernières 
tranches d’un crédit stand-by de 
6 milliards de dollars} d'ici à la fin 
janvier, et non plus en mars. Elle 
devrait encore obtenir du FMI 
près de 5 milliards de dollars sup- 
plémentaires pour 1996. De plus, 
pour emplir ses coffres, le gouver- 
nement prévoit, dans les toutes 
prochaines semaines, d’ouvrir aux 
étrangers le marché de ses très 
rentables bons du Trésor. Il espère 


Les préoccupations des Russes 

Les trois premières préoccupations des Russes sont la hausse des 
prix (43 %), Taugmentation de la criminalité (35 %) et la guerre en 
Tchétchénie (33 %}, selon un sondage du Centre russe pour l'opinion 
publique. Les 1 600 personnes sondées pouvaient donner des ré- 
ponses multiples. 31 % des Russes sont préoccupés par les retards 
dans les paiements de salaires et 26 % par le chômage. 20 % men- 
tionnent Taugmentation des différences sociales, 19 % l’Impuissance 
de l’Etat. La dégradation du système de santé arrive en dixi è m e 
place, suivie de la pollution, de la crise morale, des tensions eth- 
niques et de la menace d’une dictature militair e flO %). 


(22% des voix). Sans changer de 
cap, le maître du Kremlin avait 
ainsi ravalé, « rééquilibré »» sa po- 
litique étrangère, jugée par l’op- 
position et par une partie de l'opi- 
nion trop pro-occidentale. U s’est 
debarrassé, en douceur, d'Andreï 
Kozyrev et a nommé à sa place 
Evgueni Primakov, le chef des ser- 
vices de renseignement extérieurs. 

Sans autocritique, le président 
•jvait même trouvé le responsable 
des difficultés économiques (qui 
d ailleurs, c’est promis, appar- 
tiennent au « passé ■») : « des sabo - 
teurs », comme l’aurait dit Joseph 
Staline, qui allaient être « punis ». 
Lè chef de l’Etat russe avait aussi 
presque trouvé les moyens de fi 
nancer quelques douceurs préé 



récupérer ainsi près de 3 milliards 
de dollars en six mois. 

En ajourant les sommes qui 
pourront être ramassées début 
1996 grâce à la seconde phase de 
la privatisation (vente aux en- 
chères des parts de l’Etat), les 
caisses de l’Etat pourraient ainsi 
être suffisamment pleines pour 
calmer, momentanément du 
moins, le mécontentement social, 
qui profite aux opposants, 
communistes et nationalistes. Ces 
fonds sont nécessaires car le gou- 
vernement ne peut se permettre, 
au dernier moment, de se défaus- 
ser de sa meilleure carte : la sacro- 
sainte stabilisation. Ü cherche 
donc les moyens de foire du social 
sans faire repartir une inflation au 



plus bas depuis 1e début des ré- 
formes (3,2 % en décembre 1995), 
sans affiriblir un rouble presque 
stabilisé. 

EN « BONNE SANTÉ » 

Sur le plan politique, les choses 
ne se présentaient pas trop mal 
□on plus. Le parti du dangereux 
général Alexandre Lebed a foit 4 % 
aux législatives. Le candidat 
communiste Guennadi Ziouganov 
et son challenger nationaliste Vla- 
dimir Jirinovski ont, eux, un profil 
idéal de repoussoir pour un se- 
cond tour. Et peut-être afin 
d'écarter le maire de Moscou, Iou- 
ri Loujkov, un rival pouvant 
prendre sa place de champion du 
camp « démocrate », le président 
russe a récemment fixé au 16 juin, 
jour de l’élection présidentielle, 
les élections municipales à Mos- 
cou. 

Tout semblait moins mal parti 
pour Boris Eltsine, de nouveau of- 
ficiellement en bonne santé et qui 
n'a pas Pair, en effet, trop marqué- 
par ses deux attaques cardiaques 
en quatre mois. Pour parachever 
la belle ordonnance de bataille, le 
Kremlin semblait même préparer 
un remaniement ministériel, 
connu sur le nom de code de 
« questions de cadres» lors des 
discussions entre Boris Eltsine et 
son premier ministre, viktor 
Tchemomyrdine. 

Pour l’instant, Boris Eltsine a 
procédé par touches discrètes. Les 
changements dans les ministères 
sont principalement dus à des 
« raisons techniques », vraies ou 
fousses. De fait, les membres du 
gouvernement élus dans la nou- 
velle Douma doivent choisir entre 
leur portefeuille et leur siège de 
député à la Chambre basse du 
Parlement russe. Ainsi le président 
russe a accepté la démission de 
Sergueî Belaîev, chef d’un comité 
des biens de l’Etat notamment en 
charge des privatisations. M. Be- 
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laîev devrait diriger le groupe par- 
lementaire de Notre Maison la 
Russie, le parti du premier mi- 
nistre VEktor Tchemomyrdine. A 
part Andreî Kozyrev, deux autres 
ministres ont aussi démissionné, 
préférant leur siège pour quatre 
ans à la Douma plutôt qu’un por- 
tefeuille dans un gouvernement à 
l'avenir incertain, aujourd'hui 
comme après la présidentielle. 

Boris Eltsine a, en revanche, li- 
mogé le ministre de l’agriculture, 
Alexandre Nazartchouk, sans 
doute jugé responsable de la ré- 
colte catastrophique (la pire de- 
puis 1963}, qui devrait obliger , là 
Russie à importer jusqu’à 
400 000 tonnes de blé. Le ministre 


de la multiplication dés catastro- 
phes aériennes russes, de l’Ex- 
trême-Orient an Zaïre. 


« RASPOUTINE» - 

Cependant, la démission an- 
noncée, samedi, du chef dé Tâd- 
ministration présidentielle, . Ser- 
guef Fûatov (à qui Boris Eltsine a 
« proposé un autre poste» au 
Kremlin), laisse pour l'instant per- 
plexe. M. FÙatov est considéré 
comme un « réformiste» et sur- 
tout comme un adversaire du 
* Raspoutine » de la Russie eltri- 
nîenne, le chef de la sécurité pré- 
sidentielle, le général -Alexandre 
Kûijakov flequei avait déjVsirp- 
primé sa datcha à -M.FUatoÿ). 


’ otov, ancien ministre des natio- 
:r J, 3 b alités, qui passe pour avoir été, à 
V->;'.- ! /ce poste, le responsable du mas- 
"."sacre perpétré lors de la prise 
’ '• d'otages de Boudennosvk. - - 

ÎSüiô.'- Q ue Boris Eltsine ait ou non 
; V*;‘ l’Intention de se livrer à un rema- 
\if_" niement ministériel d’ampleur (le 
i-z . départ du ministre de l’économie 
"O a été évoqué) ainsi qu'à des chan- 
\ gements au Kremlin, D semble 
, , \ qu'il n'en ait pas vraiment eu le 
: ; J temps. C’est que tout semblait 
prévu, sauf cela : une nouvelle et 
, gigantesque prise d’otages par les 

/ séparatistes tchétchènes, 1a se- 

’ / conde en sept mois. 

/ Le chef de l’Etat russe y joue 

r sans doute, pour une bonne paît 

ses chances de réélection. Hnmflw 
Jl • par la réédition du raid -mené par 
H. tes Tchétchènes en juin à Boudes* 
9 Br novsk, le président avait, cette 

D jf fois, promis de «punir les ban- 
htm dits » (faute de quoi Q serait vu 
fljF comme un homme faible) sans 
massacrer les otages (sinon, ü se- 
rait responsable d’un nouveau 

bain de sang). Mais, même sll sor- 

— 1 tait de cette aise à son avantage. 

. c’est-à-dire en '* punissant * 
preneurs d’otages sans trop 
istro- gâts chez les civils, le 
VEx- russe risquerait de ne pas 

bout de ses peines- A nwtesci e re- 
lancer, comme fy invitent les par- 
tis démocratiques, les négoaa* 
î an- . tïons avec les sépaiatist . 
Tàd- tchétchènes. * 


des transports a aussi «présenté;; Lundi matin, le Kremlin a ann nnré 
sa démission », peut-être \ cause le nom de son successeur : NDcolaT 


Jean-Baptiste NomM 

■ Mikhaïl Gorbatchev adédaré, 
dimanche 14janvier, qu'Il 
geaït « de plus en plus * dÊ P re ~^. 
ter sa candidature à i'âection pr 
sidentiëfle de juin en Rusfl %p2 
cours d’une’ mtervemiofl su r ' 

à l’émission « 7 sur 7 », j» “jL 


« Teif une question qae j^'ttr 
tbut le temps. jyjpense tout le 

.tfje m’approche * jWfjf 

d’une décision posfrivfe. ’ 1 
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Jorge Sampaio succède à Mario Soares 
comme président de la République portugaise 

Le candidat socialiste a battu très nettement l'ancien premier ministre Anibal Cavaco Silva 


té dhSS,! 0 ?? 1 '? 18 ^^Sampaio a rempor- 46,17 % à l'ancien pn 
,anv J®vJ* e lecti° n prériden- bal Cavaco Silva, Ve 
Portugaise avec 5333 % des voix contre provisoires publiés d 

j”?S ~° Urinha * (« te Petit Poil sition d la dictature de Salazar. 

arotte », comme le surnom- Mais on le voyait rarement sur le 
ment affectueusement certains de terrain , il préférait organiser, rédi- 

!K. ^2 P ? t îî 0tes) ’ va . donc swxé ~ £* te tracts, synthétiser les mo- 
^ tL* 0 w e - emeo *" e ® mars * à rions. Pendant que nous commen- 
« Dûn Mario » au palais de Belem. dons à former des cortèges pour 
cette victoire est d'abord une manifester, lui en était toujours à 
consécration pour Mario Soares. peser le pour et le contre. » Jorge 
Alors qu fl quitte le pouvoir - la Sampaio a alors vingt-trois ans et 
constitution interdisant trois ne quittera plus j amai s la poli- 
mandats successifs -, celui qui tique, 
créa, dans la clandestinité, le Parti Ris d’un professeur de méde- 
socialiste en 1968 réalise un der- cïne, il est remarqué, lorsqu'il 
nier grand chelem. Le Portugal au- commence sa carrière d'avocat, 
ra désormais un premier ministre, par Mario Soares qui l'embauche 

un président de l'Assemblée natio- 

oale et un président de la Répu- 
blique socialistes, sans parier du ff Raisonnablement optim 

maire de Lisbonne, qui n’est autre 

que Juan Soares, le fils de Mario, ' Le Portugal sera-t-il en mesnri 
qui a succédé à Jorge Sampaio européenne ? A la question qui ] 
lorsque celui-ci a décidé de se lan- dans un entretien publié, lundi 
cer dans la course présidentielle. que « le Portugal doit faire tous fe 

Leur appartenance politique et quH est « raisonnablement ot 
mise à part, Mario Soares et Jorge nouveau président de la Républi 
Sampaio sont bien différents. * Un ficative du coût social engendré pi 
peu comme Mitterrand et Rocard », surée par Bruxelles ». 
ironise un journaliste portugais. JEt si le Portugal ne parvenait 
« Encore que, physiquement, ce se- «Après tous les sacrifices déjà co 1 
tait plutôt à Jospin que me ferait lui seront encore réclamés », cel 
penser Sampaio », précise ce spé- . conséquences très négatives sur le 
ciaüste de la politique hexagonale, nationale à la construction curopt 

C’est vrai qu’avec ses cheveux 

roux-gris en bataille, ses yeux 

proéminents et ses grosses lu-r pour l'aider à défendre les oppo- 
nettes, le nouveau président a sants pourchassés par Salazar No- 
quelques traits communs avec le ' laminent les communistes, dont il 
premier secrétaire du PS français, sera toujours plus proche que 
Avec Michel Rocard, il partage un Soares. 0 est membre du Groupe 
passé « autogestionnaire », une d’intervention socialiste, un petit 
appartenance au Parti socialiste mouvement d’extrême gauche, et 
relativement récente, qui l'a tou- lorsqu’éclate la révolution aux 
jours rendu suspect à certains ca- œillets fl flirte avec les mili taire et 
dques du parti, et, surtout, le goût se prononce, dans un article qu'on 
immodéré de la discussion, de la lui reproche encore aujourd’hui, 
construction intellectuelle.’ « U pour une « synthèse » entre « pou- 
pense tout en parlant et parle tout voir populaire » et démocratie par- 
en pensant», explique ,un de ses lementafre. A râectiqnraésiden- 
amis, qui raconte :'«Én ï 962,' Sain tfçlïe de 1981, if vdtfc îfiriii pour 
paio était un desprincipquxanima-, Otelo de Carvalho, un dés capi- 


46,17 % à l'ancien premier ministre libéral, Ani- 
bal Cavaco Silva, selon les résultats officiels 
provisoires publiés dimanche soir à Lisbonne. 


Jorge Sampaio succédera officiellement, le 
8 mars, à Mario Soares, hôte du palais de Belem 
depuis 1986. 


rismatique, mais aussi le plus ex- 
trémiste, de la révolution. 

D faudra attendre 1978 pour 
qu'il adhère au Parti socialiste, 
dont Q sera plusieurs Ibis député 
et dont fl assurera le secrétariat 
général en 1989. Pour une année 
seulement 

UN SHAH MITIGÉ A LISBONNE 

En 1990 fl brigue la mairie de 
Lisbonne, qu’D parvient à conqué- 
rir, grâce notamment à l’appui de 
ses anciens amis communistes. 
Contrepartie de ce soutien : les 


Raisonnablement optimiste » sur la monnaie unique 

Le Portugal sera-t-il en mesure de participer à la monnaie unique 
européenne ? A la question qui lui est posée, Jorge Sampaio répond 
dans un entretien publié, lundi 15 Janvier, dans le Journal Les Echos 
que « le Portugal doit faire tous tes efforts nécessaires pour y parvenir » 
et quH est « raisonnablement optimiste » à ce sujet Mais, ajoute le 
nouveau président de la République, « il faudrait qu’une partie signi- 
ficative du coût social engendré par le processus de convergence soit as- 
surée par Bruxelles ». 

Et si le Portugal ne parvenait pas à être au rendez-vous de 1999 ? 
« Après tous les sacrifices déjà consentis par la population et ceux qui 
lui seront encore réclamés », cela ne manquerait pas if« avoir des 
conséquences très négatives sur le niveau d’enthousiasme ou d’adhésion 
nationale à la construction européenne ». 


pour l'aider à défendre les oppo- 
sants pourchassés par Salazar. No- 
tamment les communistes, dont il 
sera toujours plus proche que 
Soares. Il est membre du Groupe 
d’intervention socialiste, un petit 
mouvement d’extrême gauche, et 
lorsqu’éclate la révolution aux 
œillets fl flirte avec les militaires et 
se prononce, dans un article qu'on 
lui reproche encore aujourd’hui, 
pour une « synthèse » entre «pou- 
voir populaire » et démocratie par- 
lementaire. A l’élection Diésiden- 


teurs dû mouvement étudiant et, à ' 
ce titre, organisa les grives d’oppo- 


taines légeriààrres’de la révolution 
d’avril et porte-parole le plus cba- 


communistes sont associés au 
pouvoir dam la capitale. Le bilan 
de son mandat est mitigé. SU n'a 
pas résolu le problème de la cir- 
culation. 3 a lancé un programme 
ambitieux de relogeaient des ha- 
bitants des bidonvilles qui cer- 
naient la ville. «Pour la première 
fois, dédare-t-il (Le Monde du 13 
décembre 1993), l'homme de 
gauche et le théoricien que je suis a 
pu mettre en pratique ses idées. » 

En septembre 1995, fl laisse les 
clefs de là mairie à Juan Soares et 
" se lance dans là campagne prési- 
dentielle. Son style, un peu british, 

' loin delà 'rondeur - de Mario Soares 
mais aussi de la rigidité de son ad- 


versaire de droite, Anibal Cavaco 
Silva, n’est pas un handicap dans 
ce pays tourné vers le grand large 
et toujours fasciné par les Anglo- 
Saxons. Si. au cours de la cam- 
pagne électorale, fl a répondu 
coup par coup aux attaques de Ca- 
vaco Silva, fl a d’abord réussi à 
profiter des fautes de sod adver- 
saire. Et surtout de P agressivité et 
de l'insistance du candidat de 
droite à rappeler le passé «gau- 
chiste» de Sampaio. <* Je suis plus 
fier d'avoir été arrêté par la police 
politique de Salazar pour mes acti- 
vités gauchistes que d'avoir été. 
pendant les années de dictature, 
professeur dans une université amé- 
ricaine », répondit le nouveau pré- 
sident, faisant allusion au long sé- 
jour aux Etats-Unis d’Anibai 
Cavaco Silva durant la dictature. 

Après dix années de pouvoir 
presque absolu - ne pariait-on pas 
de «cavarisme»?-, le dirigeant 
du Parti social-démocrate (centre- 
droit), déjà battu aux élections 
d'octobre 1995, semble victime 
tout à la fois de cette trop longue 
période passée aux affaires et de 
son style, jugé trop cassant et au- 
toritaire. Alors que tout ce que le 
Portugal comptait d’artistes, d'in- 
tellectuels, voire de sportifs, sou- 
tenait le candidat Sampaio, Anibal 
Cavaco Silva dut se contenter, 
poux l’essentiel, de l’appui du 
footballeur Mario Eusébio et de la 
chanteuse Amalia Roriguez, deux 
« stars » certes, mais dont la lu- 
mière a passablement pâli. M. Ca- 
vaco Silva pourra donc se consoler 
en écoutant les accents nostal- 
giques du fado d’« Amalia », et les 
Portugais, gens sages, se dire que 
les programmes des deux candi- 
dats étaient, sur le fond, si parfai- 
tement similaires que -cette éJec-« 
don ne changera pratiquement 
rien à leur vie quotidienne. 


José-Alain FraJon 


Bill Clinton réconforte les G! et s’inquiète 
de l’avenir de la Fédération croato-musulmane 


TUZLA 

de notre envoyé spécial 
BD1 Clinton a tenté, lors de sa vi- 
site à Ihzla samedi 13 janvier, de 
convaincre les G1 et le peuple 
américain de l'intérêt de la mis- 
sion de l’OTAN dans les Balkans. 
* Vous écrivez l’Histoire », a-t-il da- 
mé devant un parten-e de huit 
cents soldats américains, réunis 
dans l’enceinte de l’aéroport de 
Tbzla-Du brave. Vêtu d’un blouson 
d'aviateur, le président des Etats- 
Unis a parcouru la base militaire 
de l’IFOR, qui sert de quartier gé- 
néral à la division américaine, sans 
jamais en franchir les portes. Bill 
Clinton n’aura donc vu ni Sarajevo 
ni TUzla, et le président bosniaque 
* Alija lzetbegovic a dû accepter 
une brève rencontre à l’intérieur 
du camp retranché américain. 

« Piis à pas, vous écrivez l'His- 
toire. N'oubliez jamais cela. (.~) 
Vous êtes venus en mission de paix, 
une mission de héros. Nous vous re- 
mercions de défendre les valeurs de 
notre nation. (-.) Nous vous remer- 
cions d’être ici les combattants delà 
paix », a dédaré M. Clinton. Der- 
rière le président américain, le dé- 
cor avait été soigneusement pré- 
» pâté : un hélicoptère de combat, 
un tank et un radar antiaérien ap- 
paraissaient dans le champ des ca- 
méras de télévision. 

Après son discours, Bill Clinton 
a brandi un paquet, appelant le 
colonel Neal Patton à rejoindre la 
tribune. «La femme du colonel 
Patton m'a dit: Vbus envoyez mon 
mari à TUzla. r attends donc de 
it> us, monsieur le Président, que 
vous remettiez personnellement ce 
cadeau d'annhvrsaire », a expliqué 
M. Clinton. Le geste a été applau- 
di. BiU Clinton s'est ensuite pro- 
mené parmi les « combattants de 
la paix», peu enthousiastes à 
l'idée de séjourner un an en Bos- 
nie, mais finalement enchantés de 
rette visite présidentielle haute- 
ment médiatique. 

Le voyage du président était es- 
sentiellement destiné à rassurer 
l'opinion publique anuncaine 


soucieuse du sort des boys, et 
sceptique quant à la politique de la 
Maison Blanche dans les Balkans. 
« Les Etats-Unis ont un fort intérêt à 
voir s’instaurer la paix, a affirmé le 
président américain. La stabilité de 
l’Europe, si cruciale pour notre 
propre stabilité, a été menacée, et 
nous voulons tous un monde meil- 
leur pour nos enfants. » Ajoutant 
quU était «fier» du travail déjà 
accompli par le contingent améri- 
cain, M. Clinton a souligné Pim- 
portance d’un succès de l'IFOR 
pour les Etats-Unis. 

Les GI étaient contents, oubliant 
presque leurs réticences des jours 
précédents. Certains critiquaient 
encore le caractère Sectoratiste de 
la visite du président, et d’autres 


base, s’est entretenu avec Alija 
lzetbegovic. Ils ont longuement 
évoqué l’avenir de la Fédération 
croato-bosniaque, mis en péril par 
une multitude d’ïnddeots depuis 
une semaine, particulièrement 
dans la région de Mostar (Sud- 
Ouest). M. lzetbegovic, qui savait 
que le président américain se ren- 
drait le même jour en Croatie, a 
insisté sur le rôle que le président 
Franjo Ttu djman doit avoir dans la 
mise au pas des extrémistes 
croates de Mostar, principaux ad- 
versaires d’une alliance avec les 
autorités de Sarajevo. 

M. Clinton a regretté d'avoir dû 
annuler la visite qu*fl avait initiale- 
ment prévue à Sarajevo. «II y a eu 
récemment des incidents ; et je ne 


Bill Clinton a tenté de charmer 
l’Amérique, alors qu’aura Heu 
bientôt le lancement officiel de la 
campagne pour l’élection prési- 
dentielle. Il reviendra sans aucun 
doute en Bosnie-Herzégovine, 
afin de poser le pied dans Sarajevo 
«réunifiée» et revoir les Gl, qui 
seront 20 000 lorsque le déploie- 
ment de P1FOR sera achevé. Jus- 
qu'à présent, l'application des ac- 
cords de Dayton est un succès, 
mais la période la plus difficile 
reste à venir. Ce sera dans deux 
mois, lorsque la ligne de partage 
du pays devra être dessinée, à une 
époque où r arrivée du printemps 
favorise une reprise des combats. 

RémyOurdan 


La coalition du chancelier 
Kohl se divise sur 
la relance de l'économie 

Les libéraux menacent de ne pas voter le budget 


BONN 

de notre correspondant 

Avec la multiplication des mau- 
vaises nouvelles concernant Pétât 
de santé de l’économie allemande, 
de nouveaux doutes s’expriment 
sur l’Introduction dans les délais 
prévus de la monnaie unique euro- 
péenne. Dans un entretien au Spie- 
get paru lundi 15 janvier, Ottmar Is- 
sing, membre du directoire de la 
Bundesbank, se demande «ri les 
Etats [de l’Union] parviendront à 
mettre sur les rails en si peu de 
temps ce grand projet dans des 
conditions telles que la future poli- 
tique monétaire européenne puisse 
démarrer dans de bonnes conditions 
avec la monnaie commune ». Cette 
prise de position relativement 
sceptique, exprimée par un des 
plus hauts dirigeants de la Bundes- 
bank, est une première. Moins ex- 
ceptionnelles, les prises de posi- 
tion. également ce week-end, de 
deux importants dirigeants régio- 
naux en faveur d’un report de la 
monnaie unique. Gerhard Schrô- 
der, ministre-président S PD de 
Basse-Saxe, ainsi qu’Edmimd S tom- 
ber, ministre-président CSU de Bar 
vière, se sont prononcés chacun 
pour un délai supplémentaire, en 
estimant que le cercle des pays 
qualifiés pour la monnaie unique 
ne serait pas assez large en 1999. 

L'IMPOT DE 50UDARITÉ 

Ce regain du scepticisme envers 
l’Euro a entnûné de nouvelles pro- 
fessions de foi du chancelier Kohl 
et de son ministre des finances, 
Théo Waïgel, en faveur d'un res- 
pect du calendrier de Maastricht 11 
n’empêche que le ralentissement 
de l’activité économique met à 
rude épreuve la solidité de la coali- 
tion au pouvoir. Bosm. Les partis 
de r alliance an pouvoir (CDU, CSU 
et FDP) s'accusent mutuellement 
d'immolÿhsne et rivalisent d’ima- 
gination sur les moyens de relan- 
cer l’activité économique et rem- 
ploi. 

Plusieurs députés du FDP, le pe- 
tit partenaire libéral de la coalition, 
menacent de ne pas voter le bud- 
get 1997 si rien n’est fait pour dimi- 
nuer, dès Fan prochain, F« impôt 
de solidarité» de 7 fi % qui avait été 
mis en place pour financer le poids 
de la reconstruction à l’Est Dé- 
noncée en termes très vifs par le 
chancelier Kohl fl y a quelques 
jours, cette stratégie des libéraux 
vise clairement à faire passer le 
FDP pour le parti de la baisse des 
impôts. 

La CDU, récemment accusée de 
« social-démocratisation » ram- 
pante par le secrétaire général du 
FDP, n'a pourtant pas Fintention 
d'apparaître comme le parti d'un 
alourdissement de la fiscalité. Les 
dirigeants chrétiens-démocrates 
rappellent que la possibilité de 
commencer à baisser J’« impôt de 
solidarité» sera étudiée chaque an- 
née en fonction de la conjoncture, 
ajoutant que cela ne sera sans 


Double médiation pour Mostar 

Le président Bill Clinton a annoncé, samedi, la nomination d’une 
personnalité américaine pour arbitrer les conflits entre Croates et 
Musulmans à Mostar. D s’agit de Robert Owen, qui avait conçu les 
aspects Juridiques de la Fédération croato-rausulmane, créée en 
mars 1994. Par ailleurs, les Allemands ont dépêché, dimanche, leur 
minis tre des affaires étrangères. Klaus KJnkeï en compagnie de ses 
deux homologues croate et bosniaque, MM. Garnie et Sadxbey, dans 
la ville. M. Kïnkel a appelé les Croates & accepter Panification de 
Mostar et a rappelé que Zagreb avait proposé, à la demande du 
maire de la partie musulmane de la vflie, d’envoyer des policiers de 
Croatie placés sous commandement international pour tempérer les 
ardeurs de la poflee et des milices croates locales. M- Kinkel a confir- 
mé les pouvoirs de Hans Kosdmik, représentant de PUnion euro- 
péenne, qui, en principe, administre la ville depuis juillet 1994. 


doute pas avant la fin du siècle et 
que k FDP est tenu au respect de 
cette discipline. 

An même moment, la CDU 
adopte un « plan d’action » afin de 
relancer l'économie. Le parti du 
chancelier Kohl a annoncé qu'il al- 
lait exonérer d’impôts pendant 
deux à trois ans les entreprises 
nouvellement créées, et que 
d’autres mesures d'urgence, y 
compris «impopulaires», seraient 
prises pour faire baisser le coût du 
travail et réduire les subventions 
en Allemagne. 

Au moins 75 000 
manifestants en mémoire 
de Rosa Luxemburg 

Venues de toute F Allemagne, 
75 000 personnes selon la police 
et 100 000 selon les organisa- 
teurs, ont défilé, dimanche 
14 janvier, dans le cimetière 
Friedricbsfelde de Berlin devant 
les sépultures de Rosa Luxem- 
burg et Karl Uebknecht, deux fi- 
gures emblématiques de la ré- 
volte spartakiste tuées dans la 
répression du mouvement en 
1919. Organisée comme chaque 
année depuis la dm te du mur de 
Bodin par le PDS, Parti commu- 
niste rénové, qui en a fiait F occa- 
sion de rassembler des nostal- 
giques du régime communiste 
de RDA, la manifestation a four- 
ni le prétexte ft des discours 
contre les atteintes aux avan- 
tages sociaux et pour une lutte 
accrue contre le chômage. A F is- 
sue du défilé, des heurts violents 
se sont déroulés entre manifes- 
tants et forces de l'ordre. An 
moins 21 policiers ont été bles- 
sés et 14 personnes interpellées 
dans des Affrontements imputés 
par la police à des extrémistes 
de gauche. Ces derniers pour- 
raient avoir une quinzaine de 
blessés. - (AFP.) 


L’opposition du SPD a compris 
le parti qu'elle pouvait tirer de ce 
conflit au sein du pouvoir, et ré- 
pand une rameur selon laquelle 
quelques dépotés du FDP seraient 
prêts à rejoindre les bancs du parti 
sod al -démocrate au Bundestag. 
L’éventualité d’une rupture semble 
prise très au sérieux par les diri- 
geants de Bonn. Le ministre des fi- 
nances Théo Waigel évoque « la 
fin immédiate de la coalition » au 
cas où des députés libéraux ne vo- 
teraient pas le budget Alors que 
l’alliance au pouvoir ne dispose 
que d’une majorité de dix sièges au 
Bundestag, fl suffirait d’une poi- 
gnée d’élus récalritrants pour pro- 
voquer une grave crise politique. 

Lucas Delattre 
Lire aussi notre éditorial page 14 


sa supposée dérobade à l’époque 
de la guerre du Vietnam. « Ibut de 
même, serrer la main d'un pré- 
sident m’a troublé, confiait un sol- 
dat Il a eu l’air de comprendre 
notre amertume, il m’a donné l’im- 
pression qu’il se souciait de la vie de 
ses hommes, paumés dans cette ré- 
gion boueuse. Je voterai peut-être 
pour lui à la fin de l’année, mais à 
une seule condition : qu’il ait signé 
d’ici là notre ordre de retour aux 
Etats-Unis. » 

Bill Clinton, après avoir visité 
des positions tenues par les 
troupes américaines autour de la 


voulais pas aggraver la situation », 
a-t-il dit La semaine dernière, une 
roquette avait été tirée par les sol- 
dats serbes contre le tramway de 
Sarajevo, faisant un mort et dix- 
neuf blessés. D’autre part, plu- 
sieurs maisons ont été brûlées 
dans les quartiers actuellement 
sous contrôle serbe, qui doivent 
revenir sous F autorité bosniaque à 
b fin du mois de mars. De source 
bosniaque, on indiquait que la po- 
lice serbe de Pale aurait organisé 
ces différents incidents afin de 
provoquer l’annulation de la visite 
du président américain. 
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La capitale du Burundi est quasiment assiégée pourraient céder sur la dette 
et le pays glisse encore plus vers la guerre civile 


Etats-Unis : les républicains 


Bujumbura est privée d'électricité depuis six semaines 



La capitale burundaise, 
hutue par l'armée, 
pratiquement assiégée. 

BUJUMBURA 

de notre envoyé spécial 

En traversant Gbitoke, un fief 
de l'opposition tutsie, les « huma- 
nitaires » ont pris l’habitude de re- 
monter les vitres de leurs voitures 
et d'être attentifs au moindre dan- 
ger. Question de sécurité car, id, 
même les regards paraissent me- 
naçants. 

La semaine dernière, un collectif 
d'Organisations caritatives est ve- 
nu, plusieurs fois par iour, livrer de 
l’eau dans ce quartier qui, comme 
le reste de la ville, en a été privé 
entre le 6 et le 12 janvier. Mais la 
méfiance était de mise dans toutes 
les zones tutsîes de Bujumbura : la 
rumeur courrait que les ONG 
avaient empoisonné l’eau... Les 
responsables de Cibitoke ont obli- 
gé les techniciens expatriés à boire 
plusieurs verres du réservoir qu'ils 
venaient de remplir, avant de lais- 
ser leurs administrés se servir. De- 
puis le sabotage, par les rebelles 
hutus. Je 5 janvier, d’une ligne 
électrique reliée aux pompes de la 
Regjdeso, les petites gens aliment 
chercher l’eau à la rivière, tandis 
que ceux des beaux quartiers pui- 
saient dans leur piscine. 

Quelques centaines de mètres 
plus loin, passé un no mans'land 
de petites maisons en ruines enva- 
hies par les herbes folles (depuis 
les épurations ethniques de la ca- 
pitale de 1994 et 1995). les ONG 
sont accueillies à bras ouverts 
dans le quartier hutu de Kinama et 
n'ont aucun mal à faire installer le 
réservoir par la population. Té- 
moins gênants des méfaits commis 
par l’armée, les milices tutsi es et, 
dans une moindre mesure, les 

assaillants » hutus, les ONG ne 
sont guère appréciées par les ex- 
trémistes tutsis. dont. certains 
disent ouvertement qu’elles sont 
« in utiles » et qu’elles ■>* doivent 
partie A J’iaverse, lanpréSence 
étrangère rassure les Hutus (85 % 
de la population, sauf à Bujumbu- 


ra, majoritairement tutsie depuis 
les épurations ethniques) toujours 
méfiants vis-à-vis de l'armée, do- 
minée par la minorité tutsie. 

Depuis la série d’attentats qui 
les ont frappés à Gitega et Ngozf, 
en décembre 1995, l’ensemble des 
ONG garde un profil bas et tra- 
vaille quasi clandestinement Cer- 
taines d’entre elles ont même arra- 
ché leurs insignes des voitures et 
des portails de leur résidence. 

En dépit de leurs 
faibles moyens, 
les insurgés ont 
montré 

qu'ils sont capables 
de paralyser 
la capitale 


Le haut-commissaire des Na- 
tions unies aux réfugiés, Sadako 
Ogata, a obtenu du premier mi- 
nistre, Antoine Nduwayo, un en- 
gagement du gouvernement sur la 
sécurité des agences humanitaires. 
Mais ces dernières se demandent 
s’il est prudent de se foire escorter 
par des militaires, souvent cibles 
des embuscades rebelles. Et tra- 
vailler sous la protection des mili- 
taires tutsis reviendrait aussi à leur 
laisser décider de la distribution 
des secours ; c’est un sujet très 
sensible sur lequel les « humani- 
taires» eux-mêmes s’expriment 
par périphrases. Par « déplacés », il 
faut entendre Tbisis, alors que des 
Hutus dans, le même cas sont des 
« dispersés ». . L'ensemble fait plus 
de lOo 000 « sinistrés » (80 % de 
Tutsjfi) -.burundais, -sans compter 
les 140 000 Hutus rwandais tou- 
jours réfugiés dans le nord du 


pays. 

La capitale aussi compte des 
«sinistrés», dont quelques milliers 
de « dispersés » s'étalent récem- 
ment regroupés sur l'esplanade du 
monument de ÎTlmté (sur les hau- 
teurs de la ville). Mais la plupart 
des habitants hutus ont fui au 
Zaïre ou en province, chassés par 
les opérations de l’armée ou des 
raüjces tutsie. Les rebelles hutus 
qui «tenaient» Kamenge se sont 
aussi repliés dans les collines, et la 
capitale se sent de plus en plus 
comme assiégée. 

La destruction d’un pylône, dé- 
but décembre 1995, a privé la ville 
d’électricité, puis le sabotage 
d'une deuxième ligne, le b janvier, 
a interrompu la distribution d'eau 
pendant six jours. Le prix des bi- 
dons en plastique et des généra- 
teurs a grimpé en flèche. Les prin- 
cipales voies d'accès à la vüle sont 
de moins eu moins sûres. Depuis 
quelques semaines, des minibus 
sont arrêtés par des maquisards 
qui dévalisent les passagers et les 
forcent à se déshabiller, toutes 
ethnies confondues, pour récupé- 
rer leurs vêtements. 

Les usines tournent au ralenti et 
certaines licencient. La brasserie, 
la «pharmacie de garde», comme 
on rappelle à Bujumbura, dépend 
d'un générateur dont la moindre 
panne provoque une pénurie de 
bière qui aggrave la nervosité am- 
biante. Les autorités burundaises 
ont déridé d'acheter une petite 
centrale thermique pour assurer 
les besoins essentiels de la capi- 
tale. Si les marchés sont toujours 
approvisionnés, on s'inquiète tou- 
tefois d’une éventuelle pénurie de 
pétrole. 

Aujourd’hui, au pied de collines, 
la. capitale vit, sous couvre-feu 
(seulement respecté ppr les Blancs 
et les Hutus) et paraît bien' fragili- 
sée. Les dépôts de carburant, le 
port et Taéroport sont à portée 
d’un canon dont les Forces de dé- 


De la difficulté d'enquêter à Bujumbura 


L’envoyé spécial du Monde. Jean Hélène, a pu quitter 
le Burundi, samedi 13 janvier, après avoir été retenu 
trois jours par les autorités. Il relate id les difficultés ren- 
contrées par les journalistes étrangers qui se rendent à 
Bujumbura. 

« Ce n’est pas tant mon arrestation - somme toute 
assez théâtrale et effectuée devant témoins - qui 
m’aura le plus inquiété ; mais plutôt cette tension per- 
manente, partagée par beaucoup de Burundais et 
d'expatriés, due au danger qui peut surgir à tout ins- 
tant, à partir du moment où vous êtes critiqué : jets 
de pierre sur votre voiture, tentative de cambriolage 
bien ciblée, ou encore (comme cela est arrivé à plu- 
sieurs agences humanitaires ces derniers mois) une 
attaque à la grenade contre votre résidence. 

» Le message de ces tracasseries à mon encontre 
était dair. Par leur reiais au sein des forces de f ordre, 
des politiciens de l'opposition ont voulu me foire sa- 
voir que j'étais désormais indésirable au Burundi, 
même si officiellement ces interpellations ne por- 
taient que sur une vérification d’identité (après la- 
quelle j’étais libre d’aller et venir). 

» Depuis la tentative de coup d’Etat d’octobre 
1993, je constatais une hostilité croissante à mon 
égard dans les milieux tutsis radicaux. Cela se tradui- 
sait parfois par des appels anonymes ou bien des 
«conseils» de confrères burundais m’enjoignant de 


quitter le pays rapidement Autant de menaces voilées 
que je n’ai pas été le seul journaliste étranger à rece- 
voir. un confrère sud-africain a été tué Pan dernier. 

» Dans ce climat de haute tension où il est d’autant 
plus difficile de travailler que les gens sont tous per- 
suadés d’être sur écoute, l’autocensure se développe. 
Cdmme chez ce religieux qui refrisait de répondre à 
mes questions, en prenant soin de rester à bonne dis- 
tance de moi, pour éviter à tout prix d’être vu en train 
de parier â un journaliste. La semaine dernière, une 
agence humanitaire a préféré ne pas m’embarquer 
sur son vol pour ne pas risquer d’être accusée un jour 
d'avoir « transporté Jean Hélène ». 

» Le Rwanda n’échappe pas non plus à ce dimat de 
suspicion, même si, jusqu'à présent, la violence n'a 
pas touché les journalistes étrangers. Après avoir été 
traité par les extrémistes hutus de Pancirn régime 
<f« agent FPR » à cause de mes reportages sur les re- 
belles tutsis du Front patriotique rwandais, après 
avoir reçu des menaces de mort en 1994 pour avoir ra- 
conté les horreurs du génocide des Tutsis, je suis dé- 
sormais accusé d’être « du côté des génoddaires » par 
les partisans du FPR, pour avoir évoqué tes méfaits 
commis par les anciens rebelles tutsis désormais au 
pouvoir— » 

/.H. 


feoses de la démocratie (FDD, ra- 
dicaux hutus) ne disposent pas en- 
core. L’armée les a tout de même 
repoussées au-delà de la crête des 
collines, mais nul ne sait si elle ar- 
rivera à les maintenir à distance. 

L’état-major manque de moyens 
poux combattre les maquisards 
des FDD de Léonard Nyangoma, 
un ancien ministre de l’intérieur, 
très populaire parmi les Hutus, 
dont les rangs grossissent après 
chaque tuerie perpétrée par les 
militaires dans la population rivüe, 
sous couvert d’opérations desti- 
nées à désarmer les rebelles. Maïs 
D n’est pas question de dialoguer. 

Dans l’armée comme dans les 
milieux politiques, les modérés des 
deux camps n’ont plus voix, au 
chapitre. «Nous ferons une guerre 
pour la paix ! », s’est écrié le pre- 
mier ministre, Antoine Ndwuayo, 
membre de l'Unité pour le progrès 
national (Uprona, le principal parti 
d’opposftion), lots de son discours 
de fin d’année. «B n’est pas ques- 
tion de négocier avec les génoci- 
daires», renchérit le major Pierre 
Buyoya, l’ancien chef de FEtat, qui 
avait conduit la transition démo- 
cratique du pays, avant de s'effa- 
cer, lors des élections multïpar- 
tistes de juin 1993, devant 
Melchior Ndadaye, premier pré- 
sident hutu de l’histoire du pays, 
assassiné par des soldats cinq mois 
plus tard. 

L’opposition tutsie (qui domine 
de facto au gouvernement) tente 
de convaincre la communauté in- 
ternationale de loi accorder les 
moyens de défaire les rebelles 
qu’elle s’efforce d’assimiler aux 
«génoddaires » rwandais. Mais 
dans les milieux diplomatiques, on 
souhaiterait plutôt encourager des 
..pourparlers entre -année. et/e- 
beHes (centrés, par exemple, sûr la 
constitution d’une force de police 
.etfrniquemenf jBquffibh&'etîë re- 
tour de l’armée dans ses casernes). 
D’aucuns évoquent d’éventueOes 
pressions économiques pour y 
parvenir. 

Honnis 1e refus obstiné des ex- 
trémistes tutsis qui semblent en- 
gagés dans une fuite en avant, il 
n’est pas certain que les FDD ac- 
ceptent de négocier autre chose 
que « la réforme de l'armée mono- 
tethnique *, leur principale reven- 
dication. et surtout pas avant 
qu’elles ne se sentent suffisam- 
ment fortes. Or, pour le moment, 
dans cette guerre civile larvée qui 
S’étend, les FDD se contentent de 
coups de mains, d’embuscades sur 
les routes, et d’attaques de petites 
positions militaires. . - 

En dépit de leurs faibles 
moyens, les insurgés ont montré 
qu’ils sont capables de paralyser la 
capitale : les pylônes des lignes 
électriques sabotées n’ont pas été 
plastiqués, leur socle de béton ont 
été excavés à l’aide de houes pour 
les déséquilibrer. Plongée depuis 
six semaines dans l’obscurité (à 
l’exception des beaux quartiers de 
Kiriri, bercés par le bourdonne- 
ment des générateurs), la capitale 
burundaise est très vulnérable- 

Jean Hélène, 


La France annule 1 milliard de francs de la dette marocaine 


MARRAKECH 

de notre envoyé spécial 

Prévue à l'automne dernier mais 
reportée in cdremb à la suite d’en- 
nuis de santé du roi Hassan n, qui 
avaient nécessité une hospitalisa- 
tion aux Etats-Unis, la visite offi- 
cielle du souverain marocain en 
France aura sans doute lieu au 
printemps, à une date qui reste à 
préciser, selon des sources diplo- 
matiques. 

Le souverain est en effet en voie 
de rétablissement. Dimanche 
14 janvier, en début d’après-midi, fl 
a reçu h Marrakech, où 0 a pris ses 
quartiers d’hiver, le ministre fran- 
çais de l’économie et des finances, 
Jean Arthuis, venu signer avec son 
homologue marocain, Mohamed 
Kabbai. plusieurs accords écono- 
miques qui confirment le traite- 
ment de faveur dont bénéficie tra- 
ditionnellement le royaume 
chérifien de fa part de la France. 
Jacques Chirac installé â l’Elysée, la 



règle ne saurait être modifiée. «Au- 
cun autre pays ne reçoit une aide fi- 
nancière aussi élevée », reconnaît 
un haut fonctionnaire français. 

L’un des accords prévoit la mise à 
la disposition du Maroc de 345 mil- 
lions de francs pour le « finance- 
ment d'investissements prioritaires 
dans le domaine de Peau et des che- 
mins de fer ainsi que de biens d’équi- 
pements », selon le communiqué 
pubfié samedi, à fissue de la ren- 
contre. En fait, il s'agit là de crédits 
anciens non utilisés par le 
royaume. 

La véritable nouveauté est ail- 
leurs, dans la dérision de Paris, 
principal créancier du royaume, 
d’effacer 1 milliard de francs de la 
dette marocaine - sur un total 
d'environ 25 milliards -, à un mo- 
ment où le royaume traverse une 
passe délicate (Le Monde du 28 no- 
vembre 1995). En contrepartie, les 
Marocains se sont engagés à consa- 
crer réqui valent de 400miQIons de 


francs au développement des pro- 
vinces du Nord marocain et en par- 
ticulier du Rif, une région qui ne vit 
à l’heure actuelle que de la culture 
du cannabis dont la majeure partie 
est consommée en France. « C’est 
une première. Aux Marocains de 
proposer des projets », soulignait-on 
dans l'entourage de M. Arthuis. 
Des prêts de la Caisse française de 
développement (CFD) pourront 
venir compléter le dispositif. 

L’annulation des 600 millions 
restants obéit & d'autres règles. 
Grosso modo, comme fl Ta déjà fait 
avec l'Egypte, l’Etat français va 
vendre aux enchères des créances 
quH détient sur le Maroc, à hauteur 
de 600 miffions. D le fera avec une 
importante décote et au profit 
d’entreprises françaises qui sou- 
haitent Investir ou participer au 
programme de privatisation en 
cours dans le royaume. Ces der- 
nières échangeront ensuite leurs 
créances auprès des autorités ma- 


rocaines contre des dirhams, la 
monnaie nationale, à un taux pré- 
férentiel pour elles. 

Un autre accord signé à Marra- 
kech, et qui fera l'objet d’un traité 
entre les deux pays, complète ce 
dispositif destiné à donner un coup • 
de fouet aux investissements fran- 
çais. Dans un pays où la vie des af- 
faires obéit à des pratiques trop 
souvent arbitraires et sans appel, ü 
fixe des règles strictes en matière 
d’expropriation, de contentieux, de 
rapatriement des investissements 
et des bénéfices. Mesure auda- 
cieuse, il prévoit en particulier la 
possibilité, pour les entreprises 
françaises, de rapatrier le produit 
de cessions d’actifs réalisés en 
monnaie locale. « Cette mesure peut 
favoriser la fuite de capitaux. Cest 
un risque que nous prenons pour ras- 
surer les investisseurs étrangers », a 
commenté M. Kabbaj. 

/ éan-Pierre Tuquoi 





WASHINGTON. Le président républicain de. la co mmi ss io n budgé- 
taire de la Chambre des représentants, John Kasich, a laissé entendre, 
dimanche 14 janvier, qu’il ne comptait plus-utiitser Tanne de la ferme- 
ture des administrations rri celle de l'interdiction du relèvement du 
plafond de la dette pour contraindre le président CHnton à admettre 
les vues républicaines sur je budget. 

«A mon avis, nous allons relever le plafond de la dette. Nous devrions fe, 
faire», a déclaré M. Kasich à la chaîne de télévison NBC «.Mon senti- 
ment est qu’on ne veut pas (Tune cessation de paiement id. tmx États- 
Unis. Nous ne fermerons pas Fadministrathn » une nouvelle fois, a 
ajouté M. Kasich, Fun des principaux acteurs républicains de la ba- 
taille budgétaire. En raison du bras de for sur le budget, les services 
publics américains ont été partiellement fermés par deux fois en no- 
vembre et en décembre, le Congrès ayant refusé de voter les lois pour 
les financer. - (AFP, Reuter.) 

Les 130 « casques blancs » retenus 
en otage au Liberia ont été libérés 

UN RESPONSABLE de la Force d'interposition interafrifaine 
(Ecomog) a confirmé, samedi 13 janvier, que les 130 « casques 
blancs» retenus en otages dans la vflle de Bon g Mines, à 75 kilo- 
mètres au nord de Monrovia, par des combattants -du Mouvement 
uni de libération - branche Krahn (Ulimo-K), la faction année du « gé- 
néral» Roosevelt Johnson, avaient été libérés. Retenus depuis le 
28 décembre (début des combats entre rEcomoget liffimo-K dansIa 
ville de Tubmanburg), ils ont quitté Bong Mines pour rejoÈodre un 
contingent déployé à Kakata (30 kilomètres au sud). Vendredi, un di- 
rigeant de FUUmo-K avait annoncé que les 130 hommesétâent libres 
de leurs mouvements. Us ont été relâchés à la suite de EfoterveotioB 
du gouvernement libérien de transition- - (AFP.) . - A.,,. 

europe - 

■ GRANDE-BRETAGNE : Arthur Scargffl, le présidtmt^hi-^ndicat 
national des mineurs, a annoncé, samedi 13 janvier à Lo^rê&a créa- 
tion d’un parti travailliste socialiste, dissident du LàSdtâ^ qtfi doit 
symboliser le « retour au socialisme vrai ». Figure cmMntiqoe des 
luttes syndicales depuis la grève des mineurs de 19S4ç^qye Maiga- 
ret Thatcher avait mis douze mois à écraser - portaEt,ud coup fatal 
au premier syndicat du pays-, Arthur Scargi Q n’a jàBÉaâs caché son 
opposition au centrisme de Tony Blair. - (AFP.) 

AFRIQUE 

■ Jacques Chirac a fiait part, vendredi 12 janvier à l’Elysée, de son 
« inquiétude » à Boutros Boutros-Gbali, le secrétaire général des Na- 
tions unies, à propos de la situation au Bunrndi et au Rwanda, n lui a 
rappelé rattachement de la France «àTîdée d'une conférence sur la 
région des Grands Lacs sous Fégide des Nations unies et de rOrganisa- 
ù’on de Punité africaine qu'il faudrait tenir rapidement », a précisé Car 
tberine Cofonna, porte-parole' de l'Elysée. • 

■ ALGÉRIE : le directeur du quoü^ea prtvér/ndépemjant Nour- 

redtoe Guitoune, a été bles^ ttmedns japvfer, à Alger; dans un at- 
tentat qui a causé la rriortdu documentaliste de ce fouînaL Quarante- 
sept journalistes ontété fués èn Algérie depuismai W93, dans des & 
tentais attribués ^ g^dpes islaniistes aimés. -: (AFR) . . , .. 

■ ANG(MA^fterriég«datfons sur la compôsitkm de h future ar- 


mée nationale ont i 


Luanda, eritre Fétat- 


rindépendance totale dé l’Angola (Uxfita) de Jonas Savîmbi, ont an- ■ 
noncé les deux délégations. Ces négociations étaient interrompues 
depuis deux mois: ~(AFRf‘ ’ ê ‘ ■■■■■■ 

■ DJIBOUTI : la Fnoo^inahdlqflttfoii dispositif militaire à Dji- 
bouti, a déclaré, çâmeffi Hfaafeje ministre de la défense, Charles 
Millon, en visite à Djibouti avant de se rendre au Koweït Des ru- 
meurs avaient récemment foft étatifune ffimimition des effectifs mi- 
fitaiies français déployés (soit 3500 hommes), en vertu d’un accord 
de coopération qui date de juin. 1.977. « ta France, fidèle à sa parole, a 
dit M. MÜkm, maintiendra. ^effectif des forces prépositionnées à Djibou- 
ti pour garantir l’équdibre dans côte partie du monde. » - (AFR) 

■ GUINÉE ÉQUATORIALE : Félection présidentielle aura tien le 

25 février, à quelques mois dé respiration du mandat du président 
Teodoio Obiang Nguema, selon un décret présidentiel hi vendredi • 
12 janvier à la radio nationale. Selon la loi électorale, le scrutin devait ' 
se tenir en mal -(AFP.) . * • 

PROCHE-ORIENT 

■ SOUDAN: le gouvernement a demandé, samedi 13 janvier, au 
Conseil de sécurité de FONU, d’intervenir pour mettre un terme à ce 
qu'fl affirme être une «Agression éthiopienne » contre des localités 
sou d a nais es. Cette plainte est intervenue alors que le Conseil se pré- 
pare à examiner une demande d’extradition présentée par FEthiopie, 
concernant trois hommes vivant au Soudan et accusés par Addis Abe- 
ba d’avoir participé à F attentat dirigé en juin 1995 contre le présidait - 
égyptien dans la capitale éthiopienne. - (AFP, Reuter.) 

ASIE 

■ CHINE : la polémique sur le sort des orphelins a rebondi, les au- 
torïtés chinoises accusant Fauteur du film britannique sur tes - « mou - 
roirs à eqfants » d'avoir mis en scène dés images noircies de rorpheli- 
nat de Sh ang h ai. Un fonctionnaire de Pékin a déclaré, lundi 15 janvier, 
tors d’une « discussion » arrangée à Pintention de la pressé étrangère, 
que la réa li sa tri ce Kate Blewett avait « conseillé aux responsables de 
présenter ^institution sous les.traits de ta plus grande pauvreté dans l’es- 
poir . à* obtenir des fonds additionnels. Etant aussi réalisatrice, elle a— 
maquillé les traits des eqfants pour quHs semblent malades », a expll- • 

. qué ce fonctionnaire aux journalistes. - (Corresp.) 

■ INDONÉSIE : lés Indépendantistes papous qui : ont pris des 
otages, le 7 janvier, dans la province dTrian Jaya (ouest de me de 
Nouvelle-Guinée) ont, samedi 13 janvier, réclamé un avion ainsi que 
la médiation de quatre missionnaires de différentes Églises chré- 
tiennes officiant sur 1e territoire. Un contact radio a été établi entre 
l’armée indonésienne et le Mouvement Papouasie libre (OPM), qui 
détient toujours sept étrangers, ainsi que huit nationaux, après en 
avoir relâché neuf autres. - (AFP.) 

AMÉRIQUES 

■ GUATEMALA: le conservateur Alvaro Ann a été investi, -di- 
manche 14 janvier; président de 2a République, devenant ainsi lè troi- 
sième président de ce pays élu lors d’élections reconnues au suffrage 
universel. M. Arm avait remporté L’élection du dimanche 7 janvier 
avec 52% des voix, à Fissue (fun scrutin boudé par 62..% des. élec- 
teurs.- (AFR) 

ÉCONOMIE 

■ UNION MONÉTAIRE: Alexandre Lamfahtssy, président de fins* 
titut monétaire européen (IME), estime dans un entretien pubfié par 
le Financial Times daté du lundi 15 janvier, que repousser indéfiniment 
la date d’entrée en vigueur de la monnaie unique « serait tfn dwc poli- 
tique (_). fe ne vois pas comment nous pourrions poursuivre tes . 
objectifs essentiels, tels que la défense commune et la sënnité extéhedwj 
et intérieure. (_)/e ne veux pas utiBser le terme de désasp^nqjs B^ 
n’en serions pas très loin.». - r. . v 
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A Jérusalem, Israël entrave systématiquement 
la campagne pour les élections palestiniennes 

La plupart des électeurs inscrits ne savent toujours pas où voter 

d Cor l sei l?? aits ne savent toiqoms pas où vota; les tfisposi- didats aux sept sièges réservés à la dramsaip- 

trente millp doc ® 20 janvier, fions requises ifayatrt été prises par Israël que tion de Jérusalem se heurtent tous les jours aux 

«erite-anq mille électeurs ins- pour tmq mille venants. La cinquantaine de cauv entraves posées par rEtatjuf à leur campagne. 


JÉRUSALEM 

de notre correspondant 
Les cinquante-quatre candidats 
qui se disputent les sept mandats 
réservés à la circonscription de Jé- 
rusalem danslefutur Conseil pales- 
tinien de l’autonomie peuvent en 
témoigner : faire campagne dawc & 
partie arabe annexée de la «capi- 
tale étemelle et unifiée» d’Israël 
n’est pas une sinécure. 

Impossible de passer les barrages 
militaires qui cernent la cité dans 
un véhicule constellé d'affiches, de 
drapeaux ou de banderoles. Le ma- 
tériel électoral doit être empflé 
dans le coffre et n’en sortir qu’en 
des lieux spécifiquement dési g n a s 
Interdit aussi de profiter des ul- 
times rayons du soleil d’hiver en as- 
semblée publique ; les rassemble- 
ments doivent impérativ emen t se 
tenir dans des salles doses. 

Pour avoir oublié ces régies de 
base, fixées par le tuteur israfflen et 
acceptées par Yasser Arafet - détaût 
cela ou rien_ -, deux candidats-ve- 
dettes à la « députation », version 
« autonomie », ont eu affaire aux 
redoutés gardes-frontières de l’Etat 
juif. Le prenne!; Ahmed Koreï, dît 
Abou Alaa, «ministre», négocia- 
teur en chef des derniers accords is- 
raélo-palestiniens, dits de Tàba, et 
«ami personnel», affirme-t-il, de 
son homologue israffien, Ouri Sa- 
vir, a dû inopinément faire entrer 
dans un hôtel les deux cents à 
trois cents personnes qui étaient 
venues T'écoutez; samedi 13 janvier; 
sur un stade. 

Que ce site -en feit un terrain 
vague cai; côté arabe, II n’existe pas 
un seul terrain municipal de sport 
digne de ce nom - soit exclusive- 
ment palestinien, qu'il se situe dans 
un quartier annexé de la vüte où Ai- 
mais un- civil israélien ne s'aven- 
ture, rie changea rien. Venue en 
, force, la marédianssée. débita son 
r j ordre: Déguerpissez 1 Abou Alaa,' 


réputé pour sa modération, s’en 
étrangla d'indignation. « C’est into- 
lérable ! Le pouvoir occupant ne 
nous laisse pas tenir convenablement 
un seul rassemblement électoral 
dans notre propre ville. Est-ccîà la 
démocrade, la liberté dont Israël est, 
parait-U, le parangon au Proche- 
Orient?» 

Professeur de littérature anglaise, 
militante passionnée et volubDe de 
la cause palestinienne, Hanane 
Achraoui, die, a bien finis finir en 
prison. Les deux militants qui rac- 
compagnaient, dimanche, à un ras- 
semblement à Jérusalem-Est 
avaient eu la mauvaise idée de col- 
ler une affiche de lenr héroïne sur 
le capot du véhicule- Arrivée au 
barrage, passage interdit, refus 
d’obtempérer, discussion, montée 
du ton, interpolation des deux mi- 
litants. 

Schéma et quasi quoti- 

dien pour les miffiers de Palesti- 
niens qui, ne disposant pas d’un 
certificat de résidence mais travaü- 

Les inquiétudes du pape 


ment pas pu se rendre à sa réunion. 
« Battus et maltraités », ses deux 
sympathisants ont passé dix heures 
an poste. «Les occupants font vrai- 
ment tout ce qu’ils peuvent pour 
nous empêcher de tenir nos pre- 
mières élections librement », se fâ- 
cha la ranriîriafe 

POUR MÉNAGER LA DROITE 

Bon connaisseur en la matière, 
Israël, qui a cerné la partie arabe de 
la ville de colonies exclusivement 
juives pour en altérer le caractère 
démographique et inscrire rfamg la 
pierre sa domination sur J&usalem, 
craint comme la peste les « ftats ac- 
complis», Accepter à contrecœur 
- mafs c’était cela ou pas d’accord 
dn tout- que les 150 000 Palesti- 
niens de Jérusalem-Est, annexés en 
1967 avec leurs quartiers, parti- 
cipent aux élections de l'autono- 
mie, passe encore. Mais à la condi- 
tion que tout cela se déroule le plus 
di sc r è t e m e nt, le plus sQeod fuse- 
ment possible, n ne faut pas zéveü- 


S’adressant a a corps diplomatique, où était présent pour la pre- 
mière fois tut diplomate palestinien, Jean Paul n a affirmé, samedi 13 
Janvier, qu'une paix au Proche-Orient qui ne co m prendrait pas « une 
solution équitable et adéquate pour Jérusalem » ne serait qu’« éphé- 
mère ». De même a-t-& fustigé les pays musulmans qui «continuent à 
pratiqua- une discrimination à F égard des Juifs, des ch r ét i en s et d’autres 
familles religieuses ». Antre menace pour la paix, les aimes nucléaires : 
avant la visite de Jacques Chirac an Vatican, le 20 Janvier, le pape a 
déclaré que «f arrêt des essais et du perfectionnement de ces antres, le 
désarmement et la mm-proOfiration sont intim e m e nt liés et doivent être 
au plus tôt réalisés sous un contrôle international effectif. »-(Corresp.) 


lant dans «la sainte cité», pos- 
sèdent un permis - exclusivement 
diurne, la plupart dn temps, et re- 
nouvelable .tons lesdeuxcu trois 
mois-. pour y entrée Brefc bous- 
culée, menapée,la célèbre^ popu- 


ler la droite et l'extrême droite, qui 
hurlent déjà an sacrilège et à « rat- 
teinte intolérable à la souveraineté 


taire Hanâne'Achraoui n a finale- 'tant été faits pour™ limite r Leÿ'dé- 


■'excbmve dTsraél sur sa capitale étar- ~ craindre qu’un choix malheureux 
' neffe». * n’ait été fait 

Des efforts remarqués ont pour- .. _ 


'■Patrice Claude 


Un rééquilibrage du marché international des céréales s’esquisse 

Les prix américains sont repassés au-dessous des prix intérieurs européens 


BRUXELLES 
(Union européenne) 
de notre correspondant 
Cest un événement : tendus de- 
puis des mois, les prix du blé 
commencent à baisser. Les cours 
aux Etats-Unis sont repassés la se- 
maine dernière au-dessous des 
prix de marché de l'Union euro- 
péenne (UE) : 197-198 dollars la 
tonne, contre 200 dollars pour le 
blé communautaire (1 dollar vaut 
environ 4,9 francs). Un retour à 
une hiérarchie plus normale, qu’à 
Bruxelles on espère voir confirmé 
au cours des semaines à venir. 

Bien accueillie par les pays im- 
portateurs, notamment ceux du 
tiers monde, qui ont vécu avec an- 
. goisse la flambée des mois passés, 
* cette normalisation soulagerait 
aussi les éleveurs de l’Union euro- 
péenne utilisant les céréales pour 
alime nter leur bétafl, notam m e n t 
les producteurs de porc et de vo- 
laille, au premier rang desquels les 
Bretons. Elle devrait permettre de 
supprimer la taxe communautaire 
à l’exportation instaurée le 7 dé- 
cembre et aux négociants des 
Quinze de reprendre pleinement 
leur place sur les marchés interna- 
tionaux. Cette taxe, destinée à pré- 
server l'approvisionnement 
communautaire en céréales, a frei- 
né les livraisons aux pays tiers. 
Sans les tarir. Depuis le début dé- 
cembre, les négociants de l’Union 
ont exporté 165 000 tonnes en ac- 
quittant, par adjudication, une 


taxe de 10 ou 15 écus (63 à 
95 francs) par tonne. Dn jamais 
vu I Désormais, l’Union devrait 
même rétablir les « restitutions » 
(subventions). 

Les perspectives paraissent plu- 
tôt favorables : compte tenu de 
P augmentation des surfaces em- 
blavées dans l'hémisphère nord, 
les organismes spécialisés pré- 
voient pour 1996 une moisson 
abondante, supérieure de huit à 
neuf millions de tonnes, en Europe 
comme aux Etats-Unis, à celle de 
Tannée précédente. Selon les res- 
ponsables bruxellois, ce devrait 
suffire pour iééquüihrer le marché. 
Contrairement à Jene Moos, le 
sous-secrétaire américain à F agri- 
culture, ils ne croient pas que la 
pénurie récente soit durable, que 
la demande mondiale continue à 
augmenter et qu’ils faille donc re- 
noncer à réguler la production par 
la jachère imposée aux agri- 
culteurs. Contrairement aussi aux 
professionnels français qui sou- 
haitent une nouvelle réduction, 
voire une suppression de cette ja- 
chère, déjà ramenée cette année à 
10 % des surfaces cultivées dans 
l’Union: il faut, estime-t-on à 
Bruxelles, éviter de retourner aux 
situations de surproduction de ja- 
dis. 

Au reste, à l'intérieur de l’Union 
aussi, les prix du blé effectivement 
obtenus par les coopératives ont 
commencé à diminuer. En France, 
le prix de marché, qui atteignait il 
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y a peu 950 francs la tonne, est re- 
venu à 900 francs, ce qui reste tou- 
tefois au-dessus du prix d’inter- 
vention officiel de 850 francs. Les 
experts bruxellois croient que ce 
mouvement de baisse va se pour- 
suivre, amplifié par le fait que les 
producteurs ont stocké leur blé, 
plutôt que de le vendre en début 
de campagne, en escomptant une 
hausse des cours et, donc, une re- 
cette plus juteuse. Maintenant que 
la tendance s'inverse, ils devraient 
se hâter de vider leurs sflos. 

La baisse devrait 
se poursuivre sauf si 
les Russes se mettent 
à importer du blé... 


Ce scénario pourrait cependant 
être remis en cause, leccmnaSt-on, 
par des achats russes importants 
(trois ou quatre millions de 
tonnes). Les avis sont partagés sur 
le sujet Certains expliquent que 
les besoins des Russes sont consi- 
dérables et urgents, d’autres qu’Ds 
n’ont pas les moyens de financer 
une telle opération. «S'ils 
achètent, les prix vont se remettre à 
flamber, aucun des pays produc- 
teurs n'a les stocks nécessaires pour 
amortir une telle ponction », com- 
mente un expert 
Si Moscou s'abstient et que la si- 
tuation se stabilise, la politique cé- 
réalière de l’UE mise en œuvre de- 
puis 1992 pourrait reprendre son 
cours nonnaL La réforme de 1992, 
en effet, prévoyait une baisse des 
pris de 29 % sur trois ans, destinée 
à mieux intégrer le marché 
communautaire au marché mon- 
cfiaL L’opération s’est bien réalisée 
pour les prix officiels, mais ceux dn 
marché n'ont que partiellement 
suivi - en gros pour moitié. Bonne 
affaire pour les paysans: les 
compensations qui leur sont ac- 
cordées ont été calculées sur la 
base de diminutions de prix qui ne 


se sont effectivement produites 
qu’en partie I Mais une telle situa- 
tion, où les prix communautaires - 
demeurent sensiblement supé- 
rieurs aux prix mondiaux, n’est 
guère propice au maintien d’ex- 
portations importantes vers les 
pays tiers. A terme, compte tenu 
de la pression internationale qui 
continuera à s’exercer au sein de 
l’Organisation mondiale du 
commerce, l’idéal, pour l’Union, 
serait de pouvoir exporter sans 
restitution. 

Cela Impliquerait une nouvelle 
baisse (raisonnable) des prix 
communautaires. La Commission 
de Bruxelles y pense déjà. Elle juge 
même souhaitable que, cette fins, 
compte tenu des contraintes du 
futur élargissement de l’Union eu- 
ropéenne aux pays d’Europe cen- 
trale, cette baisse ne soit pas ou 
peu compensée: «En public, les 
dirigeants professionnels français 
hurleront; en fait, sachant qu’ils 
sont plus compétitifs que les concur- 
rents des pays partenaires. 0s ap- 
prouveront». commente un haut 
fonctionnaire. Mais F Allemagne, 
soucieuse de défendre ses petits 
agriculteurs, cherchera à contrer 
une telle évolution. Ce sera le prin- 
cipal enjeu du débat à venir sur les 
aménagements à apporter à la po- 
litique agricole commune (PAC) 
avant F élargissement de rUmou. 

Pour les dirigeants bruxellois, 
une telle réduction supplémen- 
taire des prix communautaires 
permettrait; de surcroît, d'accélé- 
rer la reconquête du marché inté- 
rieur par les céréales européennes 
au détriment des substituts impor- 
tés, tels le gluten de maïs ou te ma- 
nioc Grâce à la réforme, le mou- 
vement a été bien amorcé : cinq 
millions de tonnes par an ont été 
récupérés. Mais te développement 
du scénario envisagé se heurtera 
certainement à des obstacles. On 
ne doute pas cependant, à 
Bruxelles, qu’û permette de conso- 
lider durablement le marché euro- 
péen des céréales. 

Philippe Lemaître 
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gâts. Une rumeur insista n te, partie 
du côté ouest de la ville, là où 
siègent la Knesset et le gouverne- 
ment, fait état d’une menace im- 
précise de retrait du prédeux, certi- 
ficat de résidence à ceux qui 
s’aventureraient à exercer leur droit 
à élire leurs représentants. Résul- 
tat: sur soixante-dix mille votants 
potentiels dans la partie annexée 
de Jérusalem, la moitié seulement 
se sont inscrits. 

A six jouis du scrutin, ceux qui 
Font fort ne savent d’aiOeurs tou- 
jours pas où Qs vont votée le dépôt 

d’urnes et d’isoloirs est interdit à 
Jérusalem- Est. Israël a accepté ruti- 
Esation des cinq bureaux de poste 
qui y sont situés, mais à deux 
conditions : que les réceptacles des 
bulletins ne ressemblent pas à une 
urne -des heures de ffiscussion ont 
été consacrées à ce détail, et Ton 
s'est finalement mis d’accord sur 
une fente à l’arête arrière de la 
boîte- et que le nombre de ceux 
autorisés à tes utiliser soit limité à 
cinq nriBe. Les trente mille autres 
devront aller voter à fe x tér i e u r de 
la ville. Où ? Comment ? 

« Jérusalem-Est est notre ville de- 
puis des siècles. Elle sera un jour la 
capitale de notre Etat », s’échinent à 
déclarer les candidats. Dur labeur. 
Comment emporter l’adhésion 
d’an électeur lorsqu’on ne peut rien 
hri p rome ttre en matière d'habitat, 
de services publics ou d’impôts? 
Comment séduire un mandant 
lorsque rien de ce qui fait sa vie 
quotidienne ne dépend de vous et 
demeure entièr em ent soumis à un 
Etat considéré comme étranger ? A 
Jérusalem, Israël a toutes les cartes 
en main pour foire de cette pre- 
mière élection palestinienne un 
succès on un échec. On peut 
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Laurent Cohen-Tanugi rappelle heureusement la 
modernité du projet européen, son caractère vital 
pour notre indépendance, notre prospérité , la préser- 
vation de notre modèle social et de notre influence 
sur la scène internationale . En incitant nos peuples et 
nos dirigeants à regarder l'avenir pour mieux en sai- 
sir les risques et les chances et, au total \ pour mieux 
le changer ; il est porteur d'espérance. 

Jacques Delors, Le tiouvel Observateur 

Un essai majeur... Ce qui impressionne le plus en 
Laurent Cohen-Tanugi, c'est sa rigueur intellectuelle. 
Sa pensée est originale... On peut combattre ses 
positions, les juger inadaptées et parfois mal les 
comprendre r tant son discours r tendu à l'extrême, 
est, tout ensemble, radical et subtil. L'essentiel est 
qu'il nous oblige à nous situer par rapport à lui : 
c'est ainsi que l'on fait bouger les choses. 

Alain Gérard-Sioma, Le Figaro 

La leçon de choses est remarquablement claire. 
Empreinte de foi européenne, cette petite bible 
sera utile même aux incroyants. 

Gérard Moatti, L Expansion 
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REGION La visite en Corse de 
Jean-Louis Debré, ministre de l'inté- 


rieur, les 12 et 13 janvier, a laissé un 
goût amer aux élus de toutes ten- 
dances, qui critiquent les attentions 


du gouvernement pour les nationa- 
listes de l'ex-FLNC Les Parlemen- 
taires et les membres de l'Assemblée 
territoriale estiment que celle-ci, ré- 
gulièrement élue en 1992, détient 
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seule la légitimité démocratique 
dans nie. • LE GOUVERNEMENT 
n'est pas unanime sur cette poli- 
tique, Pierre Pasquini, ministre des 
anciens combattants et élu de L’fle- 


Rousse (Haute-Corse), critiquant les 
contacts établis par son collègue de 
l'intérieur avec les clandestins. • LES 
NATIONALISTES du FLNC-canal histo- 
rique se félicitent, pour leur part. 


des discussions ouvertes par M. De- 
bré. Alain Juppé devait recevoir mar- 
di 16 janvier les parlementaires et le 
président du Conseil exécutif, Jean 

Baggioni, député européen. 


Divergences au sein du gouvernement sur la politique menée en Corse 

Elu de Haute-Corse, le ministre des anciens combattants, Pierre Pasquini, qui accompagnait dans 111e Jean-Louis Debré, 
ministre de l'intérieur, a reproché à ce dernier, sur RTL, de faire la part trop belle aux nationalistes au détriment de l'Assemblée territoriale 


AJACCIO 

de notre correspondant 
Loin de dissiper les doutes nés 
des rumeurs relatives aux contacts 
noués depuis plusieurs semaines 
entre les clandestins du FLNC-ca- 
nal historique et des émissaires du 
pouvoir, le voyage que Jean-Louis 
Debré a achevé samedi 13 janvier 
en Corse les a, au contraire, confir- 
més et accentués. 

Le ministre des anciens combat- 
tants, Pierre Pasquini (RPR), élu de 
L’IIe-Rousse, en Haute-Corse, a 
accompagné M. Debré dans lHe, 
mais 0 constate : « En vingt ans, 
nous n'avons pas eu un seul parle- 
mentaire ou conseiller général na- 
tionaliste. Seule la proportionnelle a 
permis leur entrée à l’Assemblée ter- 
ritoriale. Cela ne veut pas dire qu’il 
fiille condamner les idées, mais, sur 
le plan des urnes, elles ne sont pas 
passées. » Lundi matin, sur RTL, 
M. Pasquini a été plus direct : «Il y 
a sûrement eu des négociations, a-t- 
il diL Ce dialogue aurait dû avoir 
lieu au moment où (es nationalistes 
s’entre-tuaient, il y a quatre ou cinq 
mois... (...) fai die à Jean-Louis De- 
bré que les contacts avaient peut- 
être été une erreur. (._) On ne privi- 
légie pas, dans le dialogue, des gens 
qui sont \<os adversaires. ■* 

Le discours de M. Debré à Ajac- 
cio (. Le Monde daté 14-15 janvier) 
peut en effet passer pour un chef- 
d’œuvre d'ambiguïté, avec Ja main 
tendue aux nationalistes, d'une 
part, et, d’autre part, l’invitation 
aux élus de faire en sorte que nie 
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ne vienne pas à * basculer dans le 
chaos par incapacité à entrer dans 
la modernité dont, pourtant, ses en- 
fants auront besoin ». Les propos 
du ministre ont été si bien reçus 
par les diverses composantes du 
nationalisme que l’avocat Jean- 
Guy Talamoni, président du 
groupe Corsica Nazione de l’As- 
semblée de Corse, est allé jusqu’à 
se féliciter de « la reprise du dia- 
logue entre la France et la Corse ». 

Si l’on y ajoute le spectacle de la 
« présentation » de plusieurs cen- 
taines de militants armés jus- 


qu'aux dents et masqués, quelques 
heures à peine avant l'arrivée du 
représentant du gouvernement, à 
Y appui de la mise en place, par 
l'organisation clandestine, des 
« conditions effectives d’un début 
de démilitarisation de l’espace du 
politique» pendant trois mois {Le 
Monde du 13 janvier), on 
comprend l'indignation de Nicolas 
Alfonsi (divers gauche), premier 
vice-président de l’Assemblée de 
Corse, pour qui le discours minis- 
tériel est « une abomidable super- 
cherie ». Quant aux communistes. 


ils estiment, par b vois de Paul- 
Antoine Luôani, président de leur 
groupe, que le discours de M. De- 
bré « ne pourra qu’aviver les in- 
quiétudes de la population et nour- 
rir sa méfiance à l’égard des 
intentions réelles du gouverne- 
ment». Toussaint Luriani (divers 
gauche), président du groupe Agir 
ensemble, dont la liste était 
conduite par José Rossi en 1992, se 
déclare disposé au dialogue avec 
les élus de tous bords et les socio- 
professionnels, mais fl tient à pré- 
ciser : « Lorsque le ministre parle 
des “uns" et des * autres ", évoque-t- 
il les clandestins ? L’Assemblée de 
Corse représente toutes les ten- 
dances, du RPR aux nationalistes en 
passant par la gauche, mais Ton ne 
peut pas s'asseoir à une table avec 
des assassins et des destructeurs. » 

QUERELLE DE LÉGITIMITÉ 

Même son de cloche dans la mo- 
tion de la fédération de Haute- 
Corse de Radical, présidée par 
Emile Zuceareüi, député du dépar- 
tement et maire de Bastia. « Le 
gouvernement prend la responsabi- 
lité de donner à croire que l’on peut 
être un interlocuteur qualifié en 
fonction des attentats que l’on 
commet », déclare M. ZuccarelL 

Le thème de la légitimité est re- 
pris avec force par M. Alfonsi, 1er 
quel rappefle qu’il avait, lors de 
l’élection présidentielle, « interro- 
gé vainement le candidat Jacques 
Chirac pour connaître sa position 
sur l’éventualité de l'application à la 


Zones franches et zones d'entreprises 


L’IDÉE de transformer la Corse en « zone 
franche » a été évoquée par François Léotard, 
samedi 13 janvier, lors de son passage à Ajac- 
cio. Cette formule, qui consiste à alléger les 
contraintes fiscales et sociales, voire doua- 
nières, rejoint celle des * zones d’entreprises » 
qu’avaient mise au point, en I9S7, Edouard 
Balladur et son ministre de l’industrie d’alors, 
Alain Madelin, à Aubagne-La Ciotat, Toulon- 
La Seyne et Dunkerque pour faciliter la re- 
conversion des chantiers navals de Nonned. 

Les entreprises qui venaient s’installer sur 
ces sites dans un délai de cinq ans bénéfi- 
ciaient de la clause de la région d'Europe la 
plus favorisée, sous forme d’exonération pen- 
dant dix ans de l’impôt sur les sociétés, dès lors 
qu’elles créaient au moins dix emplois en trois 


ans. Cette politique, négociée pied à pied avec 
la Commission de Bruxelles, a donné de bons 
résultats : 391 entreprises créant 6 909 emplois 
pour les deux sites méditerranéens et 100 pour 
3 800 emplois dans le port des Flandres. 

Par la suite, au début de 1993, le gouverne- 
ment a créé les « zones d’investissement privi- 
légié » en faveur de certains arrondissements 
du bassin minier du Nord - Pas-de-Calais (Bé- 
thune, Lens, Cambrai, Valenciennes). Les aides 
sont attribuées sous forme de crédit d'impôt, 
mais le système, complexe, n’a eu qu’une effi- 
cacité réduite. La carte des aides aux entre- 
prises du secteur industriel ou tertiaire et aux 
établissements de recherche, établie par la Da- 
ter, a été avalisée par un comité interministé- 
riel le 20 septembre 1994. Le gouvernement 


doit préciser les contours de cette carte à l’oc- 
casion de la parution de la liste des « zones de 
revitalisation rurale * et des « zones de redy- 
namisation urbaine ». La négociation avec 
Bruxelles vient tout juste d’aboutir. 

Les régions métropolitaines les plus favori- 
sées par les aides à finalité régionale sont la 
Corse et le pôle européen de Longwy : les sub- 
ventions publiques peuvent atteindre 30 % du 
montant de l'investissement. 0 n’existe pas 
pour le moment, en France, de zone franche 
au sens strict du mot, comparable au régime 
dont bénéficient Madère, les Açores ou. les Des 
de Man, de Jersey et de Guemesey, qu’on ap- 
pelle « zones offshore ». 

François Grosrichard 


Corse de l’article 74 de la Constitu- 
tion [relatif aux territoir es d’outre- 
mer], souhaitée par le FLNC histo- 
rique, que le ministre de antérieur 
d’alors. Chartes Pasqua, n’avait pas 
écartée ». « L’élection de l'Assem- 
blée de Corse en J992 n'a été 
contestée par personne, rappefle 
M. Alfonsi. Il ne peut donc y avoir 
de démembrement de la. légitimi- 
té. »_ 

A droite, Jean-Paul de Rocca- 
Sérra, député (RPR) de Corse-dn- 
Sud, maire de Porto-Vecchio et 
président de L'Assemblée de Corse, 
souligne. que- cefle-d «représente 
la Corse ». « Nous entendons reven- 
diquer cette prérogative, dit-il. Je 
convoquerai une réunion des prési- 
dents de groupe pour étudier les 
conditions dans lesquelles le dia- 
logue, interrompu depuis sept mois, 
devra être repris hors du fracas mé- 
diatique, dans l’efficacité et la dis- 
crétion. » M. Rossi, député (UDF- 
PR) de Corse-du-Sud et président 
du conseil général dé ce départe- 
ment, estime que * robjectjf essen- 
tiel est de faire passer les préoc- 
cupations de ceux qui sont les 
représentants d'une population qui 
[leur] a fait confiance et quixi expri- 
mé au cours des derniers mois des 
inquiétudes, parfois même une 
grande irritation \, fice aux violences 
et aux exactions ». Il a reçu le ren- 
fort de François Léotard { voir ci- 
contre). ... 

Dans le camp nationaliste, les 
réactions sont généralement favo- 
rables. Le préalable à tout règle- 
ment du problème demeure, évi- 
demment, la reconnaissance du 
peuple corse, füt-ce au prix d'une / 
modification ife. la. Constitution- i 
Pour François Alfonsi (UPC), «la 
Corse doit connaître la plénitude 
d'une politique capable de remettre 
Je peuple corse au centre du dé- 
bat». Dominique Blanchi (MP A) 
estime que « les propos du ministre 
vont dans le bon sens, mais, ajoute- 
t-il, nous jugerons aux faits sa vo- 
lonté de dialogue ». 

Favorable, hn aussi, au dialogue, 
Pierre Poggioli (ANC) précise : 

« Dialoguer ne signifie pas négocier. 
Nous réclamons des négociations à 
ciel ouvert face à ropinion publique, 
avec un échéancier et des revendi- 
cations précises. Si la situation 
n’évoiue pas dans ce sens, la Corse 
vivra malheureusement de nou- 


veaux drames. » Enfin, Jean-Guy 
Talamoni déchps «Jbpder beau - . 
coup d'espoirs sur ceQe amorce de 
dialogue », affirmant que les re- 
vendications portées par Corsica 
Nazione «sont très largement 
consensuelles ». 

Après la visite du ministre de 
l’intérieur, tout le monde, en 
Corse, attend les résüftats de L'au- 
dience que le premia ministre ac- 

A1 Léotard v 
défend lés étui .. 

François Léotard, président du 
Parti républicain» a déclaré, sa- 
medi 13 janvier, an cours d’une 
réception . à P hôtel .de. ville 
(TAjaafo^qirecfes^ 
coteurs valables de FEtat'cesont 
les ferrants et-Tes Hotmda que le 
peuple a choisis^ dans Sés procé- 
dures apparentes, ou vertes et dé- 
mocratiques». 

«Les élus corses, à a/oaté Pan- 
dan mini st re de la défense, ne 
méritent pas le disqrédit dans le- 
quel on veut les enfermer. Les mé- 
priser, rtfuser km- lé gitimité , c’est 
s’engager dans la voie du fas- 
cisme. » .; . 

M- Léotard a continué : «L'in- 
tégrité meneau fanatisme quand 
la violence, s’oppose au droit, la 
minorité àJa majorité, la force à 
F élection. (~) Lavoie de la négo- 
ciation est u ne impasse si elle 
n r est pas précédée par une volonté 
commune du retour à l’Etat de 
droit Ceux qui s'attaquent aux 
. assemblées : délibérantes, au mé- 
.pris de, F électeur et du principe 
majoritairci ne peuvent- 
considérés comme des. interlo- 
cuteurs privilégiés , sauf à détruire 
Fesprit même de là RépabBque. » 


conte ^nardr 16 janvier aux parle- 
meritafres.dei'fle. Alain Juppé sera 
nécëssà&ement appelé à dissiper 
Je s inquiétudes nées, en 1994, du 
«dialogue» public de M. Pasqua 
avec le FINC-canal historique, fl 
ne fait en effet de doute pour per- 
sonne. dans lUe, que M. Debré 
continue la politique de son pré- 
décesseur. 


Paul Silvam 


Les nationalistes font confiance à M. Bische, 
chargé de mission auprès du ministre 


La revendication d'autonomie 
est à l'origine des statuts particuliers accordés à lUe 


BASTIA 

de notre correspondant 

Après la réponse «entendue» 
de Jean-Louis Debré aux condi- 
tions de la trêve du FLNC-canal 
historique, toute la question est de 
savoir dans quelles conditions pra- 
tiques les « discussions » entre les 
clandestins et les représentants de 
la puissance publique pourront se 
poursuivre. Une question d’autant 
plus cruciale que t’adhésiou de la 
classe politique traditionnelle au 
processus engagé dépend de la 
transparence promise aux fritures 
discussions par le ministre de r in- 
térieur. 

Dès lors, une double procédure 
symétrique semble s’engagea D’un 
côté, les élus parlementaires at- 
tendent de leur rencontre, mardi 
16 janvier avec Alain Juppé, l'assu- 
rance d’ètre, avec les élus territo- 
riaux, les seuls interlocuteurs du 
gouvernement d'ici à l’été 1996. 
terme que Jean-Louis Debré a pro- 
posé pour les principales décisions 
ministérielles sur la question 
Corse. 

De l’autre côté, les clandestins 
du FLNC-canal historique rap- 
pellent qu’ils ont fixé, eux. un délai 
de trois mois pour que le chef de 
l’Etat et le premier ministre 
« rendent publique leur intention de 
participer loyalement à un règle- 
ment négocié ». «Cette volonté 
prendra signification par des me- 
s ures tec hniques, qui instaureront 
tnt, en Corse, les condi- 



tions de la paix », indique le FLNC- 
canal historique. 

M. Debré, lui aussi, faisait réfé- 
rence, vendredi 12 janvier, à Ajac- 
cio, à la dimension «technique» 
de certaines mesures à étudier. 
Cest sans doute par ce biais très 
concret et sur 1e court terme que 
les clandestins assureront leur 
contrôle de F avancement des solu- 
tions. 

L'adhésion 
de la classe politique 
traditionnelle 
au processus 
engagé dépend 
de la transparence 
des futures 
discussions 


Jusqu’à présent, et depuis plu- 
sieurs mois, les « discussions se- 
crètes» entre émissaires de l’Etat 
et clandestins étaient placées sous 
l'autorité diplomatique de Maurice 
Ulrich, conseiller auprès de Jacques 
Chirac, assisté, pour la sécurité, de 
plusieurs anciens chargés de mis- 
sion de Charles Pasqua. Mainte- 
nant, le dossier est placé sous la 


responsabflîté de Pierre-Etienne 
Bische. 

Ce préfet de quarante-cinq ans 
avait déjà en charge les affaires 
corses à l’époque oü M. Pasqua 
était ministre de l'intérieur. «Nous 
avons pleinement confiance dans la 
loyauté et la compétence de 
M. Bische », confie, après la visite 
de M. Debné dans me, l’un des res- 
ponsables d’A Cuncolta, le parti 
nationaliste légal proche du FLNC- 
canal historique. 

Les observateurs se souviennent 
de M. Bische, omniprésent en 
Corse jusqu'en décembre 1994, 
date du début de la crise meur- 
trière entre nationalistes. Ce char- 
gé de mission était particulière- 
ment attentif à la revendication 
d’A Cuncolta pour l'extension du 
statut de territoire d’outre-mer à la 
Corse, moyen, selon cette branche 
du mouvement nationaliste, d’as- 
seoir le principe de reconnaissance 
juridique du peuple corse et de do- 
ter l’Assemblée territoriale d’un 
pouvoir législatif partiel 

Il ne fait pas de doute, dans ces 
conditions, que l’élaboration des 
« mesures techniques qui instaure- 
ront progressivement la paix » pour- 
ra se poursuivre dam un climat de 
relative confiance, si ce n’est de 
transparence. La difficulté sera, 
alors, de ne pas heurter une fois de 
plus les élus par des effets d’an- 
nonce intempestifs. 

Michel Codacciom 


AJACCIO 

de notre correspondant 

L’autonomie de la Corse est une 
vieille revendication qui remonte 
sans doute à Pascal Ifeoli, fondateur 
d'une petite RépubSque (1755-1769) 
dont fl aurait voulu, comme en té- 
moigne sa correspondance avec 
Choiseul, qu’elle fût placée sous la 
protection de la France. LUe était 
en effet, à F époque, possession gé- 
noise, mais convoitée par les puis- 
sances méditerranéennes et par 
F Angleterre. La France s’en empara 
par la force après avoir acquis ses 
droits par le traité de Versailles, si- 
gné en 1768 avec Gênes. 

La revendication autonomiste, 
souvent exposée au XK' siècle, a 
pris corps au lendemain de la 
guerre de I9t4-Ens avec la création 
du Parti corse autonomiste, rapide- 
ment devenu antifrançais et qui, fi- 
nancé par Mussolini, sombra dans 
l’aventure irrédentiste, fl fallut at- 
tendre les années 60 pour constater 
la résurgence, d'abord timide, pué 
affirmée, de la lutte régionallste, 
avec l’Union des étudiants corses et 
le Comité d’étude et de défense des 
intérêts de la Corse, des frères Max 
et Edmond Simeom (1964), puis le 
Front régionafiste corse (2966). Ce- 
lui-ci se scinde en deux l’année sui- 
vante, donnant naissance à YARC 
(Action régionallste corse) des 
frères Simeom. Depuis quelques 
années, T ARC est le second mouve- 
ment notable de la mouvance. 21 
signe avec trois autres groupes 


(Front régionaliste, Parti.corse pour 
le progrès et Union de la patrie) 
PAppeL de Castel! are, premier ma- 
nifeste de raprès-guene pour r au- 
tonomie interne, ai janvier 1973. 

• Le tournant (fAléria. A partir 
de ce geste fondateur, PARC va 
fonder toute son action sur la re- 
connaissance du peuple corse, « ar- 
rachée par des rapports de force». 
Les événements d’Aléria, en août 
1975, marquent le tournant Déjà, 
des attentats spectaculaires ont eu 
lieu en 1973 et 1974. Les « durs» se 
fédèrent an sein du Front dé libéra- 
tion nationale de la Corse (FLNC, 
constitué en mai 1976). L’organisa- 
tion clandestine va plus loin dans 
les revendications et parie d’indé- 
pendance. Le gouvernement ré- 
prime durement les menées du 
FLNC, et ü faut attendre l’arrivée de 
la gauche an pouvoir pour que la 
Corse sotte du « blocage institu-. 
tionnei »*- 

Le premier statut particulier 
donne Beu à réfection, d'une As- 
semblée de Corse à la proportion- 
nelle. Edmond Simeon! constitue la 
liste de l’Upc (Union du peuplé 
corse), ex-ARC, dissoute après Aîé- 
ria, et obtient 14 % dès voix et 
sept sièges, maïs la tendance dore 
ne participe pas aux Sections. Elle 
le fora en 2984, mais chacune de ses 
deux listes n’obtiendra que.. 


•LaUtiJoxe. Depuis tors, les di- 
vergences mettront en- présence, 
plusieurs listes de la mouvance na- . 


tionaliste, et, tandis que l’UPC 
continue la lutte pour l'autonomie 
interne, les autres fractions — PARC,^ 
A Cuncolta. les Verts corses et le ■ 
MPA - réclament l’indépendance. 

Le deuxième statut, dit « loi Joxe *, 
en 1991, verra r affrontement du 
MPA et de la coalition Corsica Na- 
zione, conduite par Edmond Si- 
meoni, qui réunira 2096 des voix au 
premier tour et 25 % au second 
tour. L’organisation clandestine se 
divise, le 24 novembre 1990, au len- 
demain de la création du MPA, et 
devient le FLNC-canal historique, 
par opposition au canal habituel, 
emmené par la direction du MPA 
• L’assassinat de Robert Sozzi- 

La division va s’accentua sous cou- 
vert de dénonciation d’activités 
■mafieuses dams te recouvrement de 
l’impôt révolutionnaire, auquel a 
renoncé je FLNC-canal habituel, 
mais le RNÇ-canalhistorique 
exerce une pression plus Bjxte, efl 
mai 1993, avec l'exécution du ma- 
tant Robert Sozzi lors de règle- 
ments dé comptes entre fractions. 

En deux ans, seize attentats 
marquent la guerre naticmalo~na- 
ti onafls te, qui fâft quatorze morts 
et sis blessés. A partir de novembre 
1995, une sotte de frère s'instaure, 
puis te FLNC-canal historique, mu- 
té par Reststenza, proche de fARC 
reprend alors le cyde des atiattatë 
contré son «seul ennemi, lEsn 
fianças».- 

V:’ ‘ ; 'P- S- ' ] 
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L’ Etat recourt à des jeux d’écritures 
pour contenir le déficit budgétaire 


Bercy table sur une croissance économique de 1,3 % à 1,7 % en 1996 


i^entssan«it de Pacfivrté freinant le 
rentrées fiscales, le gouvernement a pris, discrè 
teraent deux disposions. D'abord, la date dt 


prise en compte des impôts dans l'exercice bud- de manœuvre de près de 20 mîffiards de francs, 
géta/re de 1995 a été repoussée du 31 décembre Ensuite, la période de prise en compte des dé- 
au 5 janvier ce qui pourrai dégager une marge penses a été raccourcie de deux à trois semaines. 


COMPTE TEND du fort ralentis- 
sement de l’activité qui affecte 
l’économie française et qui freine 
les rentrées fiscales dans les 
caisses de PEtat, le gouvernement 
pourra-t-il tenir ses engagements 
de réduction des déficits publics ? 
Depuis plusieurs semaines, le pre- 
mier mini stre, Alain Juppé, et le 
ministre de l’économie et des fi- 
nances, Jean Arthuis, tentent de 
rassurer à la fois les marchés fi- 
nanciers - à l’affût de toute en- 
torse faîte à la politique de rigueur 
- leurs partenaires européens, 
ns leur promettent qu’ils feront 
tout pour respecter les critères de 
convergence du traité de Maas- 
tricht. L’affaire est pourtant loin 
d’être assurée. Dès 1996, le redres- 
sement des finances publiques 
risque de s’écarter du scénario 
prévu, et, si cela ne devrait pas 
être le cas pour 1995, le résultat ne 
sera obtenu que grâce à des Jeux 
d’écritures qui vont enjoliver le bi- 
lan des comptes budgétaires. 

Pour 1995, la croissance, en ef- 
fet, devrait déjà être sensiblement 
inférieure à ce . qui était prévu. 
Alors que, pour le «collectif» du 
printemps, la prévision d’évolu- 
tion de la richesse nationale avait 
été révisée à la baisse (+ 2,9 % 
contre 3,1 % dans la loi de finanrgs 
initiale), F activité pourrait être en- 
core inférieure. Même si l'INSEE 
n’a pas encore dressé le bilan défi- 
nitif de l' anné e, fl est clair mainte- 
nant que le résultat final sera 
compris entte 2,5% et 2,6%. Les 
recettes fiscales ont donc été 
beaucoup plus faibles que Bercy 
ne l'escomptait. 

Le ministère des finances était 
drue confronté à un danger - que 


ce manque à gagner ne contribue 
à faire dériver le déficit budgétaire 
. au-delà de l’épure annoncée 
(322 milliards de francs) et ne 
pousse les déficits publics au-delà 
de la barre prévue de 5 % du pro- 
duit intérieur brut (PIB), ce qui au- 
rait été, évidemment, très mal ac- 
cueflü par les marchés. En réalité, II 
n’en sera rien. Dans un entretien 

publié par Le Parisien do 12 janvier, 

M. Arthuis minimis e le risque. 
« Cela ne jouera, dit-il, que margi- 
nalement De rordre de l’épaisseur 
du trait . Prenons un exemple: 
même si le déficit devait augmenter 
de 8 milliards de francs par rapport 
à ce qui était prévu, il ne représen- 
terait encore que du PIB. » 

La vérité, pourtant, c’est que la 
menace de dérapage est plus im- 
portante que ne l’avoue le mi- 
nistre, même si deux décisions 
prises discrètement pourraient, en 
affichag e, limit er provisoirement 
la catastrophe. D'abord, le Journal 
officiel daté du 4janvier a publié 
un décret qui repousse du ^dé- 
cembre 1995 au 5 Janvier 1996 la 
date ultime de reco u vrement des 
recettes fiscales parles comptables 
des impôts et du Trésor Ce délai 
peut paraître infime. En réalité, 
daim les derniers jouis du mois de 
décembre, ce sont, traditionnelle- 
ment, près de 150 milliards de 
francs, notamment au titre de la 
TVA et de l’impôt sur les sociétés, 
qui entrent dans les caisses de 
l’Etat 

OffideHement, fl y a une raison à 
cette décision : le gouvernement 
argue des mouvements de grève 
de décembre. Pourtant, selon les 
experts consultés, le recouvrement 
des impôts aurait été, en fait très 


peu affecté. Cette souplesse pour- 
rait donc permettre au ministère 
des finances de jouer sur une ving- 
taine de milliards de francs. 

M. Arthuis» associé alors à l’an- 
cien secrétaire d’Etat au budget 
François d’Aubert, a par affleura 
adressé, le 26 octobre 1995, une 
circulaire à tous tes membres du 
gouvernement pour tes informer 
que les dates de clôture de Texer- 
tice budgétaire de 1995 seraient 
avancées par rapport aux années 
antérieures. En matière de dé- 
penses, les règles sont differentes 
de celles en vigueur pour les re- 
cettes : Pexerdce n’est pas dos im- 
pérativement le 31 décembre. Un 
décret du 14 mars 1986 organise ce 
que les spécialistes appellent une 
«période complémentaire», qui, 
pour le paiement de certains cré- 
dits, peut aller jusqu’au 8 mars de 
Tannée suivante. 

PERSPECTIVES DÉSASTREUSES 

La nouvelle circulaire prévoit 
que cette période de régularisation 
va être sensiblement raccourde. 
Les délais ont été écourtés, selon 
les crédits, de deux à trois se- 
maines. La date-butoir définitive, 
celle qui concerne l’agence 
comptable centrale du Tïésoi; a 
ainsi été ramenée du 8 mais au 
23 février: D’autres délais, pour 
des procédures particulières, ont 
été ramenés du 20 janvier au 
31 décembre, ou encore du 28 au 
12 février. 

Là encore, il y a un motif offi- 
del : fl s’agit d’accélérer les procé- 
dures pour que le gouvernement 
dispose le plus vite possible d’un 
état réel et fiable des comptes pu- 
blics pour Tannée écoulée, fl n’em- 


pêche I Selon de bonnes sources, 
cela devrait aussi contribuer à mi- 
norer la prise en compte de cer- 
taines dépenses dans l’exercice 
budgétaire de 1995. 

Au total, le déficit budgétaire 
devrait donc à peine dépasser les 
322 milliards de francs annoncés, 
mars on devine à quel prix : la pro- 
cédure risque de diminuer les re- 
cettes escomptées pour 1996 et de 
reporter sur cette même année 
certaines dépenses qui devaient 
peser initialement sur 1995. Or, 
pour cette année 1996, les perspec- 
tives budgétaires s’annoncent déjà 
désastreuses. Avec une croissance 
économique qui pourrait être 
comprise entre 13 % et L 7 %, se- 
lon les dernières estimations de la 
direction de la prévision du minis- 
tère des finances - au lieu des 
23 % prévus, - les rentrées fiscales 
risquent de diminuer encore plus 
qu’en 1995. Certes, M. Arthuis a 
fait preuve de sagesse en retenant 
une prévision d'augmentation des 
rentrées fiscales de 1,8 % seule- 
ment, mais, si la croissance est in- 
férieure de plus de 1 point de PIB 
aux estimations initiales, le 
manque à gagner pour le budget 
et la Sécurité sociale pourrait ap- 
procher 40 milliards de francs. 

Alors, le gouvernement a-t-il 
raison d'alléger la barque budgé- 
taire de 1995, au risque d'alourdir 
celte de 1996, malgré ravis de tem- 
pête émis par tous les conjonctu- 
ristes ? La réponse est assurément 
négative, mais, en ces temps bud- 
gétaires tourmentés, on devine la 
règle d’action du gouvernement : à 
chaque jour suffit sa peine— 

Laurent Mauduit 



UES « VACANCES » d’Alain Juppé sont termi- 
nées. La trêve de Noël, qui s’est prolongée d'une 
semaine en raison de la mort de François Mitter- 
rand, a laissé la place à une période de latence, 
que les syndicats et les organisations de médecins 
mettent à profit pour fourbir leurs armes. La se- 
maine qui s’ouvre est comme un iévefl doulou- 
reux, marqué par les séquelles du conflit de dé- 
cembre, la confirmation d’un net ralentissement 
de la croissance en 1996, la remontée annoncée 
du chômage dans les mois à venir, l’épineux dos- 
sier de la maîtrise des dépenses de santé et T ave- 
nir préoccupant des régimes de retraite complé- 
mentaire- C’est beaucoup pour un premier 
ministre qui a, certes, amorcé une remontée dans 
tes sondages, mais qui reste affaibli par les mou- 
vements sociaux sans précédents de la fin de 
1995. 

La CGT a été la première à donner le ton. Dans 
une déclaration de sa commission exécutive, pu- 
bliée dimanche 14 janvier, la centrale de Louis 
Viannet a appelé l’ensemble des salariés à « une 
riposte de grande ampleur » et «ta plus prompte 
possible, pourquoi pas fin janvier ? ». Elle estime 
que « salaires, protection sociale, retraites (3 7 fi ans 
pour tous et calcul sur les dix meilleures années), re- 
trait définitif du plan Juppé, emploi, durée et condi- 
tions de travail libertés sont plus que jamais à 
rordre du jour». La CGT juge que «ta mouvement 
que nous venons de vivre a ouvert des brèches » et 


invite les salariés à se «réunir, sans attendre (_) 
pour décider de vos revendications, pour débattre 
du renforcement du syndicat, pour décider Fac- 
tion». De son côté, la commission exécutive de 
FO, réunie hmcB, devant étudier d’éventuelles ac- 
tions, un mois après la fin d'un conflit où la cen- 
trale de Marc Blondel a joué un rôle de premier 
{dan. 

Dans Timmédiat le gouvernement doit régler 
au plus vite le conflit avec le corps médicaL Les 
syndicats de médecins refusent les sanctions fi- 
nancières collectives (aknrnfissanerit des charges 
sociales) qui leur ont été imposées pour avoir lar- 
gement dépassé les objectifs de dépenses fixés en 
1995 ( 6 % contre 3% prévus). le président de la. 
Confédération des syndicats médicaux français 
(CS MF), Claude Maffioü, doit être reçu prochai- 
nement par M. Juppé. Mais il s’est déclaré prêt, 
dimanch e, à «une journée nationale d’action si ce 
dialogue ne débouche pas favorablement avant le 
1* février». 

Le début de Tannée sociale est aussi marqué 
par la reprise, hindi, des négociations sur F avenir 
des deux grands régimes de retraite complémen- 
taire: FAxrco (ensemble des salariés) et TAgirc 
(cadres). La situation du premier ne nécessite pas, 
dans Timmédiat, de mesures de redressement 
drastiques. En revanche, le second est structurel- 
lement déficitaire depuis 1993, et son besoin de fi- 
nancement a atte i nt 4,2 milliards de francs en 


1995, ramené à 13 mflSard après affectation de 
produits financiers. 

Le patronat et tes syndicats n’échapperont pas 
à des Téfonæs de fond : redéfinition de la notion 
de cadre, extension de la cotisation Agirc à Foj- 
semMe du salaire, fusion de TAgirc et de l’Arrco- 
La dégradation de leur situation financière aura 
inévitablement des retombées sur les projets gou- 
vernementaux. Conjuguée à l’atonie de la 
consommation, qui oblige tes pouvoirs publics à 
inciter les Français à puiser dans leur épargne, die 
compromet Tune des réformes que M. Juppé 
voulait présenter au Fadement au printemps : la 
création d’un « nouveau mécanisme cTépargne-re- 
trrtite». Lé ministre du travail et des affaires so- 
ciales, Jacques Barrot, reconnaît, dans un entre- 
tien pobfié l undi par Les Echos, qu’elle «parait 
dÿfidie à très court terme». 

Mais c’est bien sur remploi que pèse la plus 
grande incertitude. Avec une croissance proba- 
blement inférieure à 1,9%, le chômage va de nou- 
veau augmenter cette armée. D n’y a aura pas de 
« véritable plongée de remploi », assure M. Barrot 
dans son entretien aux Echos. Mais si Ton retient 
les prévisions de Flnsee, qui table sur un taux de 
chômage de 12 % en juin (113 % fin octobre), ce 
s ont 15 0 000 personnes de plus qui devraient 
s’inscrire à F ANPE dans tes mois à veniL 

Jean-Michel Bezat 


Alain Madelin attend dès 1996 
« une relance de la confiance » 

INVITÉ du « Grand Jury RTL-Ie Monde », l’ancien ministre de 
l’économie et des finances, Alain Madelin, s’est montré très cri- 
tique, dimanche 14 janvier» à l’encontre du gouvernement d’Alain 
Juppé. «Je rte vois pas se construire le rassemblement de la confiance 
et j'ai vu en décembre se constituer la coalition de la défiance », a-t-il 
dit « Fl y aura un moment de vérité, sans doute à la mi-1996, et les 
conditions pourraient être réunies pour qu’il y ait une relance de la 
confiance et de la croissance. Si les conditions n’étaient pas réunies, 
peut-être faudrait-il changer de cap ». a-t-Q relevé. 

M. Madelin juge, en outre, qu’fl sera « très difficile » de respecter les 
critères du traité de Maastricht, en rappelant qu’ils avaient été 
« établis dans un parcours de croissance » qui a disparu aujourd’hui. 

Les vœux de M. Chirac 
aux Corréziens 

LES VŒUX aux Corréziens vont-ils devenir, pour Jacques Chirac, ce 
que Tascension de la roche de Solutré était à François Mitterrand ? 
En vingt-cinq ans, le rendez-vous n’a été raté que deux fois. Samedi 
13 janvier, pour la première fois depuis son élection, le président de 
la République a participé à ce rituel dans le seul local permettant de 
recevoir un imflier de personnes, la salle de conférences de l’école 
de gendarmerie de Tulle. « D’une certaine façon, ce que fut pour moi 
la Corrèze s’est élargi aux dimensions de la France », a affirmé 
M. Chirac. - (Corresp.) 

DÉPÊCHES 

■ HOMMAGE : François Mitterrand a été le meilleur président 
de la V e République, selon une enquête réalisée par l’IFOP auprès 
de 995 personnes et publiée par Le Journal du dimanche du 14 jan- 
vier. 43 % des personnes interrogées placent François Mitterrand en 
tête, devant le général de Gaulle (38 %), Valéry Giscard d’Estaing 
(8 %) et Georges Pompidou (7 %). 

■ FISCALITÉ : le maire (FN) de Marignane, Daniel Simonpiéri, a 
annoncé, samedi 3 janvier, que le budget de la commune (environ 
330 millions de francs) ferait apparaître en 1996 une réduction de 
3 % des taux de la taxe d’habitation et des deux taxes foncières. Le 
manque à gagner qui en découlera sera récupéré sur les subven- 
tions versées aux associations, sur les crédits alloués aux orga- 
nismes paramunidpaux et grâce à des économies sur les charges de 
personnel - (Corresp.) 

m SALAIRES : le traitement mensuel brut de base des fonction- 
naires titulaires de VEtat a augmenté de 0,1 % au cours du troisième 
trimestre de 1995, selon un bulletin de Flnsee, en date du 15 janvier. 
Dans le secteur privé, l'indice du salaire mensuel brut de base (hors 
primes) de l’ensemble des salariés a progressé de 03 %, au cours de 
la même période, selon Tenquête « Acemo » du ministère du tra- 
vail. Pendant ce temps, les prix à la consommation augmentaient de 
0,9 %, notamment en raison de l’augmentation de la TVA. 

■ RÉFÉRENDUM : Philippe de Vrillera, président du Mouve- 
ment pour la France (MPF), a annoncé, samedi 13 janvier, devant 
les cadres de son parti, qu’il allait lancer, « dans les jours qui 
viennent», une campagne pour l’organisation d’un « référendum sur 
la question européenne au printemps prochain ». Après avoir prédit 
r échec de la prochaine conférence Intergouvemementale, M. de 
vmiers a indiqué que le MPF présenterait des candidats dans toutes 
les circonscriptions aux élections législatives de 1998 et des listes 
dans tous les départements aux élections régionales de la même an- 
née. 

■ ÉCOLOGISTES : T Alternative ronge et verte (AREV) a proposé 
aux Verts, à l’issue de son quatrième congrès, réuni du 12 au 14 jan- 
vier à Samt-Martin-d’Hères (Isère), «de s’engager dans une dyna- 
mique de rassemblement à tous les niveaux». Favorable à une al- 
liance « rouge, rose, verte », l’AREV précise que des « partenariats 
forts et permanents », tels que des accords électoraux, pourront être 
conclus avec les amis de Dominique Voynet ainsi qu’avec la 
Convention pour une alternative progressiste (CAP). Des assises 
nationales « tireront le bilan de ce processus » à la fin de l’année. 

Un résultat d'élection cantonale 
partielle 

DORDOGNE 

Canton de Boisson-de-Cadouin (1 er tour). 

/, 2 939 : K, 2 008 : A- 31,67 % ; £, I 950. 

Bernard Lucas, div. (L, m. du Buisson, 1 021 (5235 %)... ÉLU. 

Joël Huait, div. g., 644 (33,02 %) ; Georges Marie, PC, 240 (1230 %) ; 
Maurfcette Faure, FN, 45 (230 %). 

22 mars 1992: !.. 2 927; V., 2237; A., 2337%; E., 2 075; Pierre 
Caussade, div. d., 1 082 (52,14 %) ; Alain Bordes, div. g., 679 
(32,72 %) ; Georges Mary, PC, 200 (9,63 %) ; Jean-Jacques Bourdée, 
FN, 114(5,49%). 

(Bernard Lncas (cfiv. d.) succède à Pierre Caussade (cMv. d.), récemment décédé, dont fl 
était le dauphin désigné, et qui détenait ce mandat depuis 1979. En juin 1995. après avoir 
été son adjoint, fl avait déjà pris sa succession à b tête de b municipalité do Buisson.] 


Les chefs d'entreprise jugent sévèrement Faction gouvernementale 


CEST PEU DIRE que tes chefs 
d'entreprise ne sont pas satisfaits 
du gouvernement, malgré Je succès 
qu'a représenté pour eux le som- 
met social de Matignon du 23 dé- 
cembre 1995, auquel ils ont partici- 
pé pour empêcher que Ton y parie 
de salaires, de réduction du temps 
de travail et de quelque alourdisse- 
ment de leurs charges que ce soit 
Ils ne tarissent pas de critiques sur 
T «absence de perspectives», le 
« manque de direction et de long 
terme », 1 e « défaut de leadership » 
dont, selon eux, souffrirait la 
France. D’où vient cette amer- 
tume? 

Les patrons sont unanimes sur les 
constats. Le premier est que la 
consommation est en berne et la 
croissance proche de zéro. Le CNPF 
situe les prévisions de croissance 
dans une fourchette comprise entre 
1 % et 1,7 % pour Tensemble de Tan- 
née 1996. Quand Alain Juppé reçoit 
g Gérard TTémège, le président de 
l’Assemblée des chambres fran- 
çaises de commerce et d'industrie 
(ACFCI), pour lui dire que les entre- 
prises doivent tare leur devoir ci- 


vique et embaucher, il s’entend ré- 
pondre que ceDes-d ne recruteront 
pas tant qu il existera «autant (in- 
terrogations sur le carnet de 
commandes». 

Le deuxième constat est que ce 
marasme est d’origine psycholo- 
gique. Les ménages et tes entrepre- 
neurs français n’ont pas le moral 
lorsqu’ils font leurs comptes : 
122 milliar ds de francs de prélève- 
ments nouveaux, au total, en 1996, 
dont 25 milliar ds de francs au titre 
du RDS pour combler le défiât 
cumulé de la Sécurité sociale; une 
grève qui aurait coûté à F économie 
nationale entre 16 milliards et 
20 milliar ds de francs selon les cal- 
culs du CNPF. Ces bourrasques fi- 
nancières ont conduit les acteurs 
économiques à mettre à Ja cape, en 
attendant que le temps s'éclaircisse. 
Malheureusement comme le dé- 
clare Henri Lachman, PDG de Stra- 
for-Eacom, « ta smistrose se nourrit 
de la sinistrose», et la marosité.est 
mauvaise conseillère. 

Que foire pour relancer la ma- 
chine en panne ? Autant les patrons 
sont unis dans te diagnostic, autant 


iis divergent dans la médication à 
administrer. Les unions patronales 
du Sud-Ouest et du Sud-Est ou 
bien tes secteurs comme le textfle et 
Tbabflkanent, mis à mal par la dé- 
valuation sauvage de la peseta ou 
de la tire, jetteraient volontiers aux 
orties le franc fort et tes critères de 
Maastricht Des branches comme Ie 
BfïP ou F automobile, qui souffrent 
tord; particulièrement de la médio- 
crité de la demande ou des restric- 
tions budgétaires de FEtat et des 
collectivités locales, verraient d’un 
bon œil un report du RDS, voire un 
certain laxisme sur les déficits pu- 
blics. 

Cependant, les patrons sont lar- 
gement acquis, bon gré mal gré, à la 
nécessité die parvenir à la monnaie 
unique en dépit des risques et des 
traumatismes qu’elle suppose. 
«Elle est indispensable pour nous 
prémunir contre les dévaluations 
compétitives pratiquées par l’Es- 
pagne, l’Italie ou la Grande-Bre- 
tagne », s'exclament en chœur Gé- 
rard Tïémège, Henri Lachman et un 

grand patron classé à gauche. Ce- 
pendant, tout comme le gouverne- 


ment, écartelé entre la nécessité de 
la rigueur et Turgence de relancer la 
consommation, 1 e inonde patronal 
pdne à trouver d’autres solutions, n 
réclame à cor et à cri une « restau- 
ration de la confiance ». Par la voix 
de son président, Jean Gandois, et 
celle de son vice-président; Denis 
Kessler, le CNPF demande une 
baisse «Jbrte et durable des taux 
d’intérêt, une politique budgétaire 
crédible et une réduction des déficits 
publics qui commence par une action 
sur les dépenses et non par la créa- 
tion de nouveaux impôts ». 

AGIR SUR LES TAUX 

La « restauration de la confiance » 
est indispensable, estime Etienne 
Wibaux, président des patrons et 
dirigeants chrétiens (CTPQ, qui a 
invité les membres de son organisa- 
tion à faire savoir « les réussîtes des 
actions pair l’emploi et contre Fex- 
clusion » afin de dissiper les blo- 
cages psychologiques qui em- 
pêchent les Français de dépenser. 
« Restauration de la confiance », 
préconise aussi M. Trémège, selon 
qui « les entreprises ont besoin de si- 


gnaux», qui pourraient prendre la 
forme d’un « soutien à investisse- 
ment, par exemple des amortisse- 
ments fiscaux exceptionnels ou un al- 
lègement de la taxe professionnelle 
pour les entreprises qui investissent 
ou qui embauchent». 

Certains préconisent de réduire 
l'épargne des ménages en abaissant 
les taux réglementés, notamment 
celui du Evret A. « Si on voulait être 
sérieux, U faudrait le ramener à 3fi % 
au lieu de 4 fi % aujourd’hui », es- 
time un financier. D’autres es- 
pèrent, sans trop y croire, un accord 
franco-allemand sur une relance 
concertée au moment où l'écono- 
mie allemande est entrée elle aussi 
dans une phase de ralentissement 
Beaucoup exigent une action bru- 
tale sur les taux. 

Finalement c’est Henri Lachman 
qui exprime le mieux le mal-être 
patronal, dans sa critique douce- 
amère du gouvernement mais aussi 
de Jacques Chirac, dont fl avait sou- 
haité et préparé l'avènement à 
l’Elysée. « la confiance qui nous font 
défaut viendra de la restauration 
d’un leadership politique, analyse-t- 


fl. Aujourd’hui, il n’y a plus de dis- 
cours et pas de direction. Jacques 
Chirac avait su parler comme il 
convenait durant sa campagne élec- 
torale, pair- indiquer vers quelle so- 
ciété nous allions. R a retrouvé cet 
élan dans son hommage funèbre à 
François Mitterrand. Ü finit qu’il re- 
vienne à ce discours et à ce tonus, 
pair indiquer l’avenir et combler te 
vide dont soufre notre pays. » 

Ce n’est pas avec la réduction du 
temps de travail, remise à Tordre du 
jour par M. Chirac le 31 décembre, 
que ce « vide » pourra être comblé, 
prévient Jacques Calvet, président 
de PSA, dans un entretien publié 
par Le Journal du dimanche du 
14 janvier. « Je suis en désaccord to- 
tal avec le président sur ce point, dé- 
clare M. Calvet et en accord avec le 
candidat: la réduction de la durée 
du travail, F expérience Fa montré, se 
traduit par un développement du 
chômage et non par sa diminution. » 
M. Chirac a encore du pain sur la 
planche pour redonner confiance 
aux patrons. 

Alain Faujas 
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TRANSPORTS Une enquête 
que le conseif régional d'Ile-de- 
France devait rendre publique, lundi 
15 janvier, confirme l'attrait 
qu'exerce la bicyclette sur les Franci- 


liens en général et les Parisiens en 
particulier. Durant les trois semaines 
de grève des transports du mois de 
décembre, 380 000 vélos ont circulé 
quotidiennement en région pari- 
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sienne, contre 140 000 habituelle- 
ment • UN FRANCILIEN sur trois est 
prêt è l'utiliser régulièrement. 
Prudent le conseil régional se pro- 
pose d'aider les municipalités qui 


prendront l'initiative de réaliser des 

E istes cydabtes, mais considère que 
• covoiturage est du domaine des 
entreprises. • A STRASBOURG, 15 % 
des transports mécanisés s'effec- 


tuent à vélo, grâce à b politique vo- 
lontariste delà mairie, qui propose 
notamment on avéfoparc» gardé, 
des « vèto-boxes » et un service de 
location de bicyclettes. 


Un Francilien sur trois est prêt à 


Selon une enquête du conseil régional, la bicyclette exerce un réel attrait sur les habitants d'Ile-de-France. 
Durant les grèves de décembre, 380 000 personnes l'ont utilisée quotidiennement. La collectivité veut encourager la réalisatior 


LE VÉLO restera sans cloute 
comme le grand vainqueur des 
trois semaines de grève du mois de 
décembre : 380 000 bicyclettes ont 
circulé dans les rues de Paris et de 
sa banlieue, contre 140000 habi- 
tuellement Parmi les Franciliens 
qui ont utilisé ce moyen de trans- 
port, 33 % se déclarent prêt à utili- 
ser régulièrement leur bicyclette à 
r avenir, si toutefois des conditions 
plus favorables de circulation et de 
protection contre le vol leur sont 
faites. Des chiâtes qui incitent le 
conseil régional d’ Ile-de-France, 
présidé par Michel Giraud (RPR), à 
proposer une aide aux collectivités 
locales - à commencer par la Vüle 
de Paris - qui voudraient créer des 
réseaux de pistes cyclables. 

Les résultats de l'enquête 
commandée par la région à la 
Sofres après le mouvement de 
grève des transports en commun 
sont beaucoup plus nuancés que 
ceux de l’institut BVA rendus pu- 
blics par Jean Tiberi (RPR), maire 
de Paris {Le Monde du 12 janvier). 
Celui-ci avait retenu que 92 % des 
Parisiens sont favorables au déve- 
loppement des pistes cyclables et 
que 89 % d’entre eux souhaitent 
que, le week-end. la circulation 
soit réservée aux piétons et aux cy- 

Aménager les horaires 
pour mieux gérer 
le trafic routier 

Pendant les grèves, 63 % des 
entreprises de Paris et de la pe- 
tite couronne ont spontanément 
mis en œuvre des horaires de 
travail décalés dans la journée. 
Selon Penquéte publiée par le 
conseil régional, un tiers d’entre 
elles ont aussi accepté que leurs 
salariés, plutôt que de s’épuiser 
dans les embouteillages, tra- 
vaillent chez eux ou à proximité 
de leur domicile. 

Néanmoins, les chefs d'entre- 
prise restent prudents quant à la 
pérennisation de ces mesures, 
qn'nne partie d’entre eux 
semblent prêts à étudier. Les ser- 
vices du conseil régional d’Ile-de- 
France se déclarent disponibles 
pour prendre contact et aider les 
entreprises désireuses de meme 
en application un nouvel aména- 
gement du temps de travail, dont 
D apparaît qu’Q reste on moyen 
d’étaler les flux de circulation 
aux heures de pointe dans la ca- 
pital e et ses abords. 


c listes sur certains axes. Etendue à 
l’ensemble de la région, F enquête 
de la Sofres (menée les 20 et 21 dé- 
cembre auprès d'un échantillon de 
1 300 personnes âgées de quinze 
ans et plus) confirme l’attrait du 
vélo, surtout pour les Parisiens. 
Elle révèle aussi que la protection 
contre le vol et la dégradation 
constitue un souri constant pour 
son utilisateur. 

La bicyclette a été, pendant la 
grève, le mode de transport princi- 
pal pour 7 % des Franciliens, actifs 
et étudiants. Cette proportion 
double pour les Parisiens et atteint 
20% pour les déplacements Paris- 
Paris. l/n tiers de ces cyclistes utili- 
saient déjà un vélo en temps nor- 
mal. Les autres étaient très majori- 
tairement des usagers des 
transports en commun : seulement 
7% des automobilistes habituels 
ont abandonné leur voiture pour 
le vélo afin d’éviter les monstrueux 
embouteillages aux entrées de Pa- 
ris. Le portrait-type du cycliste 
pendant les grèves est celui d’un 
homme (71 %), Sgé de moins de 
vingt-cinq ans (49 %), effectuant 
un trajet de 2 à 15 kilomètres 
(77 %), appartenant à un foyer peu 
ou pas du tout motorisé. Logique- 
ment, les personnes qui ont eu re- 



cours au covoiturage «c passif», 
c’est-à-dire qui se sont fait véhi- 
culer par un collègue ou un voisin, 
sont plutôt des femmes (64 %), de 
moins de vingt-cinq ans (45%). 
ayant à parcourir pins de 10 kilo- 
mètres pour se rendre sur leur lieu 
de travail. 


De tous ces chiffres, les élus ré- 
gionaux en charge des transports 
et de l'environnement retiennent 
que l’encouragement de la pra- 
tique du vélo ne se traduirait pas 
forcément par une diminution du 
nombre de voitures dans la capi- 
tale. Us se montrent cependant 


convaincus que les quatre cent 
mille cyclistes potentiels dénom- 
brés par l’enquête doivent, être 
mieux traités par les collectivités 
locales, incitées à créer un environ- 
nement susceptible d’encourager 
les vocations. En revanche, les 
pouvoirs publics considèrent que 
leur intervention se justifie beau- 
coup moins dans l’organisation du 
covoiturage, qui retient néan- 
moins F attention de près de deux 
tiers des actifs de la région. 

« Le covoiturage est une affaire de 
solidarité de proximité, au niveau 
d’une entreprise ou d’une zone 
d’emploi, et son organisation ne re- 
Ibepas à mes yeux des pouvoirs pu- 
blics », estime M. Giraud. Parmi les 
trois cents entreprises de dix sala- 
riés et plus interrogées fin dé- 
cembre. 29 % n’exduent pas dans 
Favenir de prendre des initiatives. 
D’ailleurs, 79 % d’entre elles ont 
spontanément aidé leurs salariés à 
pratiquer le covoiturage pendant 
la grève. L’enquête montre toute- 
fois que le partage fane voiture, 
même vécu de façon positive, reste 
essentiellement un palliatif et un 
moyen d’aider les gens sans voi- 
ture plutôt que le souri de parta- 
ger un moyen de transport pour li- 
miter les encombrements et 


Strasbourg, capitale française de la bicyclette urbaine 


STRASBOURG 
de notre correspondant 

Après la mise en place du nouveau plan de 
circulation et le succès du tramway, suivis par 
une réélection sans coup férir, en juin, la muni- 
cipalité socialiste de Strasbourg met les bou- 
chées doubles pour imposer la bicyclette sur le 
territoire de la commun uauté urbaine. En rai- 
son de sa situation géographique, coincée entre 
Vosges et forêt Noire, l'agglomération stras- 
bourgeoise soutire d’une pollution parmi les 
plus fortes des villes françaises. Les experts l’at- 
tribuent, à concurrence de 80 %, aux gaz 
d’échappement des voitures. Autant de raisons 
de faire de l’application de la charte du vélo, 
adoptée en 1994, une question éminemment 
politique. 

Auiourd’hui, les Strasbourgeois utilisent la 
bicyclette plus que tout autre citadin français, 
l/ne enquête de 198 S révélait que 15 % des 
transports mécanisés s'effectuent à vélo, loin 
devant Nantes et Rennes, où la « part de mar- 
ché » du vélo n’excède pas 6 %. Certes, Stras- 
bourg n’est pas encore une référence dans le 
couloir rhénan en regard des scores réalisés par 
Bâle ou Karlsruhe (autour de 30 %), mais l’ob- 
jectif est clairement défini : atteindre le chiffre 
de 25 % en l’an 2005. 

Le schéma directeur en cours d'application 
offre d’ores et déjà un réseau fléché de 180 kilo- 


mètres de pistes cyclables, soit près de trois fois 
plus qu’en 1989, date d’arrivée de l’équipe mu- 
nicipale. Toutefois, on est conscient qu'il ne 
suffit pas de tracer ou de construire des bandes 
réservées au vélo pour régler le problème : 
dans bien des cas, il faut trancher pour dire qui, 
de ia bicyclette ou de J’automobfle, est priori- 
taire. r Quand il y a conflit avec la voiture, af- 
firme Jean-Luc Marchai, chargé de mission 
* vélo » à 'l’hôtel de ville, la solution ne peut être 
que politique. » Afin que Je message soit bien 
entendu, Strasbourg vient de créer une brigade 
de policiers à vélo, dotée de superbes bicy- 
clettes, dont la mission est de foire respecter la 
réglementation en vigueur, tant par les auto- 
mobilistes que par les cyclistes - le respect des 
feux rouges, par exemple. 

ENCORE BEAUCOUP A FAIRE 

Par ailleurs, 4 000 points d’attache contre le 
vol sont disponibles grâce à ^installation d’ar- 
ceaux conçus par un artisan local et dûment 
agréés par l'architecte des Bâtiments de France. 
Près de la gare, un « véloparc » gardé offre" 
200 places pour un abonnement annuel de 
100 francs et, devant le succès de F opération, 
un parc supplémentaire est en cours d’installa- 
tion. La ville s’est aussi équipée de «vélo- 
boxes », fonctionnant comme une consigne au- 
tomatique, au prix de 5 francs, mais qui ser- 


vaient occasionnellement de refuge aux 
toxicomanes avant qu’un abonnement annuel 
ne soir imposé. 

Dès le début 1994, les services municipaux 
ont lancé un service de location de bicyclettes 
au tarif de 20 francs la journée (40 francs pour 
un tandem), qui a remporté un réel succès avec 
3 000 locations la première année et 12200 en 
1995. Du coup, le parc locatif va passer de 250 à 
éOfrbicydettes. En outre, il est déjà question de 
concevoir des voitures de tramway permettant 
de ranger les vélos par un système d’accro- 
chage - une solution qne pratiquent déjà des 
villes allemandes comme Karlsruhe - tant les 
Strasbourgeois associent de plus en plus tram 
et bicyclette. .Four entretenir ce tenàmfovo- 
rable, la voie donne l'exemple en organisant la 
fête annuelle des cyclistes ou en mettant à la 
disposition du personnel municipal 80 vélos de 
service. 

Mais il reste encore beaucoup à foire. B n’est 
pas rare qne la bande cyclable inscrite sur la 
chaussée qui longe l’hôtel de ville soit en-- [ 
combrée par des voitures en stationnement : 
sans susciter pour autant la réaction 'des pofi-' - 
riers du commissariat tout proche. En dépit de 
la priorité accordée au vélo, sans doute est-il 
opportun de ménager quelques exceptions. 

Marcel Scotto 


participer à 2a lutté contre lapofiu- 
tiori. Impui ss an te à enco u ra g er le 
covMtmage, la r^pon est toutefois 
disposée à intervenir en faveur de 
l’extension du réseau de pistes cy- 
clables, encore embryonnaire, et 
de l’aménagement du temps de 
travail 


Les 430 000 véhicules 
supplémentaires 
en décembre ont 
suffi à paralyser 
la capitale plusieurs 
heures par jour 


En 1995, le conseil légorial dé- 
clare avoir cofinancé bmt cents 
places de stationnement ~pi»ir lès 
vék», dont près de six céans à Paris . 
même. L’efficacité d’un réseau cy- 
clable résidant dans sa continuité, 
M. Giraud se dit prêt à aider les 
viBesqui smvroat Fexempte d'Issy- 
les-Moulineaux (Hauts-de-Seine) 
et de Jomvfilê^le^Itonr (Val-de- 
Marne) qui ont irrigué leur terri- 
toire de voJescydabks. 

Pour la régjkÂjt n’est pas ques- 
tion d’élaborer les plans d’un ré- 
seau sédufeafà'sür te papier mais 
qui ne verrait pas je- joar fonte de 
mobilisation des collectivités lo- 
cales. «je suispét à engager une 
concertation, avec les collectivité lo- 
cales. Une fins les décisions prises, 
les finances suivront, car il revienf 
injbtimerit moins cher d’aménager . 
dés pistes cyclables que des router», 
assure M. Giraud. Les adeptes de 
la biydette devront donc se mon- 
trer suffisamment actifs pour 
convaincre les matas de prendre 
les devants afiû’d'obterifr" les sub- 
sides évoqués^ : ... ' 

A moyen terme, celui-ci compte 
aussi sur Faménagement des ho- 
raires de travail et sur le dévelop- 
pement du. travail à distance pour 
mieux répartir le trafic automobile 
aux abords et dans la capitale : 
2 ^mflKons de voitures circulent 
quotidiennement en région pari- 
sienne en temps normal. Les 
430 000 véhicules qui s’y sont ajou- 
tés en décembre ont suffi à paraly- 
ser la capitale plusieurs heures par 
jour, mais ils ont ouvert les yeux 
des élus de Paris et de la région sur 
les vertus du vélo. 


Pascale Sauvage 


Les multiples visages des adeptes 
de la «petite reine» 


Le Don Quichotte de l'auto-stop 
veut « désengorger Paris » 


CE SONT trois bicyclettes qui 
sillonnent les rues de Paris mais ne 
se sont jamais croisées. Trois vélos 
que les grèves de décembre ont 
fait sortir de la marginalité, appar- 
tenant à trois cyclistes qui af- 
frontent le bitume parisien et son 
cortège d’embouteillages, de taris 
pressés et de gaz d'échappement 

Henri-Marcel Guittard, quatre- 
vingt-deux ans, a acheté sa bicy- 
clette en 1936. Tannée des congés 
payés. Un modèle «grand tou- 
risme ». * Ccst ce que l'on faisait 
de mieux à l’époque », insïste-t-fl. 
La preuve : Sgé de presque rix dé- 
cennies. mais bichonné par cet an- 
cien représentant en vins et spiri- 
tueux. il n’a pris aucune ride ou 
presque. Repeint en gris alumi- 
nium, fl trône aujourd’hui dans 
('ancienne loge de concierge de 
Timmeuble. Depuis plus d’un de- 
mi-siècle, M. Guittard siBonne les 
rues de Paris. L’acquisition d’une 
Renault 4 CV dans les années 50 
ne Ta pas détourné de la « petite 
reine » : il a tôt fait d'enfourcher 
de nouveau sa bicyclette, « plus 
économique et plus rapide sur - 
tour ». 

Aujourd’hui, ce retraité déplore 
qu’il soit de plus en plus difficile et 
dangereux de circuler dam Paris, 



où « il y a trop de voitures ». « Ceux 
que /'on appelle les couloirs de la 
mort, dessinés sur la chaussée par ia 
Mairie de Paris, portent bien leur 
nom », dit-il non sans regretter vi- 
vement la légèreté dont font 
preuve nombre de cyclistes, «J’en 
croise qui brûlent des feux rouges, 
coupent tes carrefours, roulent sur 
les trottoirs », s’indigne le vétéran. 

ÉCONOMES 

Mélanie Karlin reconnaît ne pas 
toujours respecter le code de la 
route. Cette assistante de produc- 
tion de vingt-cinq ans, qui a dé- 
couvert le vélo lors de la grève de 
décembre, est une nouvelle 
convertie. «Auparavant. Je pensais 
qu’il n'était pas possible de parcou- 
rir de longs trajets de manière quo- 
tidienne. explique-t-elle. Trop fati- 
gant, trop dangereux. L'expérience 
m’a prouve' le contraire. » En trois 
semaines de grève, cette jeune 
maman d’une petite fille a perdu 
les derniers kilos qui s’accro- 
chaient après sa grossesse. * Avec 
un vélo, j'économise un abonne- 
ment dans une salle de sports, les 
contraventions, l'essence liée a 
l’usage de ma voiture et les tickets 
de métro ». calcule-t-eDe. Elle ne 
possède pas encore Je vélo dont 


elle rêve - à cause des grèves, le 
Père Noël était en rupture de stock 
- mais eDe sait qu’il sera bleu, avec 
des vitesses, de bons freins, un 
phare et un solide antivol 

Celui de Marie Falquet a 1a pa- 
tine de ceux qui affichent quelques 
heures de pédalage. Cette mili- 
tante de vingt-six ans au sein du 
collectif Sortez vos vélos, qui orga- 
nise une manifestation-balade le 
premier samedi de chaque mois 
dans Paris, savoure l’intérêt sou- 
dain des poDtiques d’Ile-de-France 
pour les cyclistes, «ils étaient sou- 
mis à la pression d'un lobby voi- 
tures, maintenant üs comprennent 
qu’il existe un lobby vélos », ana- 
lyse-t-elle. 

Le 21 décembre. Marie Fakjuet a 
participé à une réunion de travail à 
la mairie de Paris. Pour eDe, l'ob- 
jectif est d’obtenir la réalisation 
d’un -véritable maillage urbain 
pour les bicyclettes, qui permette 
aux Franciliens de circuler agréa- 
blement et sans danger dans une 
ville où üs pourraient facilement 
garer leurs deux-roues. Elle estime 
que 2a conversion de Paris au vélo 
est possible. A condition que U vo- 
lonté politique existe. 

Michèle Aiùagnon 


PERSONNE n’a répondu à l’ap- 
pel lancé par Yvan G radis en direc- 
tion des médias et de quelques 
partis politiques, dans la nuit du 
31 décembre. Une cinquantaine de 
fox, des courriers envoyés « afin de 
commencer l'année avec une idée 
neuve », mais pas le moindre coup 
de fil en retour. «C'était prévu. », 
assure-t-il, ce que dément son ton 
dépité. « Pourtant, ma suggestion, 
c’est une habitude toute simple à 
prendre pour désengorger la capi- 
tale d’une partie du trafic automo- 
bile et limiter la pollution. » 

Le 1 er janvier, 3 a donc commen- 
cé à appliquer seul cette idée 
neuve; «U faut bien qu’un citoyen 
fasse le premier pas. Si on attend 
que le voisin avance, rien ne se Jmt 
jamais. » La chemise rose pile 
sous un pull vert administratif, de 
fines lunettes noires, le cheveu dis- 
cipliné. Yvan Gradis n’a pourtant 
rien d’un illuminé. A trente- 
sept ans, ce professeur de français 
au langage choisi, militant d’aucun 
parti, membre d'aucune associa- 
tion, lance une croisade contre 
* l’absurde ». * l/n jour de 
mai 1995 Je suis passé devant un ar- 
rêt de bus où beaucoup de gens at- 
tendaient J’étais seul dans ma voi- 
ture, je savais que je suivais 


l'itinéraire du bus et que je pouvais, 
rendre service à trois personnes. 
Pourquoi ne pas partager ma voi- 
ture?» 

Comme une évidence, l’idée hii 
vient alors d’indiquer sur son pare- 
brise sa direction, dé façon même 
approximative, «si les Parisiens ne 
Jbnt pas de stop , c’est parce qu'ils 
estiment que, dans une ville aussi 
grande, ils n’ont statistiquement que 
très peu de chances fie voir s’arrêter 
quefqu 'un qui irait au même endroit 
qu'eux. » L'astuce ?. Une petite po- 
chette plastique scotchée à l'hori- 
zontale du côté, intérieur du' pare- 
brise, dans laquelle il suffit de glis- 
ser sa destination avant de partie 

DÉÇU PAR L'APRÉS-GRÊVE 

Pourfarifiter la manoeuvre, Yvan 
étudie la carte de Paris, les itiné- 
raires de métro et de bus, et déter- 
mine cent directions possibles, fl 
propose d’expédier cettè liste 
contre une enveloppe timbrée 
(écrire au 56 bis,' rue Escudier, 
92100 Bouiognc-Bülaricourt) ou 
encore de prêter ses cent écriteaux 
pour photocopie. 11 invente même 
un terme, afin de dôtmér corps, à 
cette nouveCe pratique : V* urbain-, 
stop >. « Un néologisme, moi qui ne 
lesatmepastivp~ » ' •/ 


Les grèves de décembre lui ont 
permis de vérifier auprès des auto- 
stoppeurs que son Idée pouvait sé- 
duire. Mais raprès-grève Ta déçu, 
«les nouvelles habitudes sont 
mortes bien vite . Les gens, qui 
avaient entretenu des rapports plus 
conviviaux, sont rentrés dans leur 
coquille. » Lui qui veut créer une 
habitude « complémentaire des 
. transports en commun et plus souple 
que le covoiturage organisé » est 
conscient qrf « il faudra des mois 
pour que les piétons comprennent, 
parce qu’ils en auront entendu par- 
ler, puis des mois pour qifils osent 
franchir le pas». Et de déplorer 
leurs craintes vis-à-vis ;de Vauto- 
stop et les réticences de rantomo- 
bffiste à partager ce qui est « un 
Heu privé, une excroissance dujtyer, 
où l'on se sent protégé, dans une 
bulle ». 

Malgré tout, son « tempérament 
de Dm Quichotte » le pousse à es- 
pérer que son rnïtiative sera re- 
layée, que d’autres, en province, 
limiteront et qu’un, joui, peut-être, 
le centre-ville sera interdit aux voi- 
tures^ « L’urbarri-stop n'est qu'iflk 
pîs^riter. J’espère ne pas- avoir J*.- 
faire ça toute ma vie ! » ‘ ‘ 

PasadeKrénierf 
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aux entreprises partenaires 
du Mois de la Qualité Française 



AXA 

DASSAULT 

L'OREAL 

BANK XEROX 

SOCIETE EUROPEENNE 
DE PROPULSION 

BOSSAROCnfiUUNVlS 

EDF 

LA POSTE 

IffiP 

SMTTHKLI* BFECHAM 

BMP 

FRANCE T&£C0M 

MANPOWER 

RENAULT 

SNCF 

CSA GOG Y 

GAN 

PETROLES SHELL 

RHONE-POULE* 

SOCIETE EXNERA1E 

CNES 

IBM 

PSA PEUGEOT- CITROEN 

GROUPES® 

UAP 



aux PME “Champions de France de la Qualité 1995” 


DARAIWC 

ROCKWQIBCS 

POMPES GRUNDFOS 

MOTOROLA 

(Alsace) 

(Centre) 

(Lorraine) 

(Pays de la Loire) 

SMURFIT SOCAR 

CHAUSSON OUTUAGE 

SOHC 

MATT 

(Aquitaine) 

(Champagne-Ardenne) 

(Midi-Pyrénées) 

(Picardie) 

PAPETBUES KTESFAUT 

metatærm 


l£ RELAIS DE BOIS ST GEORGES 

(Franche-Comté) 

LA ROUE DU FAITS D'AUGE 

(Poitou-Charente) 

(Auvergne) 

accoM 

. (Basse-Normandie) 



1RANSHX 

KOLCBOTtE 

(Ile-de-France) 

NETMAN 

(Provence-Alpes-Côte d T Azur) 

(Bourgogne) 

«CAmAœ.B0B8iHLS 

(Haute-Normandie) 

uns 


(Languedoc-Roussillon) 

TBffiES RBBACHURB 

(Rhône-Alpes) 

DE BROCHJANDE 

SOHHJMC 

DU BOULONNAIS 

SOBEX 

(Bretagne) 

(Limousin) 

BÜJAU : Grand Prix 

( Nord-Pas-de-Ca lais) 
Français de la Qualité 1995 

(Réunion) 


Mouvement Français pour ia Qualité Ministère de l’Industrie, 
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.SOCIÉTÉ 


Le gouvernement annonce un train de mesures 
en faveur du monde associatif 

Des conventions pluriannuelles de subventions pourront être passées avec les pouvoirs publics 


Alain Juppé devait annoncer, lundi après-midi 
15 janvier devant le Conseil national de la vie as- 
sociative (CNVAJ, des mesures en faveur du 


mouvement associatif. Parmi elles doit figurer la 
possibilité de recevoir des subventions ministé- 
rielles sur une période de trois ans au lieu d'un. 


Des groupes de travail sont appelés à faire des 
propositions sur la transparence financière, la 
fiscalité, l'emploi et le bénévolat 


LA PRINCIPALE MESURE que 
devait annoncer le premier mi- 
nistre, Alain Juppé, aux représen- 
tants du CNVA (Conseil national 
de la vie associative), réunis lundi 
après-midi 15 janvier à l’hôtel 
Matignon, concerne [a plurian- 
nualîté des financements accor- 
dés aux associations. Désormais, 
chaque ministère pourra, sur la 
base de conventions-types, oc- 
troyer des crédits sur une période 
de trois ans, au lieu des classiques 
révisions ou renouvellements an- 
nuels. 

Cette disposition doit « sécuri- 
ser » le budget des organisations 
subventionnées. Elle était récla- 
mée par le CNVA, dans ie premier 
des quatre rapports (sur le finan- 
cement, l’emploi, le bénévolat et 
l'Europe), que M. Juppé lui avait 
commandés le 9 juin dernier et 
qui ont été remis cinq mois plus 
tard (Le Monde du 9 novembre 
1995). Une méthode de travail 
nullement originale en soi mais 
tout à fait nouvelle dans les rela- 
tions entre l'Etat et le mouve- 
ment associatif. Elle a permis, se- 
lon Matignon, de » sortir du 
schéma habituel selon lequel les 
associations proposent et l'admi- 
nbtration dispose ». Jean Bastide, 
président du CNVA, s’est félicité, 
lundi, que pour la première fois 
dans son histoire, le CNVA a été 
considéré pour ce qu'il est vrai- 
ment ». 

Cette collaboration entre asso- 
ciations et administrations doit 
être étoffée par l'institutionnali- 
sation de groupes de travail mix- 
tes, par la création d'un «< corps ** 
de délégués â la vie associative 
auprès des autorités départemen- 
tales et par l'élargissement du 
CNVA aux principales adminis- 
trations <qul deviendront - 
membres de droit), ainsi qu'aux 
associations de lutte contre lé si-" 
da et aux organismes d’insertion 
par l'activité économique. Actuel- 
lement, le CNVA, instance 
consultative créée en 1983 et pla- 
cée auprès du premier ministre, 
comprend une centaine de res- 
ponsables associatifs (plus dix 
o personnes qualifiées »), nom- 
més par Matignon sur proposi- 
tions des ministères intéressés et 


de douze coordinations associa- 
tives nationales. Bien que privé, 
le 21 décembre 1995, de « sommet 
social », malgré ses demandes, le 
mouvement associatif parait bé- 
néficier aujourd'hui, selon 
M- Bastide, d’une « volonté poli- 
tique * du gouvernement. Le 
29 septembre dernier, lors d’une 
visite au Havre, le président de la 
République, Jacques Chirac, avait 
de nouveau jugé le rôle associatif 
«indispensable au retour à la co- 
hésion sociale ». Ce sentiment - 
peut-être plus prononcé à l'Ely- 

On peut donner 
jusqu'au 31 janvier 
au titre de 1995 

En raison des mouvements so- 
ciaux qui ont affecté le pays en no- 
vembre-décembre 1995, les dons, 
généralement adressés aux asso- 
ciations de solidarité en cette 
période propice à la générosité, 
ont chuté, d’après des estimations 
concordantes, de 25 % à 40 % selon 
les organisations concernées. 
C'est pourquoi le premier mi- 
nistre, Alain Juppé, a déridé, lundi 
15 janvier, d’agréer jusqu'au 
31 janvier et au titre des revenus 
de 1995 les déductions fiscales qui 
sont afférentes à ces dons. Selon 
la réaction des donateurs, on 
pourra peut-être mesurer f impact 
du scandale de TARC révélé dans 
les tout premiers jours de 1996. 


sée qu’à Matignon - Alain Juppé a 
également voulu le traduire lundi 
en s’entourant de quatre 
membres du gouvernement, 
Jacques Barrot (travail et affaires 
sociales), Xavier Emmànuelli (ac- 
tion humanitaire d'urgence), Co- 
rinne Lepage (environnement) et 
Guy Drut (jeunesse et sports). 

L'Etat a lui-même besoin de ba- 
layer devant sa porte, s'agissant 
de son propre recours à la loi de 
1901. C’est sous ce régime, pour 
ne citer qu’un exemple, que fonc- 
tionne {'Association nationale 
pour la formation professionnelle 
des adultes (AFPA), grand bndgé- 


tivore. « Le développement des as- 
sociations parapubliques appelle 
peut-être un correctif », devait 
souligner M. Juppé. Parallèle- 
ment, le rôle des représentants de 
l’Etat au sein des conseils d’admi- 
nistration des associations de- 
vrait être « clarifié ». Dans cette 
optique, une mission d'étude va 
être confiée à un groupe de ma- 
gistrats de la Cour des comptes et 
de hauts fonctionnaires. * 

Confirmant des mesures déjà 
prises, comme l'ouverture du CŒ 
(contrat initiative emploi) aux as- 
sociations ou le doublement (de 
26 millions à 52 millions de 
francs) des crédits de formation 
affectés au FNDVA (développe- 
ment de la vie associative), le pre- 
mier ministre devait faire part 
d’autres dispositions : abatte- 
ment de la taxe sur tes salaires 
porté de 20 000 à 25 000 francs (le 
CNVA demandait un abattement 
de 40 000 francs) ; augmentation, 
pour chaque association, du 
nombre de manifestations exoné- 
rées de la TVA (passant de six à 
dix, pour une durée totale de trois 
mois par an) et possibilité, pour 
les chômeurs indemnisés, d’exer- 
cer des activités bénévoles sans 
perdre les Assedic. Q -devait être 
aussi question de l’exonération 
des charges sociales pour l’em- 
bauche d’un premier salarié et de 
l’instauration, sous réserve de 
l’accord du patronat, d'un congé 
formation. 

Sur le plan européen; devait 
notamment déclarer M. Juppé, la 
France va signer la convention du 
Conseil de l’Europe reconnaissant 
la capacité juridique des organi- 
sations internationales non gou- 
vernementales (OING): par 
exemple, la direction mondiale.de. 
Greenpeace ne sera plus « honrfa 
loi * dans l’Hexagone— • 

Jugées «positives* par le 
CNVA, ces diverses décisions ne 
répondent cependant pas, selon 
M. Bastide, à « toutes les at- 
tentes » du mouvement associatif. 
Le 11 janvier, devant la presse, la 
Conférence permanente des 
coordinations associatives 
(CPCA) demandait que ce dia- 
logue social soit « suivi d'effets 
immédiatement perceptibles ». U y 


en a quelques-uns, mais la « réno- 
vation », voulue par Jacques 
Chirac, de l’înstitutîpn associative 
a été renvoyée, pour l'essentiel, 
aux groupes de travail mixtes 
(GTM), qui vont être mis en 
place. 

En particulier, un GTM doit 
examiner la notion d’* -utilité so- 
ciale », appelée à se substituer à 
celle d’« utilité publique », esti- 
mée aujourd’hui inadaptée à leur 
évolution économique, entre ac- 
tivités non lucratives et activités 
commerciales. Déjà mise en avant 
par le CNVA dans un avis remis 
au gouvernement en juin 1995, la 
reconnaissance d'utilité sociale 
(RUS) serait délivrée par une 
commission paritaire présidée 
par un magistrat et donnerait lieu 
à des aménagements fiscaux. 

Michel Castaing 


Le Syndicat de la magistrature 
critique les projets de M. Toubon 

RÉUNI EN CONGRÈS à Paris, samedi 3 et dimanche M janvier, ie Syndkat 
de la magistrature (SM, gauche; 33 % des voix) a vivememcritiquéla^B- 

tiquedeJacquesTbuboaLeSMaestiiirfqueletexresurlesninieuisdmi- 

quanta m nriiùra à îffie « aggravation de hz répression vetcpiela réforme anti- 
terroriste renforcera une législation d’exception favorisant les 
« amalgames» entre immigration et terrorisme. Afin de conserver la pré- 
sence des jurés dans les cours d'assises aa première instance comme en ap- 
pel, ie SM préfère appel tournant » au tribunal criinïnei départemental de 
M.Tbuboa. _ , „ . 

Ausujetdes*<#ah5»Je secrétaire général, J6an-Oaude Bouyrer ,acopsta- 
té quêtes magistrats étaient * de moins en moins endos à aceepterla tuteüede 
FexéadjfetLa préservation d\me véritable impunité pénale au profit des 
politiques et économiques». Mais il a remarqué que les no minatio ns au par- 
guet restent «rme arme au service du pouvoir» et que la ifl dépen d dnminis-. 
tère de rintériein: Enfla le SM a estimé que lafinaité de la proposition de loi 
de Pierre Mazeaud surles abus de biens sociaux était « défaire obstacle à fac- 
tion desjuges dans la lutte contre la corruption». 

■ MEURTRE : on bractmoler d'âne duquantame d'années a avoué, lun- 
di matin 15 janvier, être Fauteur des coups de feu mortels contre deux 
gardes-chasse, samedi près de Canjuers (Var). n devait être présenté dans la 
journée au parquet de Draguignan et mis en examen pour homicide volon- 
taire. Au cours de son interpellation, rhomme avait tenté de faire feu sur un 
troisième garde-chasse. 

■ PRÉCISION : Jean-Yves Le GaBoo, président du groupe Frore national 
au conseil régional tfDe-de-ftance et député européen, a démenti certains 
propos tenus mercredi 10 janvier par des membres de SOS Rarisme à Tocca- 
âon de Tassignation en référé du FN par l'association, pour un joi multi- 
média qui utffise, entre autres, l'image du président de SOS, Iodé Syfla (le 
Monde du 12 Janvier). M. Le GaBou a nié que le Jeu fasse apparaître M. Syfla 
avec un os dais 1e nez, comme ravalent prétendu certains membres de SOS. 
L'association a reconnu quU y avait eu « erreur » sur ce point üequgemenî 
du tribunal de Nanterre pour une éventuelle saisie du jeu devait être rendu 
lundi 15 janvier après-midi. - (Correct.) 


La commission Fauroux dresse un sombre bilan 
des échecs du système éducatif 


Faut-il réformer la législation sur la transparence financière 1 


QUELS QUE SOIENT les erre- 
ments de l'ARC, Alain Juppé estime 
qu’« il n'y a pas lieu de créer un cli- 
mat de suspicion vis-à-vis du monde 
associatif ». Le premier ministre de- 
vait rappeler, lundi 15 janvier, de- 
vant les représentants du CNVA, 
l'existence de la législation, qui per- 
met « un réel contrôle » des associa- 
tions qui font appel à la générosité 
publique et/ou qui reçoivent d’im- 
portantes subventions. Toutefois. 
M. Juppé devait demander au 
CNVA de former un groupe de tra- 
vail mixte (associations-administra- 
tion), qui sera chargé de dresser un 
Man des textes en vigueur, d’exa- 
miner la possibilité d'étendre la 
charte de déontologie des associa- 
tions et d'étudier les conditions de 
publication de leurs comptes. Un 
rapport sera remis au gouverne- 
ment en septembre 199b. 

Aujourd'hui, deux textes majeurs 
exigent des (grandes) associations 
une transparence financière. La loi 
du 7 août 1991 stipule que les orga- 
nismes qui font appel à la générosi- 
té publique « établissent un compte 
d’emploi annuel des ressources col- 
lectées auprès du public, qui précise 
notamment l'affectation des dons 
par type de dépenses ». Ce compte 
d’emploi ■« est dépose au siège social 
de /'organisme ; il peut être consulté 
par tout adhérent ou donateur de cet 
organisme qui en fait la demande». 
De plus, cette loi institue l'interven- 
tion de la Cour des comptes (et de 
ses chambres régionales), qui peut' 
exercer « un contrôle du compte 
d'emploi des ressources». Grâce à 
cette loi, la Cour des comptes a pu 
" éplucher » les finances 1993 de 
l'ARC, avec les résultats que l'on 
sait. 

Est-a besoin d’une autre instance 
de contrôle ? Jean Chérioux, séna- 
teur (RPR) de Paris, a déposé, en 
bre 1995. une proposition de 


loi, qui vise à « confier à l'inspection 
générale des affaires sociales [IGAS) 
une mission d'évaluation et de 
contrôle a posteriori des actions fi- 
nancées » par la générosité pu- 
blique. Le CNVA. notamment, n'est 
pas favorable à une multiplication 
des contrôles. 

En second lieu, une loi de 1993 
oblige les associations qui per- 
çoivent 1 million de francs et plus 
de subventions publiques â avoir 
un commissaire agréé aux comptes, 

' indépendant de l'association. Faut- 
il, comme certains le préconisent, 
abaisser ce seuD â 500 000 francs et 
moins ? Le futur groupe de travail 
devrait se prononcer sur ce point 

NÉCESSAIRE CONFIANCE 

Selon une étude de juin 1995, ef- 
fectuée par le Laboratoire d'écono- 
mie sociale (LES) de l’université Pa- 
ris-!. les trois quarts (76%) des 
quelque 730 000 associations re- 
censées en France reçoivent des 
subventions. Mais la répartition des 
crédits est très inégale : 6 % des as- 
sociations captent SO % des finan- 
cements pubfics. Globalement les 
subventions représentent un quart 
de leur budget pour 39 % des asso- 
ciations, 1a moitié pour 1 S % d’entre 
elles, les trois quarts pour 10 % et la 
totalité du budget pour 9 %. 

Enfin, il s'est créé, en 1989, un 
comité de la charte de déontologie 
des organisations sociales et huma- 
nitaires faisant appel à la générosi- 
té du public. Présidé par François 
BIoch-Lainé, ce comité, auquel 
l’ARC n’a pas voulu adhérer, est au- 
jourd’hui composé de vingt-six 
membres, dont les plus grandes as- 
sociations de solidarité. Une des 
solutions ne consisterait-elle pas en 
l'obligation, pour toute association, 
de publier ses comptes ? Déjà, une 
majorité d’organisations s’y em- 
ploient, ne serait-ce qu’au travers 


du rapport financier annuel présen- 
té à rassemblée générale des adhé- 
rents. 

Le mouvement associatif ne se- 
rait pas opposé à une teDe mesure. 
Jean Bastide, président du CNVA, 
souhaite que s’instaure * un puis- 
sant mouvement fédérateur autour 
de la transparence et de la rigueur ». 
fl est nécessaire, en ces temps d’in- 
dispensable solidarité, que la 
confiance règne sans nuage. 

M.C. 


QUATRE MOIS de réflexion: 
c’est le délai que s’était donné la 
commission Fauroux pour cogiter 
en privé, avant d’engager la 
«phase publique » de sa mission. 
Installée le 11 septembre 1995 par 
le premier ministre (Le Monde du 
13 septembre 1995) pour dresser 
un état des Heux du système édu- 
catif et avancer des propositions, 
cette instance de vingt-quatre 
membres a consacré ses premiers 
travaux à l’audition de hauts 
fonctionnaires, de syndicalistes, 
de parents d’élèves, d’experts et 
de témoins, ainsi. qu'à. des. réu- 
nions de travail hebdomadaires; - 
conclues par un séminaire, le 
2 décembre 1995. 

Dressé, lundi 15 janvier, par Ro- 
ger Fauroux, son président, le pre- 
mier bilan, assorti d’un calendrier 
et d’une présentation de la mé- 
thode, apparaiit plutôt sombre. 
S'inscrivant à contre-courant de 
ceux qui s’attachent à mesurer les 
progrès du système éducatif, la 
commission estime que le rende- 
ment et l’efficacité de l’institution 
sont relativement médiocres. Do- 
tée d'un « système de sélection ar- 
chi-féroce dans des filières de pres- 
tige bénéficiant de moyens 
abondants, l’école ne se préoccupe 
pas des morts et des blessés », ana- 
lyse M. Fauroux. Précocement dé- 
tecté, l’échec est souvent traîné 
tout au long de la scolarité, mal- 
gré l’existence d’un corps ensei- 
gnant « de qualité Il n’y a là 
guère de surprises. 

Plus grave, ce système «n'a pas 
d'évaluation », sinon globale. 
CeQe des établissements reste ti- 
mide. tandis que les innovations - 
ne sont connues que « par ha- 
sard - et peu valorisées, dans une 
organisation où « la remontée de 


la base au sommet n'existe guère ». 
Pour y remédier, M. Fauroux sug- 
gère que l’école soit l’objet d’un 
« audit permanent pour le compte 
de la nation », effectué par une 
commission indépendante de 
haut niveau comparable, dans on 
autre domaine,, au Conseil supé- 
rieur del’aùdiovtsueL 

TBUtAIN NUNÉ 

Ce premier toni d’horizon a 
suggéré à la commission huit 
thèmes de réflexion, incluant ceux 
indiqués par Alain Juppé (pre- 
miers cycles universitaires, forma- 
tion professionnelle, rythmes sco- 
laires), mais lès/ débordant 
largement : outre ' « Üôrièntàtion, 
la préparation aux métiers, le ma- 
nagement éducatif, les universités 
de plein exercice, la fonction ensei- 
gnante, le cylindre scolaire et la py- 
ramide sociale », la commission 
souhaite approfondir deux do- 
maines qu’elle a intitulés « les sa- 
voirs » et «les savoirs et les fours ». 
Certaine qu’il est urgent dé définir 
« l'ensemble des savoirs, des codes, 
des conduites, dont devrait disposer 
tout adolescent en fin de scolarité 
obligatoire», la commission en- 
tend se pencher de près sur la 
question des programmes. Son 
constat est dans ce domaine des 
plus convenus: les programmes 
sont trop lourds. Son originalité 
consiste à y lier indissolublement 
la question des rythmes scolaires. 

«Il est particulièrement inquié- 
tant que l’énoncé d'un mot suffise â 
mettre le feu. » Roger Fauroux n’a, 
par ailleurs, pas tardé à découvrir 
cette autre réalité du système 
éducatif: certaines expressions 
doivent être maniées avec d'infi- 
nies précautions. La commission 
l’a compris en évitant d'aborder 


Enquête comment Le Floch a décroche la SNCF 
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la Californie 
invente la vorture 
de demain 


de front le thème de la sélection, 
pourtant très présente à tous les 
échelons du système. En guise 
d’alternative, elle privilégie une. 
« orientation * mieux maîtrisée 
comme remède aux situations 
d’échec et propose, à tous les 
stades, l'ouverture de l’école et de 
rraüveisité à la réalité profession- 
neile/dans les entreprises comme 
dans l'administration. 

Sur le terrain miné de l’Univer- 
sité, au beau milieu de la crise des 
mois écoulés, la commission a 
aussi vérifié les limites de ses ca- 
pacités d’expression. Pour s’être 
prononcé, certes à titre personnel, 
en.favçur fies, «cqllégqs^ universi- 
taires», deux de ses membres, 
Yves Bottîn et Paule Constant, ont 
provoqué une levée de boucliers. 
Considérant qu’il est inutile 
d’« agiter des chiffons rouges », la 
commission, lors de son sémi- 
naire du 2 décembre, n’en reste 
pas moins favorable à une for- 
mule de type * propédeutique » 
pour les premiers cycles, dotée de 
moyens identiques à ceux des 
classes préparatoires; assurée plus 
massivement par des professeurs 
agrégés chargés de procéder à des . 
remises à niveau et d’enseigner 
les fondements de La méthodolo- 
gie. 

Alors qu’il s’apprête à lancer les 
états généraux de l’enseignement 
supérieur, François Bayrou avait- 
très vite pris ses distances. Devant 
le Conseil national de l’enseigne- 
ment supérieur de l’éducation et 
de U recherche (Cneser) du 19 dé- 
cembre 1995, il s’était opposé sur 
le fond à la proposition des col- 
lèges universitaires. Et sur la 
forme, Q avait tenté de minimiser - 
le rôle de la commission, « un fieu 
de proposition et un acteur parmi 
d’autres ». 

Roger Fauroux semble s’ac- 
commoder de cette réalité. 

« Notre réflexion n 'est pas soumise 
aux aléas et à la pression des évé- 
nements, précise-t-iL Nous ne nous 
gênerons pas pour dire ce que nous 
pensons des propositions de. ré- 
forme. » Cela ne l'empêche pas de 
s'offusquer lorsque certaines or-, 
ganisatîons demandent la sup- . 
pression de sa commission. «Est- 
il donc interdit de réfléchir?.». 
s’înterrôge-t-iL 

D’Ici au 13 jufn 1996, date pré- 
vue de la remise de son rapport, la 
commission va donc poursuivre 
son travail. Cette fois d’une façon 
moins confidentielle,- avec des vî- - 
sites dans les régions, les départe- 
ments et territoires d’oiitUMner, • 
ainsi qu’à l’étranget Après un - 
premier déplacement en Norman- 
die le 9 janvier, une autre ren- 
contre était prévue, manJH6 jan- 
vier, en Seine-Saint-DeniSf 
notamment avec le minis tre délé- 
gué à la ville, Eric RaoulL Enfin, 
huit auditions publiques seront 
diffusées sur La Cinquième, mais 
en différé après un montage de 
« morceaux choisis *■ Le première £ 
est programmée le 31 janvier. 

AtuhdDeïbazte 
et Béatrice Gurrey 


\ 
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disparition 

Denise Grey 

La grand-mère 
de tous les Français 

“WÉo'anœ a-m* en» 
déc édée samedi 13 jaavier à son 
domicOe parisien. EBe 

quatre-vingt-dix-neQf ^ 

Doyenne des comédiens fran- 
Ç x' ^ avaft P" 5 58 «traite de la. 
scène le 3\ décembre 1991, après 
avoir joué une dernière fois le rôle 
dtme tante extravagante dans une 
pièce de Robert Lamonreux. La 
Soupière, à la Maison de Radio- 
«ance, aux côtés de PhiKppe Le- 

nitire, sa fille Suzanne Gnw et son 
amère-petite-fine Blanche Bemfi. 
A l annonce de son décès, de nom- 
breuses personnalités lut ont rendu 

hommage, parmi lesquelles te prê- 
swort de la République: « Denise 
Grey, c'était le talent, la vitalité, la 
volonté, l’amour de la scène, gui 
étaient pour eüe tout simplement un ■ 
Métier. Au-delà de la grande actrice, 
de l’immense professionnelle qui in- 
carnait son art, il y avait une grand- 
mère gaie, élégante, passionnée, qui 
appartenait à toutes les familles 
françaises », a déclaré Jacques 
Chirac dans un communiqué pu- 
blié dimanche 13 j'anvier. 

Née le 17 septembre 1896 àTtafa 
(Italie), Edouardîne Dunfcel (son * 
vrai nom) n’a jamais pris une leçon 
de comédie. Elle devient corné- . 
dienne parce qu’elle est née comé- 
dienne, même si, à rage de treize 
ans, certificat d'études en poche, 
elle commence à travailler dans 
une maison de couture parisienne 
où seules quelques modistes dé- 
cèlent déjà en « Didine » une apti- 
tude particulière à faire rire. Sa car- 
rière débute par une usurpation: 
mannequin de chapeaux, eüe est 
remarquée et invitée à figurer dans 
un film muet, Rigadm modiste. Esti- 
mant qu'une comédienne à qui on 
demande de coiffer un feutre et de 
faire un din d’edi à Rigadm n’est 
pas à la hauteur de son rôle, De- 
nise Grey s’avance devant la camé- 
ra, prenant la place de l’actrice in- 
fortunée. Eüe convainc le metteur 
en scène èt tourne la séquence. 

AVPKDUSVÉ 

Cela lui vaut, en 1915, un engage- 
t ment de figurante aux Foües-Ber- 
gère. EDe met un point d’honneur à 
apprendre tous les rôles féminins 
de la revue à laquelle eüe participe. 
Elle peut ainsi, un soir; remplacer 
au pied levé la vedette du spec- ' 
tacle. Sa carrière démarre alors vé- 
ritablement La petite figurante est 
engagée au cabaret La Pie qui 
chante par celui qui allait devenir la 
première star de la radiodiffusion, 
le chansonnier Saint-Granier. 

C’est au boulevard qu'elle 
connaît ses premiers succès. De 
1918 à 1933, elle arpente les 
planches aux côtés des plus grands 
de l’entre-deux-guerres- EHe est la 
partenaire de Gaby Morlay, Raxmu, 
Fernand Gravey. Après sept ans 
passés loin du théâtre, elle y re- 
vient, dans la troupe du Théâtre du 
Palais-Royal pendant -trois ans. En 
1943, Pierre Dux l’engage à la 
Comédie-Française pour créer Les 
Fiancés du Havre, d’Armand Sala- 
crou, avec Jean-Louis Barrault et 
Madeleine Renaud. EHe quittera le 
Français pour y revenir en 1957, le 
• temps de créer Mademoiselle, de 
■* Jacques Deval, avec Denise Gence. 
Elle retrouve ensuite les boule- 
vards et enchaîne les succès: Les 
Enfants d'Edouard, à la Madeleine, 
Quarante carats, dans le même 
théâtre, et, en 1975, le Tube, de 
Françoise Dorin, avec François Fa- 
rter au Théâtre Antoine. A la faveur 
de l’une des 692 représenta- 
tions (!), elle fête ses soixante ans 
de théâtre et reçoit la Légion 
d’honneur des mains de la maî- 
tresse des fieux, Simone Berriau. 

Denise Grey ne connaîtra pas au 
cinéma la même ferveur du public. 

Si l'on n'a pas oublié son rôle dans 
Le Diable au corps, de Claude Au- 
tant-Lara, aux côtés de Micheline 
Preste et de Gérard Philipe, on re- 
tiendra surtout son personnage de 
grand-mère résolument sympa- 
thique dans La Boum et La Boum 2, 
films mis en scène par Claude Pi- 
noteau, autour de Sophie Marceau. 

Denise Grey a achevé sa carrière 
au Théâtre Antoine pour cent re- 
présentations exceptionnelles de 
Harold et Maude. de Colin Higgins. 

Un soir de juillet 1987, le public a 
rappelé debout, et pour quarante- 
cinq minutes, une nona^naireà 
l’étemel sourire et à la générosité 
«ns pareille : personne ne voulait 
ÿfors croire à la réalité de ses 
adieux. 
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U 9 janvier 1996. 

. ARNAUD, 

a été tragiquement enlevé à r affection de 
tous les siens, & Leeds (Granda^Brefagne). 

Q avait vingt-deux ans. 

Nfans pourrez venir P entourer de votre 
présence Ion de b càâlnniic d'adieu qui 
sera cfiâwée le mercredi 17 janvier à 
15 heures, en l'église Satüt-Ouca de Ûcn. 

L'iûhnnraaknj se fera an cimetière du 
Mofay-Lituy (Calvados) dans le caveau 

familial 

De la pan de 

M. et M~ François Morice, 

M. et M** Hubert de Cussac, 

ses paieras. 

Séverine. Olivier, Pîore-Axrf, 

Philippe. Amanry. Maxeoce, 
tes frères et sœni. 

M" André de Cussac, 
sa grand-mère, 

. Des familles Dcnqnhy M nrilm . 
de Cussac. Salomon, Douée, 
iinossier, Morice. Mouton, GhK&cdQ, 
ses ondes, tantes, cousins, cousines. 

'ses amis. 

Vfas témoignages de sympathie seront 
reçus sur des rcgistrcs- 

13, me de Québec. . 

14000 Caere 
U, me Andromède, 

44700 OrvanlL 

- M** DameOe Avidan 

a h douleur de faire pan du décès de sa 
mère te B décembre 1995, 

Anna Mireille AB ITBOL, 

artiste peintre, 
née à Onu, Algérie, 

è l’âge de quatre-vingt-sept ans. 

15309 McKcndree Avenue, 

Pfcrific Pidisadea, CA 90272. 

- MT Marie-Christine Colombet- 
Bilger. 

M. et Mt François BUget, 

M. et M"* Pierre Bilgec, 

M. et MT Philippe Bfleet; 
leurs enfants et petits-enfants, 

' M— Andrée Dçuttcbmam. 

M. et M“ Pierre DeUenbach, . 
lettre enfants et petits-enfants, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M“ Suzanne BILGER-GILLET, 

leur mère, grand-mère, 
arrière-grand-mère, sœur. 

tante, jpnd-lml», «nï ^ir- gi nrui- rgniy 

et parente, , 

survenu lé 7 janvier 1 996 dans sa quatre- • 
vingt-septième année. , m% 

Les obsèques ont eu lieu le 11 janvier 
dans l'intimité familiale, la cérémonie re- 
ligiense ai V église Notre-Dame-de-TAs- 
sooipücin de Ptesy à Fhris et l’inhumation, 
dans le caveau de famille, à 
Ingercheim en Alsace. 

- M. et M“ Alain Leem&o-Bouix, 
et leur fils RichanL 

M. et M M Jean-Louis tassemard-Boirix, 
et leurs enfants Vincent-Xavier, 
tabrice et Christelle, 

M. et M- René Bouta, 

M. et M* Pierre Cortâoa- Bouta, 

Toute sa famiDe et ses amis, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Fernand BOUIX, 

* évadé de France, 

croix de guerre 1939-1945, 
médaille de la Rés i stance, 
ancien commando parachutiste 
de la 1" armée française. 

le g janvier 1996. dans sa soixante a on- 
zième année. 


5, boulevard Georges-Clemenceau, 
92400 Courbevoie. ' 

22» rue CMicaubriand. 

78480 Vemeuil-sur-Seine. 


- M. Robert Brandt-Diény, 

M. et M* Daniel Dommel. 

M“ Denise DommeL 
M. et MT Jean-Pierre Diény, 

M. « M" Jean Womts. 

M. et M“ Marcel tationengin, 

M" Pierre Dngleux. 

M. et Jacques frtitmengm. 

M. et Jacques Kauflrnann. 

M. et M“ Pierre tatitroeogin, 

M. et M“ André Diény. 

M. et M" Jean Fabre, 

Le tasteur et M** Jean Diény. 

Le Pasteur et Rancis Diény. 

M. et M" Philippe Diény, 

M. et M“ Roland Omnés, 

Le Pasteur et M“ Roger Diény, 
leurs enfants et petits-enfants, 
ont la douleur de faire part du décès de 

Marthe DDÉNY, 
agrégée d'histoire, 
chevalier de la Légion d’boiuear, 

survenu le 29 déce mb re 1995. 

■ Le service religieux et. l'incinération 
ont eu lieu dans l'intimité. 

En Rsyvraz, 

CH 1077 Servion, Suisse, 

37, rue Vancau, 

75007 Pans. 


Nos abonnés et nos action- 
naires. bénéficiant d’une 
rédaction sur les insertions 
do « Carnet du Monde », 
sont priés de bien ronkdr 
nous communiquer leur 

. numéro de référence, a 


- Saiat-Pardoux, La Rivière (Dor- 
dogne). 

Rnts-15-. 

M“ Annie Fuiiiueyiine. 
sa fille. 

M- Michel a François Renault, 
ont la tristesse de faire pan du décès de 

M" Françoise FÛMPETHNE, 

survenu i l’üge de quatre-vingts ans. 

Les obsèques religieuses ont été célé- 
brées ce hindi 15 janvier 1996, à 14 h 30, 
en l'église de Srint-Pantoux. 

Inhumation au cimetière de cette même 
commune. 

Cet ans tient tien de fane-part. 

Maiyfloc, 

Brantôme, 
m : 53-05-84-01. 


- Alx-eo-Provence. 

M“ Georges Juïïkn. 
ses enfants et petits-enfants, 
ont la douleur de faire part du décès de 

M. Georges JULLIEN, 

survenu le 13 Janvier 1996l 

Un service religieux sera célébré, le 
mardi 16 janvier; à 11 heures, en l'église 
des hfilles i Aix-en-P rov ence. 

Notre-Dame de ftovil les. 
quartier de Gai lice, 

13090 Aix-en- Prov ence . 


- M. «. M“ Bernard Gisserot. 

M. et M* Jean-Claude Clausel 
de Cbosscrgnes, 
ses enfants. 

M. et Dominique Bournazac 
de Lastoors, 

M. Ga uti er Gisserot, 

M. David Clause! de Coossergucs, 

M. Jérémie Gisserot, 

M- Armand Clausel de Coussergues, 
ses petits-enfants, 

Mr* Jacques Vergnes, 
sa beUo-Mem; 

ses enfants et petits-enfants. 

ont la douleur de faire part du décès de 

M* Bernard LAROCHE, 
née Marie-Chariotte VERGNES, 
ethnologue, 

membre corrcspoodanr de l’Académie 
des sciences tT outre-mer, 

dais sa quatre-vingt-dixième année. 

Les obsèques seront célâxées en la 
chapelle de la basilique Sainte-Clothilde, 
29. me Las-Cases, Paris-7', le 16 janvier 
1996, à 11 heures. 

Os y associent le souvenir de 

M. Bernard LAROCHE, 

.leur père et grand-père. 

décédé le 2 mars 1978. 

8, me de Courty, 

Puis-T 1 . 


- Nantes. La Baule, Maze. 

M. Eugène Leblanc, 
sou époux, 

M. et M— Pierre GuUiossoo, 

M. et M“ Yvon BieQly, 

M. et MT Philippe Leblanc -Messager; 
ses enfants, 

Yatm. Gilles, Bénédicte. Anne Lise. 
.Pierre. Rémi. 
ses petits-enfants, 
font part du décès de 

M“ Denise LEBLANC, 

retraitée de l’éducation nationale, 
vice- présidente nationale 
des maisons intematkmales de la jeunesse 
et des étudiants. 

décorée de l’ordre national du Mérite, 
médaille d’bonneor de la jeunesse 
et des sports. 

Les obsèques civiles ont été cétâxées, 
lundi 15 janvier 1996, au cimetière parc de 
Nantes. 


-Alain Merlot. 

Olivier Merlot, 
ses fils. 

Les familles Peyroles et ftyréga, 

ont la tristesse de faire part de la dispari- 
tion de 

M. Jean MERLOT, 

chevalier de la Légion d’honneur, 
officier de ('ordre nationale du Mérite. 

avenu le 30 décembre 199S. 

Un service religieux aura liera- le 
vendredi 19 janvier 1996, à 11 heures, 
■en l’église Saint- Honoré d’EyJau, 
66 "bis, avenue Raymond-Poincaré, 
Jferis-lâ". 

Ni fleurs ni couronnes. 

27, avenue Victor-Hugo, 

. 75116 Pÿris. 


- M“ Didier Olivier-Martin, 

M. et M" François Mtngassôo, 

M. et M“ Jean Olivier- Mania, 

M. et M"* René Olivier-Martin. 

M. et M“ Hubert Roux, 

M. et Michel Olivier-Martin, 

M. et M* Emmanuel Olivier-Martin. 

Ses petits-enfants, 

Ses arrière- petits-enfants, 


- Catherine, Vuléne, Chris. Odilio. 
Paul, Bruno, Yvon et ses autres amrê qn^ 
je n’ai pas comas. Professeur, Docteur, 

Merci, mlBe fois Merci 

d’avoir aimé, entouré, cajolé, conforté, 
jstrignèet finalement accom p agné mon pe- 


OOt la douleur de faire part dn décès de Jean-Michel NGUYEN-HUH. 


Didier OLIVIER-MARTIN, 

ingénieur général honoraire 
des ponts et chaussées, 
officier de la Légion d’booncor, 
commantteur de l’ordre national 
du Mérite, 


grand-père 


— Le d ir ecte u r, ks gnwflmmre 
et le personnel de l'UFR de sciences 
sociales de l'nnlverrité Paris-V, 
ont fa grande tristesse de faire part du 
décès de 

Alain GIRARD, 

professeur honoraire de démographie 
et ancien vice-président 
de rttmvcrahé Paris-V-René- Descartes, 

survenu le II janvier 1996, à taris. 

Ils rendent hommage à cet enseignant 
et chercheur éminent qui a beaucoup 
apporté à la démographie et à fa sociolo- 
gie françaises. 


survenu & taris b 11 janvier 1996, à l'Sge 
de qaaw-vntgt-stx ans. 

La cérémonie religieuse aura lieu fa 
mercredi 17 janvier, à 11 heures. en* ; 
-l’église Saint- Ferdinand des Ternes 
(27. tue d'AnraiUé, 75017 taris), où l'on 
se réunira. 

Cet avis tient Heu de faire-part. 

7. rue des Renaudes, 

75017 Paris. 

- M“ Béatrice Prieto, 
sa fille, 

M. Jean-Lotos Prieto, 

M. et M“ José-Marie Prieto, 

M* Isabelle Brun. 

M- Xavier Brun, 
ses petits-enfants, 

Goü borne. Alexis. Dimitri et Juliano, 
ses arrière- petia-en fonts, 

M. ex M“ Pierre Nuss. 
ses frère et belle-saur, 
ont fa tristesse de faire part du rappel h' 
Dieu de 

M“ Germaine de PRIETO, 
née NUSS, 

fa 7 janvier 1996. dans sa quatre-vingt- 
dix -septième année. 

La cérémonie religieuse sera célébré 
te vendredi 19 janvier, à 9 heures, eal 
l'église Saint-Léon, à Paris-15‘. 

- Sa famille et les Missionnaires 
(T Afrique (Pères bbnes), 

font paît du retour vers le Seigneur 

do Père François RENAULT, 
originaire du diocèse de Chartres, 

décédé è Rome, fa 12 janvier 1996, à rSgje 
de soixante-dix ans. 

Os fa recommandent à vos prières. 

- M“ Jacqueline Ttnne, 

Serge Thune. 

Isabelle Tfcaoe, 

Geneviève Ifenne, 

Julien Ténue. ■ • 

Camille, Mathüde et Joachim, 

(but part du départ de 

M. Claude TENNE, 
dît Marc TENNARD, 
ancien légionnaire do 1" REP, 

dans fa nuit du 7 an 8 janvier 1996 l 

lia rejoint son fils, Mvc, 

et son lieutenant 

17, rue Capron, 

75018 tau. 

- M“ YaH Guinda Wachspress, 
sou épouse, 

M et M“ Wlafimir Wachspress, 
ses enfants, 

Philippe et Eric Wac hs pre ss . 
ses petits-enfants, 

M. et M" Marcel Wachspress, 
et faura enfants, 
ses neveox et nièces. 

Toute fa famille et ses amis, 
oui la douleur de faire pan du décès de 

. M. Joseph WACHSPRESS. 

dit commandant ROBERT, 
commandeur de 1a Légion d'honneur, 
ancien de fa brigade Marcel Langer, 

survenu 1e 11 janvier 1996 dam sa quatre- 
vingt-septième année. 

Les obsèques auront lieu lé mercredi 
17 janvier, au cimetière parisien dei 
Bagneux, i 10 heures. . 

On se réunira à l’enliée principale,, 
avenue Marx-Dormoy, h 9 h 45. 

Un registre tiendra lieu de condo- 
léances. 

Ni fleurs ni couronnes. 

88, rue de Rosny, 

93100 MonueuiL 
19-2 L me Louis-Soyer. 

932SO VütemomWe. 


Jean Pierre TROY. 

En ce jour de tristesse nous garderons 
aussi présent à la mémoire fa souvenir du 
boaheor que vous avez eu à faire éclore 
tant dejeunes talents parmi les ingénieurs 
du géflfa rural des eaux et des forets que 
vous avez formés. 


THÈSES 

Tarif Étudiants 

.65 F la ligne H.TV 


Merci aussi 1 toi, Saoti, a Vous tous, 
qui nous avez si chaleureusement témoi- 
îgné votre sympathie « votre soutien. 

Jean-tatriclc Ngtryen-Huu, Dakar. 

-Ses parents, sa saur. 

Et toute ta famille, 

(profondément tooebés des i miqu e s de' 
sympathie et d'amitié qui tour ont été té- 
moignées Iras du décès de 

Jean-Michel LE BOULAIRE, 

remercient toutes les personnes qui par 
leur présence, messages de réconfort, en- 
vois de Heure, se sont associées à leur 
pe ine , notamment tous ses collègues et 
amis du Sttepap, du Cesdip, (fa CNRS, de 
l’école nationale d’atfenïnistration pétri- 
tentimre et du ministère de la justice. 


- Les prières du mois, à fa mémoire de 

M" Raymonde J AlS, 

épouse de l'ancien 
grand rabbin de tais, 

seront dites le jeudi 18 janvier, à 
19 heures, à la synagogue, 14, rue 
Chassetmrp-Laubai, 75015 Paris. 

Le Consistoire central 
Le Consistoire Israélite de taris 
vous prient <T assister 
aux prières dites pour 1a fin de l'année de 
deuil du 

Grand Rabbin Jacob KAPLAN, 
ancien grand Rabbin de taris, 
ancien Grand Rabbin de tance. 
Grand Rabbin du Consistoire central. 

membre de l'Institut 
grand-croix de fa Légion d’honneur. 

fa mercredi 17 janvier 1996 à U h 36, 
en la Grande Synagogue 

44, rue de fa Victoire, 

75009 Paris. 


- Il y a cinq ans disparaissait 

Elisabeth BOURGOIS, 
mSeSALVY. 

Ceux qm l'ont comme l’on aimée. 
Ceux qui l'ont aimée ne Tout pas ou- 
bliée. 

Antibes/taris, 16 janvier. 
— D y a deux ans, disparaissait 


Ceux qui l’ont aimé se souviendront de 
hn. 

M.etM“ Hefied. 

Algeritaris. 


- D y a on au. disparaissait 

Roselyne REY. 

Que ceux qui l’ont cornue aient une 
pensée pour elle. 

- D y a un an, 

à cinquante et nn ans, le 15 janvier 1995, 

di^pa raigani 

" Pierre ZUCCA, 
an dernier mot ailé de soa Astrée. 

Nous l’aimions et ne l’oublions pas. 

Ni son sourire. 

Ses oiseaux, 

. Ses films. 

Conférences 

- Le centre d'éducation permanente 
de l’unhreratté tarta-I-tanthéon-Sor- 
bonne organise dans le cadre de 
• l’Oniwdè permanente» des cycles 
de conférences en histoire de l'art et ar- 
. dbéoiogle survis par des visites de sites ou 
de musées. 

Par exemple : Uibanisation de la Gaule, 
Art des temps modernes, etc.. 

Pour obtenir des renseignements 
complémentaires veuillez contacter : Syl- 
vie Soaimail ou Claire Alix au 44-06- 
74-75 au centre d'éducation permanente 
de l’université taris-L 6, rue Jean -Cal vin, 
75005 taris. 

En Sorbonne, amphithéâtre Richelieu, 
le jeudi 18 janvier a 19 h 30. Sérfsde, 
terre de Bouddha, par Monique Coben 
(Bibliothèque nationale de France) et 
Jacques Giès (Musée Gui met» CREOPS). 

- A l'occasion des 3 000 ans de Jéntsa-, 
lem. 

M- Mireffle HADAS-LEBEL, 

professeur I taris-IV-Sorboane. donnera 
une conférence en ta synagogue Victoire, 
17, roc Saint-Georges, 75009 Paris, le 
mardi 16 janvier à 19 bernes. 

(Conation avec paf 40 F.) 


COLLÈGE INTERNATIONAL 
DE PHILOSOPHIE 

0 Séminaires 

Éric Dubreticq : « La formation de 
« l'honnête homme ». Morales et rapports 
à soi mi XVII' siècle *. 25 jamv, 1S heures 

20 heures, mairie de q u artier du Vieux 
Lille. 

Stéphane Douailler. Éric Lecerf. 
G. Navet P. Ve nn er eu . dans le cadre des 
« Dialogues philosophiques > : Borges ri 
le roman, conférence de M. Cosia- 
Netto-Bouchereau. 23janv., 18 h 30- 

21 heures. Marion de l’Amérique latine. 
- 217. boulevard Saint-Germain, taris. 

1 Colloque 

Logique du lieu et rouvre humaine, 
sous fa responsabilité de P. Nys. J.-M. 
Besse, B. Stevens « A Beiqoe. du 22 an 
27janv^ Centre de recherches sur le 
Japon contemporain EHE5S. 105. boule- 
vard Raspail, taris. 

t Samedis autour d'on livre 
L‘ Imparfait du subjonctif, de Jacque- 
line Rousseau du Jardin avec L Cornu. 
P. Loraux, R. Major. S. Prokhoris. 
J. Rousseau du Jardin. 20 janvier. 14 h 30. 
salle des Résistants, ENS. 45, nie d’Ulm. 
• Diplôme 

« Boites de lecture •. diplôme de 
D. Mourrai sous la responsabilité de 
M. Degny et J. Lanxcrois. Exposition à fa 
Galerie du Ressort. 112. nie de Lille, taris 
du 11 janvier au 8 février. 

Toutes les activités du Collège 
rmemanoaaJ de philosophie sont libres et 
gratuites. 

Renseignements sur les salles, répon- 
deur: 44-41-46-85. - Autres renseigne- 
ments : 44-41-46-80. 


- Maison de l'hébreu: 47-97-30-21 
Stages express individuels tous üges i mo- 
derne -biblique >. Usez l’hébreu biblique 
en une séance ! 

- Mardi 16 janvier à 20 h 30. «Le 
Maharal de Prague : l'homme, la pen- 
sée et l’œuvre», façon de Benjamin 
Gras. 

A l’occasion de fa parution de son livre : 
« Que fa lumière soit - Ner-Mitsva - du 
Maharal de Prague ». Ed. Albin Michel, 
collection « Présence du judaïsme ». 

Centre Communautaire de taris, 

S, rue de Rochechouart, 75009 Paris. 

TB. : 49-95-95-92 Métro Cadet 


Jeudi 18 janvier à 15 heures. M“ Anne 
Aknine (née Bade!) soutiendra sa thèse de 
doctorat de psychologie : « La capacité 
■d'être seul chez le jeune 
enfant », qui aura lieu salle des colloques, 
université taris-X-Nahtene. bâtiment C. 
, rez-de-chaussée. Directeur de thèse : Ma- 
rio Germaine Kcheux, membres du jury : 
M. le professeur Many Cbiva (taris-X), 
M. le professeur Michel Deleau (Rennes). 
M. le professeur Alain Guillain (Mont- 
pellier). 

- M. Jean-Eric CaDon soutiendra pu- 
bliquement sa thèse de doctorat eu droit : 
«André Philip et fa Constitution de 
1946», fa vendredi 19 janvier 1996 à 
14 heures, salle des actes, faculté de droit 
d'Aix-en-Provence. Le jury sera 
composé de MM. les professeurs Jean- 
Marie Denquin. Louis Favoreu (dir. de 
thèse). Didier Maus. Loïc Philip et 
Georges VcdeL 


- Le 19 janvier. 13 h 45. à l'EHESS. 
105, boulevard Raspail, taris-6". Agnès 
Lejbowicz soutient sa thèse en philoso- 
phie « Logique internationale et logique 
étatique — L’impossible capture de 
Phiinàuité». Jmy : Claude Lefon. direc- 
teur d’études 1 l'EHESS. directeur de 
thèse, Monique Chemillier-Gendreau ci 
Miguel Abensour, professeurs à Paris- VU, 
Tbcy Andream professeur à Paris-Vin. 
Fernando GH. directeur d'études h 
l'EHESS. 


-Beatrix Zvridty (née GmBet) sou- 
tiendra sa thèse intitulée « La terreur op- 
tique - La peinture dans fa nouvelle 
fantastique (1813-1869)» à l'université 
Paris-Sorbonne (taris- IV), dans la salle ■ 
des Actes, I, rue Victor-Counn, 75005 ta- 
ris. le jeudi 18 janvier, à 14 h 30. 

Le jmy sera composé de MM. les pro- 
fesseurs Jean Bessière, Pierre BroneL 
M. Maddénat et Gwenhaèl tannaa. 
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Renseignements : 
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HORIZONS 


A ntonio cam- 
POS en rit en- 
core. « C'était en 
19S6, raconte ce 
militant socia- 
liste de la pre- 
mière heure, au- 
jourd'hui député 
européen, en 
pleine campagne électorale, dans le 
nord du pays. Dans la voiture. Ma- 
rio Soares nous dit qu’il va dormir 
un peu. Comme il y avait beaucoup 
de monde sur la route qui l’accla- 
mait. de temps en temps nous lui di- 
sions: "Mario, a tua mao !” 
C Mario, la main ! ") Et, tout en 
dormant, le président agitait noble- 
ment la main pour saluer ses parti- 
sans. Quand il s’est réveillé, environ 
un quart d'heure après, il était aussi 
fiais que s’il avait dormi toute la 
nuit. » 

Cette capacité de s'endormir 
quand ii veut et où il veut 
- « même aux moments les plus tra- 
giques de son histoire, je ne crois 
pas qu’il ait passé une mauvaise 
nuit », raconte un autre de ses in- 
times - montre que Mario Soares, 
qui quitte ses fonctions de pré- 
sident de la République portugaise 
après avoir marqué de son em- 
preinte un demi-siècle de la vie de 
son pays, a été, est et sera essen- 
tiellement un homme heureux. 
Qui n'aime rien de plus que de 
déambuler dans les ruelles du 
Chiado, le quartier populaire de 
Lisbonne, caresser la couverture 
d’un livre rare, jouir du soleil de 
l'Algarve ou de la douceur des 
femmes et. plaisir ultime, s’atta- 
bler dans un restaurant de la capi- 
tale pour deviser interminable- 
ment avec ses amis. 

Et qui n’est pas l’ami de « Ma- 
rio » ? jeudi 4 janvier, par exemple, 
entre un coup de téléphone au roi 
du Maroc et une audience accor- 
dée à Michel Jobert, le président 
portugais a déjeuné avec Freitas 
Do Amaral, son adversaire achar- 
né lots de l’élection présidentielle 
de 1986, devenu un de ses intimes. 
Cet homme qui aime tous les arts 
-sauf la musique, ce qui explique 
peut-être sa difficulté à parler des 
langues étrangères - a une haine 
aussi tenace pour les chiffres, qui 
dessèchent l’âme et servent d'alibi 
aux médiocres. « Une fait toujours 
pas la différence entre cent mille. 

1 million ou 1 milliard d’escudos », 
ironise Emüio Rui Vilar, son ancien 
ministre de l’économie. 


PORTRAIT 


« En 1986, on disait 
que j'étais moribond, 
qu'il valait mieux 
que je cède la place. 
Eh bien, je me suis 
présenté, je me suis 
battu, et j'ai gagné » 


Comment Mario Soares aurait-il 
pu s’entendre avec celui qui fut son 
principal challenger, et aussi son 
premier ministre, durant ces dix 
dernières années : Anibal Cavaco 
Silva, le dirigeant du Parti social-dé- 
mocrate (centre-droit)? Cest peu 
dire que le courant ne passait pas 
entre ce professeur d’économie po- 
litique, sec comme un tour sans fa- 
do, toujours impeccablement san- 
glé dans ses costumes stricts, les 
cheveux parfaitement coiffés, et 
Mario Soares, aux pantalons 
souvent tire bouchonnés, à la cra- 
vate incertaine et à la chemise frois- 
sée. Pourquoi ne pas associer dans 
un même hommage ce couple asy- 
métrique? Anibal le sage et Mario 
le débonnaire ne symbolisent-ils 
pas tous les deux un pays qui n’en 
finira jamais de choisir entre la jo- 
vialité méditerranéenne et les lan- 
gueurs atlantiques, entre l’exubé- 
rance du sud et la nostalgie du 
grand large? 

C ’EST pourtant ce débon- 
naire, ce bon vivant voire ce 
dilettante, qui a tenu la 
barre de la main la plus ferme et la 
plus droite lorsque le navire affron- 
ta les pires écueils. Nous sommes le 
28 avril 1974. La « révolution aux 
œillets » a trois jours. Avec un 
énorme culot un cœur gros comme 
ça et aucune expérience politique, 
quelques capitaines de Tannée co- 
loniale viennent de mettre fin, sans 
pratiquement aucune effusion de 
sang, â la dictature surannée du 
professeur Saiazar puis de Marcelo 
( - aetan o. qui, pendant près de cin- 
quante ans, avait mis le Portugal en 



état d’hibernation. Inconnus hier, 
les Otelo de Carvaiho, Melo An- 
tunes, Vasco Lourenço écrivent, la 
fleur au fusil, une belle page de 
l’histoire de ce siècle. 

Lorsque, ce 28 avril, Mario Soares 
arrive à la gare de Lisbonne en pro- 
venance de Paris, 3 est accueilli par 
une foule en délire. Le monde en- 
tier découvre cet avocat de cin- 
quante ans, au visage si particuliec 
Où la forte mâchoire, signe de vo- 
lonté, est adoucie par un menton 
dégoulinant. Où l’éclat des yeux 
noirs est tempéré par des cernes 
rassurants. 

Les Portugais, eux, le 
connaissent N'est-il pas un des op- 
posants les plus acharnés à la dicta- 
ture ? Après des études dans le col- 
lège privé de son père, lui aussi 
dans l’opposition, qui forme l'élite 
de la bourgeoisie de Lisbonne, Q 
s'inscrit à la faculté de droit II ob- 
tient son diplôme d’avocat, mais 
exerce son métier sans enthou- 
siasme. «A la barre, il était excellent, 
témoigne l’actuel président de r As- 
semblée de la République, Ahnei- 
das Santos, mais Q connaissait ses 
dossiers d’une manière ~ très ap- 
proximative. » 

Ce qui l’intéresse, c’est la poli- 
tique. La grande, où il faut savoir 
prendre des risques pour défendre 
ses idées. Mario ira douze fois en 
prison. En 1948, il partage la même 
cellule que son père dans la prison 


de l’Aljube. Une armée après, c’est 
toujours dans cette prison qu’il 
épouse une jeune comédienne du 
théâtre national, Maria de Jesns 
Barroso, fille d’un capitaine 
membre d'un groupe anarchiste. 
Mario est responsable d’une orga- 
nisation universitaire dépendant du 
Parti communiste. Celui-ci est diri- 
gé par Alvaro CunhaL un profes- 
seur charismatique, résistant hé- 
roïque. Progressivement, Mario 
Soares va prendre ses distances. En 
1951, Avetrte, le journal clandestin 
du parti, l’accuse d'« opportu- 
nisme » et de « trahison ». La rup- 
ture est consommée. «Je ne sais 
toujours pas si fai été exclu ou si je 
suis parti de moi-même », lance au- 
jourd'hui Mario Soares dans un im- 
mense édat de rire. 


Entre deux séjours ai prison et 
deux départs en exO, Mario Soares 
va s’atteler à construire, à partir de 
rien, ce qui est devenu b principale 
force politique portugaise : le Parti 
socialiste. A Iferis, où Q enseigne b 
civilisation portugaise - « Ris un 
souvenir inoubliable de ses cours», 
bougonne un de ses anciens étu- 
diants- et où il habite -l'hôtel 
Saint-Pierre, dans le quartier Latin, 
devient le rendez-vous de tous les 
opposants portugais -, mais aussi 
en Allemagne, en Suède, en Bel- 
gique, 3 tisse une toQe de relations 
qui lui sera bien utile plus tard. Olof 
Palme, WQly Brandt et, surtout, 
François Mitterrand deviennent ses 
amis. 

Cest donc un homme déjà mûr 
qui arrive à Lisbonne le 28 avril Le 


lendemain, fl. se précipite à Faéro- 
port pour être le premier à accueil- 
lir son ancien professeur, Alvaro 
Curihal, qui, loi, arrive de Prague. 
Les deux hommes tombent da n s les 
bras T un de T autre. Leur rêve est 
réalisé : le Portugal est fibre. 

T RÈS vite, le conflit va s’exa- 
cerber. En novembre 1974, 
les œillets sont déjà fanés et 
la question se pose: le Parti 
communiste, avec Faïde d’une par- 
tie des mili taires et le soutien « ob- 
jectif » des groupes gauchistes, est- 
il en train de préparer un coup 
d’Etat ? En visite aux Etats-Unis, 
Mario Soares reçoit ce conseil avisé 
d’Henry Kissinger: « Vous allez être 
le Keràiski du Portugal, ne retournez 
pas chez vousl » C’était mal 


mer le Portugal à l’Europe. Les né- 
gociations avec Bruxelles sont 

longues. « S ne finit pos oublier que, 

pendant des siècles, le Portugal a 
tourné délibérément le dos à PEu- 
rope, estimant que son destin se 
jouait outre-Atiantiqiie, aux bides, en 
Amérique du Sud ou en Afrique», 
explique un diplomate- « Beaucoup 
de mes conseillers me disaient que 
nous ne serions jamais prêts à entrer 
dans le Marché commun, tsipSque 
aujourd’hui Soares, et pourtant, fai 
estimé que c’était la. seule solution 
pour nous. » D obtiait gain decause 
et. Le T® janvier 1986, le Portugal bit 
officiellement son entrée dans' le 
club européen. 

Cest le moment où Mario Soares 
est en train de livrer une des ba- 
tailles politiques les plus hasar- 


Après cinquante ans de combats politiques 

et deux mandats présidentiels, 
le symbole du socialisme portugais a réussi 
sa révolution tranquille. A soixante et onze ans, 
il aspire à devenir « un citoyen comme les autres » 
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connaître Mario Soares. «h savait 
qu'il ne restait plus que les socialistes 
pour organiser un contrefiu. L'Etat 
était anéantit FEglise absente *,.ra- 
conte Manuel Alegre, l’écrivain 
poète, un autre compagnon des 
premiers jours. Soares rentre an 
pays et organise aussitôt la résis- 
tance. « Nous étions quelques-uns, 
poussait Alegre, pratiquement rffh- 
" giés dam ïê nord du Portugal, où le 
■ Parti communiste était moins fort » 
Le petit groupe, animé par Soares, 
k lance b résistance dvüe. H faut « ré- 
pondre à la rue par la rue ». Les so- 
\ rialistes organisent un meeting au 
|\ palais des sports de Lisbonne. 
|\ « Mario lui-même était scep- 

tique : ü ne pensait pas que nous 
‘ réussirions », raconte Alegre- La 
pfc» / salle est pourtant comble. 
BjU Soares a gagné son pari, 
fiai; comme 3 triomphera, quelques 
w mois plus tard, aux premières 
W élections législatives libres orga- 
B nisées an Portugal Le pays est, 
W- enfin, sot les rails de b démocratie. 
y Durant toute cette période, Mario 
■ Soares a été aidé par b plupart des 
dirigeants socialistes européens. 

« Ris tous, précise Alegre. Je me sou- 
viens d’un congrès du PS français où 
fai été obligé de quitter la salle, tant 
j’avais été outré par la phrase de 
Jean-Pierre Chevènement; "Les so- 
cialistes ne doivent pas périr comme 
au Chili, ni trahir comme au Portu- 
gal *» 

Aujourd’hui, quand on évoque 
devant lui cette époque, Mario 
Soares aime à citer André Malraux, 
qui écrivait dans l’Express 
que le Portugal avait 
été « le seul exemple où 
les mencheviks avaient 
'Sjffj&W triomphé des bolche- 
Spi vite ». fl a aussi pardon- 
né à ses adversaires 
d’alors. Non sans hu- 
jo grüBfi moue. Ainsi, lorsque Al- 

rSH ray V varo Cunhal fête ses 

«gffinBflIX quatre-vingts ans, il 
prend la plume et, 
*^ 1irl dans un journal de 
Lisbonne, adresse ses 
g|p •SsSgü félicitations au vieux 
leader communiste. 
BS * Grâce à nous, qui 

l'avions battu, ra- 
conte Soares en 
riant, Cunhal n’a 
pas pris le pouvoir et 
/ reste donc pour tous 
les Portugais le sym- 
v \ bole de la résistance 
V V' v? à la dictature. Sinon, 
K. s 'il pwft gagné r que 

serait-il devenu, au- 
w v jourd’hui que le 
communisme est mort: 
tué comme Ceausescu ? exüé comme 
Honecker? emprisonné comme jhr- 
kov? 

-Mais site communistes avaient 
vraiment gagné, vous amiez. passé 
quelques années de plus en prison ? - 
- Oui- dans le meilleur des cas !» 
Mario Soares peut entreprendre 
son deuxième grand combat ; am- 






denses de sa carrière. En 1985, lès 
socialistes ont été battus par b 
droite aux législatives et paraissent 
bien mal placés pour qu'un des . 
leurs succède au général Eanés : 
comme président de b R^ublique, 
lors de l’élection de février 1986. 
Surtout Mario Soares, dont b cote 
de popularité est tombée au plus 
bas: moins de 8% des Portugais,, 
disent je rsoùtemé rxOn .me disait 
quaf étais moribond, qu’il valait ■ 
nueux'qùejexède fa çAaàe, raconte 
Soares avec un plaisir gourmand. J» 
Eh bien, je me suis présenté, je me 
sas battu, et j’ai gagné » De peu, 
certes, mais, grâce aux voix de' 
tonte la ganebe et à une campagne 
menée tambour battant il parvient 
à battre Freitas do Amaral, qui avait 
obtenu 463 % des suffrages lors du 
premier tour. 

C INQ ans après, sH est réélu 
« dans un fauteuil », ü ne tire . 
aucune gloire de sa victoire . 

Il est, dès le départ, assuré d’être élu 
puisque Anibal Cavaco Silva a déci- 
dé de ne présenter aucun candidat- 
contre hri. «Le cadeau le plus em- 
poisonné qui soit, commente un de 
ses amis, car Mario aime tout sauf 
les combats gagnés d’avance. » 
«Don Mario P'», comme on 
commence à l’appeler amicalement 
à Lisbonne, trône donc à Bdem, 

Son rôle de président est réduit, 
mais 3 FutOise à plein, notamment 
pour compliquer, quand 3 le peut et 
avec une mauvaise foi évidente, b 
tâche de Cavaco Silva, son premier . 
ministre . Par exemple au cours de$ 
ses «présidences tournantes» qui 
le conduisent, régulièrement, à ve- 
nir prendre le pouls (Tune région, 
accompagné du ban et deJarrière- 
ban de l’Etat Là, teDement à Taise 
dans ces bains de foule qu’D affec- 
tionne, Mario Soares écoute, donne 
des conseils, émet des -critiques. 11 . 
voyage de plus en plus à l’étranger 
et collectionne les titres de docteur 
honoris causa. On le croit candidat 
au poste de secrétaire général de 
rONU. H dément, mettant notam- 
ment en avant son incapacité & par- 
ler anglais. Quelques jours avant de 
quitter le palais, de Bdem, 3 nous 
confiait son désir de se retirer de b 
politique, d’être «un citoyen comme 
les autres». 

Si, à soixante et onze ans, Mario 

Soares a k droit Intime d’aspirer à 

un peu dé repos après cinquante 
ans de combats, personne à Lis- 
bonne, et surtout pas ses amis, ne 
l'imagine se m pitant totalement à . 
Fécart «Mario a créé une fonda- 
tion, qui porté son nom et dont 
il dit qu’éllè va beaucoup l’oc- 
cuper », expliquè ainâi Antonio 
Caxnpos. Un m'ornent de silence, et 
le député se lève, ouvre la fenêtre 
de son bureau . du Parlement et 
montre, 'en riant, le siège de 
Fondation Soares. Juste en lace os 
l’Assemblée. , . . 

josé-ÂîainFŸalon 
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Patrick Weil, professeur de sciences politiques 
7, 



Pour ce professeur à l'Institut d'études politiques de Paris, qui fut chef de cabinet du secrétaire d'Etat à l'immigration François Autain en 1981-1982, 

« la laïcité se doit d'intégrer la religion musulmane » 


récurrente du 
JJ®* de Atomisation dans le 
débat politique a coïncidé, de- 
puis une douzaine d'années, 
avec la montée de reztrême 
A Pinverse, le silence des 
^didats, de gaudhe comme de 
droite, lors de la dernière cam- 
pagne présidentielle, n’a pas 
empêché Jean-Marie Le Peu 
d'obtenir 15,3% des voix. Dans 
ce contexte, faut-il encore par- 
tojrabHquement de P immigra- 

- Depuis 3974, date de l'arrêt de 
1 immigration de travail, PutiHsa- 
tionde PimmigratiOD a été gérée ■ 
de façon très différente selon les 
périodes : Jean-Marie Le Pen 
n évoquait même pas la question 
dans sa plate-forme pour l’élec- 
tion présidentielle de 1974. A la fin 
des années 70, Valéry Giscard 
d’Estaing a tenté 1e retour forcé de 
500 000 Algériens installés en 
France. Puis la gauche, après 1981, 

a pris un parti inverse, en régulari- 
sant 130 000 étrangers en situation 
irrégulière. En 3984, l’opposition 
droite-gauche sur ce sujet a iak«as 
la place à un consensus : la kâ soi 
la « carte de dix ans », qui garan tir 
la pérennité du séjour aux étran- 
gers, a été votée à runanimïté, et 
la gauche a rallié le thème de la 
lutte contre les fliéganT Mais les 
controverses sur l’immigration ont 
ensuite repris de plus belle jus- 
qu’en 1993. Gauche et dr oite ont . 
alors pris conscience que dix-neuf 
ans d'affrontement sur le sujet 
n’avaient profité à aucun des deux 
camps, et elles ont cessé d’en faire 
un thème prioritaire de campagne. 

Le sommet de ce nouveau consens 
sus a été la campagne présiden- 
tielle de 1995, lorsque M. Jospin a 
promis qu’il n’abrogerait pas les 
lois Pasqua mais ne ferait que là 
retoucher. 

- Pourquoi ce changement de 
tactique,' ifiroflé'ffWà ^itfqrbè-K 
meut de la .répression, tfa-MT 

nas âbouti 'âru dét^ ’dn Frtmt 
•national? ’ 

- Certes, le FN ne tire pas unir 
quement sa puissance de Putifisa- 
tion de l’immigration. Mais ce 
thème n’a pas cessé de fournir à 
M. Le Pen son principal cheval de 
b ataill e et Pune de ses proposi- 
tions les plus radicales : le renvoi 
organisé de la totalité des immi- 
grés non européens, non seule- 
ment les illégaux mais tous ceux 
qui sont en situation régulière en 
France depuis de très nombreuses 
années. Les sondages montrent 
que la proportion de Français ap- 
prouvant les propositions du FN 
sur l’immigration -plus de 30%- 
est largement supérieure à celle de 
ses électeurs. On ne peut donc pas 
négliger la convergence d’une de- 
mande de r électorat et d’une offre 
politique représentée par le dis- 
cours du FN. 

- Comment démonter te dis- 
cours de l’extrême droite sur 
f immigration ? 

- La gauche comme la droite ont 
■ouvert deux boulevards au Front 
ÂationaL D’abord, parce qu'aucun 

responsable politique n’a osé dire 
la vérité sur la politique de la 
France dans ce domaine. Tous les 
gouvernements ont répété que 
l'immigration était arrêtée, que 
l’on allait vers IV Immigration zé- 
ro *. La réalité est que, depuis 
1974, la seule catégorie d’étrangers 
dont l'immigration a été stoppée 
est celle des travailleurs non euro- 
péens non qualifiés. Mais l’immi- 
gration légale reste ouverte aux 
époux et épouses de Français, aux 
familles des étrangers en situation 
régulière, aux réfugiés politiques, 
aux Européens et aux travailleurs 
qualifiés, soit au total entre 80 000 
et 120 000 entrées par an. Les habi- 
tants de cités populaires qui en- 
tendent le discours officiel sur 
«l’arrêt de l'immigration»*, alors 
qu’üs voient arriver de nouveaux 
immigrés peuvent donc légitime- 
ment penser : Us nous mentent, 
seul le FN dit 13 vérité. 

- Ce mécanisme pervers a 
contribué à ouvrir le second bou- 
levard : faute d’avûir 1e courage de 
dire la vérité sur les flux, tous les 
gouvernements ont essayé de 
« stopper l'immigration » par tous 
les. moyens. U gauche s’est sur- 
t\jRt attaquée à l’inmiigraticni iné- 
galé. M. Pasqua, lui, a ajoute des 
restrictions tous azimuts à 1’™*™“ 
-ration légale. 11 a cherché à dimi- 



nuer au maximum le nombre de 
mariagpg «mixtes », de regroupe- 
ments familiaux, d’étudiants, de 
réfugiés- Non seulement il a 
contribué à remettre en cause des 
libertés publiques, mais 0 a mobili- 
sé la police pour interpeller des 
étudiants, des famflles, des mariés, 
au détriment de l’expuision de la 


droit de vivre avec elle ! Si, de- 
main, des gens dont les libertés 
sont menacées .frappent à la porte 
de nos ambassades, la France res- 
pectera le droit (farile. Les chiffres 
de l’immigration ont atteint le ni- 
veau le plus bas compatible avec le 
respect de notre Constitution, les 
conventions internationales et nos 


« On ne peut pas négliger la convergence 
d'une demande de l'électorat et d'une offre 
politique représentée par le discours du FN » 


très petite minorité d'étrangers en 
situation irrégulière la plus dange- 
reuse, tes trafiquants de drogue 
par exemple. Si ces derniers 
sortent de prison et, au Heu d’être 
interpellés, retournent dans leur 
quartier, tous pouvez imaginer la 
réaction des habitants. Ainsi la 
perception d’une augmentation de 
P insécurité se développe en même 
temps que les mises en cause des 
libertés. 

- Pent-on sortir de ce cercle vi- 
cieux? 

Beaucoup de responsables esti- 
ment qu’en politique toute vérité 
n’est pas bonne à dire. A propos de 
l'immigration, c’est la vérité qui est 
urgente à dire. Le mensonge sur 
« l’immigration zéro » ne peut 
qu’engendrer de l’insatisfaction. 
On laisse ainsi à Le ftn le soin de 
dire une partie de la vérité. B mé- 
lange une petite part de vérité et 
beaucoup de mensonges. Les gens 
perçoivent la part de vérité et y as- 
similent les mensonges, par 
exempte sur l’énorme nombre de 
clandestins. Cest ainsi que son dis- 
cours mensonger peut apparaître 
légitime. 

- cent mille étrangers par an. 
est-ce trop ? La France peut-elle 
accueillir de nouveaux Immi- 
grés ? En a-t-elle besoin ? 

- On ne peut plus poser la ques- 
tion comme cela. Si, demain, un 
Français qui fit ce journal se marie 
avec une étrangère, fl doit avoir le 


libertés fondamentales. Chaque 
année, 100 millions d’étrangers an 
total franchissent nos frontières. 
Parmi eux, 70 millions sont des 
touristes et seulement 100 000 sont 
des immigrés légaux, dont on ou- 
blie trop souvent de comptabiliser 
le flux des départs, évalué entre 
20000 et 50000. Le flux net légal 
tourne donc autour de 60 000 per- 
sonnes par an. Dans le débat ac- 
tuel au Congrès américain sur l’im- 
migration, les partisans des 
restrictions maximales plaident 


en Allemagne ou aux Etats-Unis. B 
sera alors perdu aussi bien pour 
son pays que pour la France ; Fin- 
verse du résultat recherché. Nos 
lycées et collèges recruteront dans 
le même temps des auxiliaires 
dont la qualification n'est pas tou- 
jours vérifiée. Pourquoi ne pas ou- 
vrir les concours de Fagrégation et 
du Capes aux étudiants étrangers ? 
Ceux qui les obtiendraient pour- 
raient se voir offrir une double em- 
bauche débouchant sur une forme 
nouvelle de coopération: fis exer- 
ceraient leur métier alternative- 
ment dans leur pays et en France. 

Après tout, des coopérants fran- 
çais font la même chose en sens in- 
verse. 

- En dépit du chômage, beau- 
coup d’étrangers sans qualifica- 
tion et sans papiers trouvent du 
travail en France. Faut-B régula- 
riser ou expulser? 

- B est légitime que, dans une 
période de chômage, on ne 
cherche pas à faire venir des étran- 
gers non qualifiés. D faudrait au 
contraire inciter des chômeurs à 


- Imaginons que 1 % de la popu- 
lation musulmane refuse l’inté- 
gration, en France. Cela ne per- 
mettrait de tirer aucune 
conséquence sur l’intégration des 
99 % restants. Selon les exemples 
choisis, on peut montrer que l’in- 
tégration est impossible ou qu’elle 
s’accomplît bien. La réalité est que 
les deux phénomènes sont â 
l’œuvre. Que l’on se réfère aux 
événements de la seule année 
1937, au cours de laquelle quinze 
attentats politiques ont été 
commis par ou sur des étrangers, 
dont trois assassinats et sept dé- 
pôts ou explosions de bombe ! 
Dans tes marnées 30, un président 
de la République a été assassiné 
par un Russe et un ministre des 
affaires étrangères par un Yougo- 
slave. Récemment, des actes de 
terreur ont été commis aux Etats- 
Unis par des Américains. Il faut 
gérer ce genre de risques sans les 
refier en permanence à l'immigra- 
tion. On ne peut pas tirer de l'af- 
faire KelkaJ plus de leçons que de 
ces événements. 


« Un étudiant étranger brillant 
qui n'obtient pas de papiers en France 
sera perdu aussi bien pour son pays 
que pour la France » 


pour 500 000 entrées, soit l’équi- 
valent de 100 000 en France. 

- S! l'on admet la nécessité 
d'un certain flux (Timmlgratîon, 
ne serait-il pas logique de dé- 
fendre Fklée de quotas annuels 
d’entrée? 

■ - L’instauration de quotas en 
France supposerait la création 
d’une administration supplémen- 
taire et la définition de critères de 
choix, n serait plus simple de lais- 
ser les entreprises, tes universités, 
présélectionner tes étrangers dont 
elles ont besoin en coopération 
avec l’administration. Un débat 
aurait auparavant fixé les besoins 
de l'économie. La situation des 
étudiants étrangers exige, elle aus- 
si, une approche nouvelle. B fau- 
drait changer la pratique française 
qui consiste à en former, puis à 
chercher à les renvoyer dans leur 
pays. Ce discours protectionniste 
enrobé d’un alibi tiers-mondiste - 
ne pas prendre les cerveaux du 
tiers-monde - correspond à rirrté- 
rét des corporations médicales et 
enseignantes. Mais la réalité est 
autre : un étudiant brûlant qui 
n’obtient pas de papiers en France 
ira s'installer en Grande-Bretagne, 


investir le marché du travail ac- 
tuellement occupé par des étran- 
gers irréguliers. Chacun sait qu'ils 
exercent les métiers les plus in- 
grats dans quatre secteurs : rhôtel- 
lerie-restauration, l’agriculture, la 
confection et le bâtiment-travaux 
publics. 

» On devrait permettre à un chô- 
meur touchant le RMI ou les Asse- 
dic de travailler à temps partiel 

riant un restaurant OU rjar»* nn<» 

exploitation agricole. Cela passe 
par des acçqrds proposant des al- 
ternatives avantageuses aux pa- 
trons qui embauchent des irrégu- 
fiera. La seconde mesure à prendre 
consiste à revenir à l’organisation 
du travail saisonnier des étrangers. 
Les Allemands le font alors que la 
France a préféré diminuer l’immi- 
gration saisonnière, quitte à créer 
les conditions d’une migration to- 
talement illégale. On ne répète pas 
assez qu’émigrer est toujours dou- 
loureux. Plutôt que de se déraciner 
définitivement, beaucoup d’étran- 
gers des pays pauvres préfére- 
raient travailler six mois par an en 
France puis retourner chez eux 
afin de faire vivre leur famille au 
pays. 

- La France a-t-elle la capacité 
d’intégrer une immigration 
maintenue, alors que le «mo- 
dèle français » d’intégration 
montre ses fimttes ? 

- Historiquement, le facteur dé- 
cisif d'intégration a toujours été 
remploi On aurait pu penser que 
la progression persistante du chô- 
mage depuis vingt ans mettrait en 
canse ce processus trad itio nnel. Or 
rétude de Hned et de PInsee me- 
née sous la direction de Michèle 
Tribaiat montre que les indicateurs 
de r intégration comme les ma- 
riages «mixtes » et la pratique de 
la langue française sont excellents. 

- L’Itinéraire de Khaled Rel- 
irai, fils d’ouvrier algérien 
complètement laïcisé, ne 
conduit-!] pas à tempérer 
votre optimisme ? 


Un politologue nourri d'histoire 


PATRICK WEIL a révélé, en 
1991, son talent d’analyste de la 
question immigrée en France en 
pubGant La France et ses étrangers. 

L’aventure d’une politique de l'im- 
migration, 1938-1991 (Calmann-Lé- 
vy, publié dans la collection « Fo- 
lio» en 1995), version élargie 
d’une thèse soutenue trois ans 
plus tôt. U y démontrait que, 
contrairement aux apparences, la 
France s’était progressivement do- 
tée, depuis les années 30, d’une 
politique de rimmigration basée sur des principes 
consensuels précis mais constamment masqués aux 
yeux de l'opinion. 

Le soud de nourrir réciproquement sciences poli- 
tiques et histoire contemporaine caractérise 1a dé- 
marche de ce professeur à l’Institut d’études poli- 
tiques (te Paris qui fin, un temps, lui-même lié aux 



PATRICK WBL 


événements quU analyse, en tant 
que chef de cabinet de François 
Autain, secrétaire d’Etat chargé 
des immigrés en 1981-82. Nommé 
en 1994 directeur de recherche en 
histoire au CNRS (centre Pierre- 
Léon à Lyon), Patrick Weil n’a ces- 
sé de plaider en faveur de la trans- 
parence dans les discours sur Pim- 
migration. 

Dans une note publiée, en no- 
vembre 1995, par l’influente fon- 
dation Saint-Simon, Patrick Wefl 
dénonce l’espace ouvert à Jean-Marie le Pen par les 
discours en trompe-l'œil des partis politiques sur 
rimmigration et suggère une nouvelle politique mê- 
lant actions de prévention, de coopération et de ré- 
pression ciblée. Patrick Weil travaille actuellement à 
une comparaison des politiques d’immigration euro- 
péennes, américaine et japonaise. 


- Tous tes gouvernements jus- 
tifient la lutte contre rimmigra- 
tion illégale par la nécessité 
d’assurer l’intégration des 
étrangers en situation régulière. 
Que pensez-vous de cette rhéto- 
rique? 

- Cest un argument dont je ne 
comprends pas le sens. Au- 
jourd’hui pour soi-disant faciliter 
l'intégration, on empêche les ma- 
riages mixtes et les regroupements 
familiaux. Le fait d’empêcher 
F exercice des droits dé la personne 
humaine contribue à freiner l'inté- 
gration. Dans l’histoire des poli- 
tiques d’immigration, chaque fois 
qu’on a cherché à restreindre in- 
justement les droits des étrangers 
réguliers, on a renforcé leur soli- 
darité avec les irréguliers. Quand 
les frontières entre légalité et illé- 
galité s’estompent, les droits de 
l'homme mais aussi la sécurité re- 
culent 

- Le cadre laïque français vous 
semble-t-il être toujours adapté 
à la gestion de problèmes pré- 
sentés de plus en plus comme 
« communautaires » ? 

- La réussie à terme de l’inté- 
gration des générations actuelles 
de jeunes issus de l’immigration 
dépendra de deux facteurs : leur 
accès au marché de l'emploi et une 
meilleure gestion politique de 
leurs revendications identitaires. 
La France peut aisément se retrou- 
ver dans sa tradition républicaine, 
à condition que cette conception 
ne soit pas falsifiée pour justifier 
l’interdiction de toute manifesta- 
tion d’identité collective. N'ou- 
blions pas que le «modèle fran- 
çais » d’intégration résulte d'un 
compromis entre le principe de la 
laïcité etrexercice de droits identi- 
taires. n n’interdit pas tes regrou- 
pements par religion, par commu- 
nauté d’origines ou par couleur de 
peau. Simplement, 3 ne leur re- 
connaît aucun droit particulier. B 
est donc libéral puisqu’il garantit à 
chaque individu le droit de se pré- 
valoir d’une appartenance, sans 
pour autant l’y contraindre 
comme le système américain. 

» Si, par phobie de r islam, on 
réinterprète cette tradition pour 
rutüiser de façon intégriste à l’en- 
contre de P exercice des droits légi- 
times des musulmans de France, 
on va renforcer le sentiment de re- 
jet et faire pencher la balance du 
côté de ceux qui, chez les musul- 
mans, refrisent l'intégration. Il 
existe en France des « catbo- 
laïques » qui utilisent la laïcité 
pour défendre l’exclusivité du 
compromis républicain au seul bé- 
néfice du culte catholique. La tra- 
dition républicaine permet je di- 
rais même exige, au contraire, que 
nous fassions des efforts pour in- 
tégrer la religion musulmane dans 
le cadre général de la laïcité. » 

Propos recueillis par 

Philippe Bernard 








14 / LE MONDE / MARD1 16 JANVIER 1996 


HORIZONS -ANALYSES 


cAâStfparbSAUEWNDE 
Prtskîera du (firednlra, *tdeur de la pobficaUon: 


Dfceaslre: Jno«Me Gofaota*; 




OfrMenr adjoint de b ràbcttan : Eàwy Pfcnd 
Utexeun en dcf, adjofcus I b direction de b rtrfaction : 
Thomas forci, Rabat soit 

■ _ - . _ RédactKBienchrf: 

,C ^^e»5£cSifc Cama ^S rre Ceor ^ 3 ’ ütro * Gn^ner.DanH 

SecrétakegCn«faldebi6bân:Attinw«m 

„ DnOEar de b gestion: Eric Kaloiii-.tSreaardflteaé: Ame Qhohi 

Co.udfcr' de b tfïrectica : Atati Jtofat ; *Sreûew des re fa t lia hfflrnadanaies : 


Médiateur : Andrf Lauiem 

Consefl de suneBance : Main Mine, président; Obier Bdted,«ice^reMdent 




La voie étroite 
du dialogue 
républicain 
en Corse 

Suite de la première page 

La Corse bénéficie d’un statut po- 
litique particulier depuis 1982, et 
renforcé depuis, de même que, sur 
tel ou tel aspect social culturel ou 
fiscal, mais dans une bien moindre 
mesure, l'Alsace ou FOe-de France 
se distinguent du Limousin, de ia 
Guyane ou de la Bretagne. 

En avalisant la loi Pasqua du 4 fé- 
vrier 1995. le Conseil constitutionnel 
a d'ailleurs reconnu la validité de 
dispositions législatives ou régle- 
mentaires discriminatoires, diffé- 
rentes selon qu’elles s’appliquent 
aux plateaux ardéchois dépeuplés, 
aux cités difficiles de Marseille ou 
aux zones frontalières du Nord mi- 
nées par un chômage endémique. 
Les spécificités Incontestables et ex- 
trêmes de la Corse, le besoin de ré- 
pondre à une jeunesse désespérée 
par l'absence de perspectives, 
l'acuité de. la .revendication identi- 
taire, le sentiment d’abandon, le 
double handicap d’un produit inté- 
rieur brut par habitant le {dus faible 
de toutes les régions de métropole 
et d'une situation périphérique, jus- 
tifient qu’à PHe s'applique une loi 
spéciale, dont personne ne croit 
qu'elle doive rester figée: Le progrès 
va dans le sens du droit à la diffé- 
rence et mute tentative d'assiimla- 
tkm serait naturellement suicidaire. 

C'est cependant à un spectacle 
désastreux pour tous ceux qui 
croient encore à la force du droit et 
à l’égalité des citoyens devant la loi, 
qu'il a été donné d'assister à la fin 
de la semaine. Plusieurs centaines 
d'hommes ostensiblement cagoulés 
et en armes, comme dans la pire des 
Républiques bananières ou dans un 
pays déchiré par la guerre civile, ont 
réuni la presse dans la nuit notre, 
pour leur annoncer que, tout bien 
réfléchi et par bonté d'âme, ils 
condescendaient à décider une 
trêve des attentats. A peine quel- 
ques heures après cette sorte de 
chantage implicite et de défi de la 
clandestinité armée à la République 
légftime, le ministre de l'intérieur 
descendait candidement de son 
avion pour une visite de travail, ac- 
cueilli par des autorités préfecto- 
rales humiliées par Firo puissance et 
le ridicule puisque le terrain poli- 
tique avait été nettoyé par la bonne 
volonté de pseudo-militaires mo- 
mentanément repentis. Comment 
ne pas être frappé par le contraste 
entre l’uniforme à feuilles d'or du 
représentant légal de l'Etat sur place 
et les treillis des terroristes insu- 
laires, comparables en tout point à 
ceux que les policiers d'élite re- 
vêtent pour les opérations les plus 
délicates de prise d’otages ou de 
neutralisation des dangereux mal- 
faiteurs? 

REVUE DE PRESSE 


i Duhamel 

• système politique de la Corse 
iloqué. La priorité est évidem- 
t de mettre fin à la violence 
ique, totalement inacceptable 

1 une démocratie. Au-delà, le 
toppement économique et le 
:loppement politique devront 
uer au même rythme (~V La 
se a des problèmes spéci- 

2 U), il faut donc lui trouver 
solutions spécifiques (..). A ce 
aent-là, révolution du statut 
jque aura un sens- il n’y a au- 
; raison pour qu'D ne permette 
aux habitants de Hle de se 
ir à la fois plus corses et tout 
l français qu’au jourd' hui. 


DES * nouveaux pauvres » sont 
apparus partout à l’Est, moins 
voyants, mais bien plus présents, 
que les nouveaux riches. 

Les situations sont très contras- 
tées, et la pauvreté prend des vi- 
sages bien différents en Hongrie, 
en Roumanie, ou en Russie. Un 
point commun, pourtant : tous ont 
vécu plusieurs années de purge 
économique drastique, de chute 
des niveaux de vie. D’un bout de 
FécheUe à l’autre, la production de 
la Géorgie n’atteignait, en 1995, 
que 17 % de celle de 1 989, celle de la 
Russie 49 %, tandis que la Slovénie 
ou la Pologne avaient quasiment 
retrouvé le niveau d'avant l’éclate- 
ment de l'empire soviétique. 

Même dans les pays ayant pris le 
plus d'avance, une nouvelle pau- 
vreté est apparue, car la transition 
sociale, indispensable pendant de 
la transition économique, a 
souvent été négligée. En Répu- 
blique tchèque, le très libéral Va- 
dav Klaus, champion des privatisa- 
tions, a pour l'instant maintenu un 
filet de protection sociale assez gé- 
néreux, et les tentatives de déséta- 
tisation du système de santé n’ont 
pour l’instant pas abouti. Inquiets 
du manque de moyens financiers, 
de la décrépitude du système hos- 
pitalier, les médecins sont descen- 
dus dans la rue en novembre. 

Symptomatique de la montée de 
la pauvreté en Roumanie, le 
nombre d’enfants abandonnés 
progresse, et dépasse le chiffre de 
cent mille. Beaucoup de parents 
n’ayant plus les moyens d’élever 
leurs enfants les « confient » à F hô- 
pital ou à des institutions spéciali- 
sées. Nombreuses à Bucarest après 
le changement de régime, en dé- 
cembre 19S9, les organisations in- 
ternationales ont largement délals- 


T OUT le monde gardera en mé- 
moire tes larmes cfHetmnt Kohl 
lors de la cérémonie de Notre- 
Dame en hommage à François 
Mftterrand. En Allemagne aussi, cette image 
émouvante dn chancelier a touché les cœurs 
elles esprits. Mais elle a ansd été ressentie, 
là-bas, de manière pins complexe : les Alle- 
mands constatent pins que Jamais que leur 
chancelier situe son action à F échelle de 
l'histoire européenne et dn monde. Au 
risque de paraître négliger les enjeux 
concrets dn jour, les seuls qui pré occupent 
vraiment ses c om p a triotes en ce début de 
19 96: Je chômage, Je ralentissement de la 
croissance. Je poids devenu insupportable 
des impôts et des prâèvements. 

Ces derniers, qui avaient été relevés pour 
financer la rfenMcaKn n, atteig nent désor- 
mais près de 45% du PIB allemand. Leur ni- 
veau décourage toute création d’emplois, 
alors que le nombre de chômeurs atteindra 
vraisemblablement, en janvier, le chiffre 
symbolique de 4 mim ons de perso nn es. Le 
chancelier en est parfaitement coudent: fl 
sera désormais Jugé snr sa capacité à redon- 
ner cooflance à ses concitoyens, non sur ses 
éventuels succès en matière de politique 


ÉDITORIAL 


Dans une conception radicale, 
voire gaullienne de rEtat républi- 
cain, le ministre de F intérieur aurait 
pu, ou dû, rebrousser chemin, sa- 
chant qu'une opération nocturne de 
type « grand guignol», dont 11 est 
inimaginable de croire qu’eDe était 
ignorée de la justice et la police (ou 
alors, 3 faut sur-le-cbamp Umoger 
les responsables), venait d’avoir 
Heu. n a préféré, comme ses prédé- 
cesseurs régulièrement nargués et 
régulièrement matamores, de Pierre 
loxe à Philippe Mar chan d en pas- 
sant par Charles Pasqua, la voie du 
réalisme, sa dignité et la légitimité 
de son action dussent-elles en souf- 
frir. Que la colère populaire s’ex- 
prime n’est peut-être pas plus mal, 
au demeurant, pour vider les ran- 
cœurs. Le plus illustre des ministres 
de la police qui servit la Révolution 
et Napoléon 1®, Joseph Fouché, ne 
disait-fl pas à ses préfets, visant la 
populace : « Faites-ies manifester ! » 

A entendre Jean-Louis Debré, le 
gouvernement est donc prêt au dia- 
logue avec toutes les forces poli- 
tiques et sociales qui le veulent 
bien. La question est de savoir com- 
ment frire entrer les nationalistes 
radicaux, qui parient de FEtat fran- 
çais comme d’un oppresseur, dans 
la discussion officielle: Car fl ne peut 
y avoir d’autre voie que ceOe de la 
négociation - mais sur quoi ?-, sauf 
à vouloir allumer la guerre civile 
dans une ne où les armes circulent 
aussi librement que se forment les 
mffices. . . 

Maniant classiquement à la fois la 
carotte et le bâton, les rodomon- 
tades et tes appels du pied, Jean- 
Louis Debré s'inscrit dans la conti- 
nuité et navigue à l’estime, fl veut 
gagner du temps pour reconstituer 
un semblant de fonctionnement des 
institutions, ce qui n’est pas bon 
lorsque tes parages sont parsemés 
d’écueils. Chaiybde et ScyQa, les fu- 
nestes rochers du détroit de Mes- 
sine, ne sont pas loin de la Corse_ 

François Grosrichard 


Helmut Kohl 
dans la tourmente 

étrangère. Heureusement pour fan, Hefanut 
Kohl a du temps pour redresser la barre. La 
faiblesse de l’opposition tut permet, du 
moins ann ée, de dormir sur ses deux 
oreilles. 

Mais en Allemagne, comme en France, & 
mise eu oe u vr e de nécessaires réformes port 
provoquer des séismes sociaux et politiques. 
Face à la mondialisation de F économie et & 
la concurrence accrue des pays d'Asie, face 
également au vieflUssement de la popula- 
tion, les Allemands devront abandonnée une 
part de leur bien-être personnel pour de- 
meurer compétitifs. L’ensemble des partis 
politiques de RFA tombent globalement 
d’accord sur cette analyse, et divergent 
somme toute assez peu sur les moyens d'y 
répondre. 

Face à Furgenœ, deux scénarios sont pos- 
sibles : soit la philosophie du consensus 
remporte d’emblée - avec des réformes 


Entre chien et loup par André François 


douces acceptées par tout le monde -, soit 
F Allemagne entre Anw une période de crise 
politique dont la seule issue paraît êt re un e 

« grande coaBtion» entre la CDU et le SPD- 

annement dit une autre forme de consen- 
sus, umts consécutif celui-ci à une crise poB- 
tique. 

Cette deuxième hypothèse suppose que 
Factuelle coalition ne parvienne pas à sur- 
monter les conflits qui la traversent, notam- 
ment en matière de fiscalité. Le petit parte- 
naire libéral (FDP), considérablement 
affaib li, pourrait choisir de qafater la coali- 
tion après les trois Sections régionales im- 
portantes qui sont prévues pour la fin du 
mois de mais prochain. Mais ce scénario, qui 

serait celui tF Sections anticipées, parait bien 
peu probable, puisque le FDP, qui les aurait 
provoquées, aurait fort peu de chances de 
re tro u v er le moindre député an Bundestag. 

Bien plus vraisemblable est rhypothèse 
cFun maintien de la coaBtion an pouvoir jus- 
qu’aux élections de 1998. L’habileté poütlqoe 
du chancelier est pro v erbiale, son prestige 
personnel reste très fort, mate les ABemands 
disposent, comme beancoup d'antres 
peuples, (Pane réserve d’ingratitude lors- 
qtffis s’estiment malmenés par le pouvoir. 


« ï>rnj r->-T r ,t. 



Le loup est plutôt un loup-cervier -un des surnoms du lynx, qui s'attaque aux cerfs, Un, 
des chiens et des chats. Vous, votre femme, tel de vos amis est-il plus cmen ou plus chat? 


Les nouveaux pauvres de l’Est 


ün gros chat sauvage. Nous sommes tous 

rt? A. F. 


sé le pays. Le gouvernement 
s'affaire aujourd'hui surtout à 
construire de nouveaux orpheli- 
nats, et les hôpitaux en sont 
souvent réduits à attendre un don 
de scanner par-ci, un envoi de mé- 
dicaments par-là. 

Dans la plupart des Etats, ce sont 
les minorités, tsiganes en parti- 
culier, qui sont touchées. Ainsi, en 
Hongrie, près de six cent mlDe Tsi- 
ganes, autrefois utilisés comme 
main-d'œuvre de base dans F agri- 
culture et l'industrie lourde, men- 
dient aujourd'hui dans les rues. En 
République tchèque, les Roms (Tsi- 
ganes) étaient protégés sous le ré- 
gime communiste, mais doivent 
aujourd'hui affronter le racisme de 
la population. Les ghettos 
s'étendent, surtout en Bohême du 
Nord. « Chez nous, les Bulgares 
s’appauvrissent , les Tsiganes 
meurent », commente-t-on à Sofia. 

L*ESPfitANŒ DE VIE EN BAISSE 

Certains experts internationaux, 
par exemple ceux de l’Unicef 
(Fonds des Nations unies pour Fen- 
fance) expliquent qu’à l’Est les per- 
sonnes âgées seraient les moins dé- 
favorisées. Selon eux, les retraites 
ont souvent progressé plus rapide- 
ment que les salaires, ou du moins, 
chuté plus modérément, et sont 
payées avec moins de retard. Les 
personnes âgées sont aussi proté- 
gées du chômage, puisque sorties 
de la population active. La plupart 
d’entre elles sont en outre logées, 
même s’3 leur a feUu des années, 
sous le régime communiste, pour 
obtenir un logement. Lorsqu’elle le 
peuvent encore, elles se tournent 
vers tes petits emplois offerts par 
l'économie souterraine, soit dans 
leur ancien domaine de spécialité, 
soit dans les services (garde d’en- 


fants, ménage.-). On retrouve ain- 
si, en Hongrie, des retraités vivant 
officiellement à la limite dn seuQ de 
pauvreté, mais s'achetant des voi- 
tures occidentales. 

Les personnes âgées forme- 
raient-eDes donc la génération ver- 
meil de la transition économique ? 
Certainement pas. Elles sont 
souvent victimes de phénomènes 
de désérialisation (éclatement des 
familles, faillites des associations 
d'entraide—) et, surtout, ne restent 
pas longtemps en vie. En Russie, 
l’exemple le plus extrême, l'espé- 
rance de vie a chuté de manière 
spectaculaire, passant de 64 ans en 
1990 à 58 ans en 1994, une longévité 
inférieure à celle delà moyenne des 
pays à faibles revenus dans le 
monde. Si génération venneüO y a, 
elle dépasse donc à peinerâge de la 
retraite, alors qu’en France, où Fes- 
pé rance de vie d’un homme atteint 
73,8 ans, un retraité percevra en 
moyenne près de quinze années 
d’indemnités. 

Difficile de ne pas lier cette évo- 
lution inhabituelle, à l'époque 
contemporaine, de respéranee de 
vie avec la dégradation de la pro- 
tection sociale, de Fhygiène de vie, 
de l'alimentation. L’alcoolisme 
progresse (Le Monde du 1 3 Janvier), 
les reportages sur la situation 
catastrophique des hôpitaux 
russes sont nombreux. La consom- 
mation de viande a chuté de 70 à 
50 kilos par an et par habitant entre 
1990 et 1994 (en France, elle atteint 
102 Jdlos). Autre comparaison par- 
lante : les Russes consacrent 48 % 
de leur budget à r alimentation, les 
Français seulement 18 %. 

Transition de l’économie, C’est- 
à-dire changement de système de 
production, et développement 
économique, c’est-à-dire enri- 


chissement d'une population, sont 
deux phénomènes différents. Ils 
sont pourtant interdépendants et, 
pour l’instant, les progrès de la 
transition se sont bien souvent tra- 
duits par un appauvrissement des 
anciens peuples communistes. 

LIBÉRALISATION SAKS RLET 

Comme le rappelle F économiste 
Guy Standing, du Bureau interna- 
tional du travail à Genève, les 
concepteurs de la réforme écono- 
mique radicale russe de 1992 
avaient un projet préris d’ échéan- 
cier des transfor m ations : après la 
libéralisation des prix, puis l’ins- 
tauration de politiques monétaires 
et budgétaires strictes visant à 
contenir rinfiation, tm filet de pro- 
tection sociale devrait être mis en 
place Jusqu'à ce que la privatisa- 
tion de masse entraîne une restruc- 
turation des en tr e prises, et redis- 
tribue des emplois dans d’autres 
secteurs. 

Ce schéma, qui s'applique à la 
plupart des ex-pays communistes, 
n’a jamais pu être correctement 
respecté, en Russie moins qu'ai!- 
leurs. D’où la superposition de 
taux de chômage artificiellement 
bas, du maintien de subventions 
parfois absurdes à ia population 
(en Russie, les retraités ne paient, 
par exemple, ni le métro ni les 
communications télépho niq ue lo- 
cales), de Férosion des crédits af- 
fectés à la protection sociale. 

_ Malgré les hésitations des poli- 
tiques sociates, Je manque de fonds 
disponibles en période d'austérité, 
une nouvelle classe moyenne 
émarge à l’Est, grSce au retour de la 
croissance et à son corollaire, la 
baisse des taux de chômage. La 
Russie n’en est pas encore là. D y a 
quelques années encore, les inéga- 


lités des revenus russes étaient mi- 
nimes, remplacées par une très 
large gamme d’avantages non sala- 
riaux, allant des produits vendus 
par F entreprise aux centres de va- 
cances. Les inégalités salariales 
sont désormais supérieures à celles 
de la France, même sans la prise en 
compte des citoyens tes plus riches. 
Les régions les plus pauvres de Fex- 


tarisées, les salaires n’y sont pim 
qu’une source de revenus d’ap- 
point : en Géorgie, leur part dans le 
revenu des ménages est passée de 
70 %enl985 à20 % en 1993. 

La refonte de la protection so- 
ciale prendra partout des années, 
ma i s des systèmes nouveaux de- 
vraient finir par se mettre enplace, 
surtout dans les pays qui figurent 
actuellement en tête dn palmarès 
de la croissance en Europe. Les 
gouvernements locaux et tes orga- 
nisations internationales devront 
cependant veifltf à ce que les nou- 
velles structures économiques 
n’engendrent pas trop de laissés- 
pour-compte, que l'économie sou- 
terraine ne favorise pas trop d’enri- 
chissements ostentatoires. 

Françoise Lazare 

rectificatif 

Syrie 

L’ambassade de Syrie à Paris 
nous précise que, lors de la céré- 
monie solennelle en hommage à 
François Mitterrand, jeudi 11 jan- 
vier, la République arabe syrienne 
était représentée par Mohamed 
Zouheü Machaika, vice-prSEm 
de la République, accompagné 
d une délégation de trois per- 
sonnes. 


: ■ aiL 

I : 

i -H-Jf 


? -âp 

4 ; 


\ ^ 

î \-Hkss:- 


* 

•* rf-âfe- 


î 

im 

U Wëfc 






LE MONDE / MARD1 16 JANVIER 1996 / 1 


\ 


É*, \jSk> 





' V, A 



T 



T 


V 





, } :. 

\ ». V* 


MASQUES 

La conception est antienne mais 
r image est restée. A rbenre dite, 
Ptaonune an travail retrouve sa 
posture et se laisse dévora*. Plus 
tard, bien trop tard, 11 ressort 
épuisé et rompu. 
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NOUVELLES COMPÉTENCES 

Chefs d'orchestre 
des quartiers 

Le développement social urbain : 
ÿ un métier de terrain 
pour une ville plus humaine 

w f suis une sorte de manager, mais aussi 
JS ■ un négociateur, un organisateur, un 
E mailleur, un facilitateur, un médiateur 
* et un aiguiïlormeur, un entrepreneur. » 
Le moins que l’on puisse dire, c’est que Patrick 
Du val, chef de projet DSU (développement social 
urbain) à Laval, ne manque pas de mots pour ca- 
ractériser son métier. 11 est vrai que sa profes- 
sion, multiforme et complexe, ne se prête guère 
à une définition simple. Placés à la frontière de 
l'urbanisme et du social, les chefs dé projet sont 
chargés, sur le terrain, de coordonner les actions 
destinées à aider les quartiers en difficulté. Au- 
tant dire que, au jour le jour, leur mission 
comporte de multiples facettes. 

Si Jes postes de chefs de projet existent depuis 
plus de dix ans, l’évolution de la politique de la 


vflie les a progressivement transformés. Aux mis- 
sions des chefs de projet DSQ (développement 
social des quartiers), créés dès 1982, ont succédé 
celles de chefs de projets DSU, considérés depuis 
1994 comme des chargés de mission au service 
de la mise en oeuvre des contrats de ville, géné- 
ralisés par le XI e Plan. C ofinan cés par l’Etat et les 
munidpalftés, Os sont aujourd’hui, plusieurs cen- 
taines sur tout le territoire, selon la D1V (déléga- 
tion interministérielle de la vflie). Leur rOle ? Vé- 
ritables «chefs d'orchestre » des quartiers, fls 
servent de trait d’union entre les habitants et les 
différents partenaires des contrats de ville - ainsi 
que ceux qui les financent. 

«Notre tflche comporte trois dimensions essen- 
tielles, souligne Bnmo Couturier, chef de projet 
sur des quartiers du troisième et du septième ar- 
rondissement de Lyon : une dimension territoriale, 
une dimension thématique et une dernière, qui 
concerne les publics que nous visons en priorité. » 
Territoriale d’abord, car les chefs de projet sont 
affectés sur des quartiers le plus souvent consi- 
dérés comme « prioritaires ». 

Olivier Piot 
lire Ut suite page ni 
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INITIATIVES-METIERS 

MANAGEMENT 


La démocratisation du « coaching » 

Cette méthode de conseil se propage aux cadres supérieurs et intermédiaires 


Cocooning 


L ES catalogues de formation s’y 
ouvrent de plus en plus. Celui 
de la Cegos, par exemple, proposait 
deux stages l'année dernière, huit 
désormais. De même, les cabinets 
de conseil en management re- 
connaissent «■ avoir davantage de 
demandes ». Bref, le coaching, mot 
anglais qui désignait à l'origine l'en- 
trainement, l’accompagnement, 
des sportifs, se développerait ac- 
tuellement au sein des entreprises. 
Enfin, une certaine forme de coa- 
ching, puisque la plus connue, celle 
qui revient à conseiller des cadres 
dirigeants, voire des présidents 
eux-mêmes, existe depuis belle lu- 
rette : Q y a trente ans, on pariait de 
« conseillers de 5>nthèse ». 

Quand on voulait être péjoratif, 
on appelait ces directeurs de 
conscience des *- gourous ». Quand 
on était bienveillant, on les quali- 
fiait de « grandes oreilles ». Prin- 
cipe de base : ne pas se substituer à 
l’individu, plutôt lui donner les 
moyens de se poser les questions 
pertinentes. Un contrat générale- 
ment difficile à remplir puisque l’af- 
fectif et les enjeux de pouvoir sont 
généralement au rendez-vous. 
D’ailleurs, dans le milieu, la profes- 
sion de coach de haut calibre n’est 
pas particulièrement valorisée ; elle 
est considérée davantage comme 
«une rente peinarde. Ironise ce 
consultant, puisqu’il s’agit finale- 
ment d’être au côté d’un directeur 
d 'entreprise dans le but de valider ses 
décisions- *. 

«l'évolution constatée au- 
jourd’hui renverrait aux valeurs de 
base du coaching, celles d’une mé- 
thode. explique Edouard Stacke, 
psychothérapeute de formation, 
ancien entraîneur d’athlètes de 


haut niveau ; qui permet de mobili- 
ser les potentiels individuels et la dy- 
namique d’équipe, de faire la part 
belle à l’autonomie, tout en révélant 
les qualités de chacun ». 

Non standardisé, toujours indivi- 
dualisé, le coaching, finalement, se- 
rait en train de « se démocratiser », 
pour reprendre le mot d'Evelyne 
Dentz, PDG de Praxia, cabinet de 
conseil en management, et de 
s'adresser à des cadres supérieurs 
et intermédiaires à travers, par 
exemple, des séminaires de trois à 
quatre semaines où fls apprennent 
des techniques de valorisation 
d'autrui plutôt que de commande- 
ment. 

Déjà, certaines entreprises ont 
sauté le pas. Aux AGF, les inspec- 
teurs-managers qui pilotent les 
agents généraux ont suivi des 
stages de coaching; les directeurs 
de magasins et des responsables 
des sièges de Grand Ûpticai égale- 
ment, dans le but, comme l’indi- 
quait Pascale Chartier, directrice des 
ressources humaines de ce groupe 
lors d’un colloque organisé en oc- 
tobre dernier par Edouard Stacke 
Consultants, d'aider à les faire 
grandir, c’est-à-dire de savoir créer 
les conditions de l’autonomie et de 
la responsabilité. 

C'est visiblement ce même souri 
qui anime Claude Lafarge, directeur 
de la formation chez Point P (8 300 
salariés], leader dans la distribution 
de produits du bâtiment, qui appar- 
tient au groupe Poliet, lorsqu'il ex- 
plique avoir déjà familiarisé quatre 
de ses treize filiales au coaching 
dans l’idée de motiver ses première 
et deuxième lignes d’encadrement 
pour qu’elles apprennent à leur 
tour à motiver la troisième et la 


quatrième. Décrit ainsi, on voit as- 
sez mal ce qui distingue les qualités 
d’un coach de celles d’un bon ma- 
nager. 

D'ailleurs, certains cabinets de 
conseil, comme IDRH ou Algoe 
Management, disent ne pas faire 
référence à la méthode dans leur 
plaquette de présentation tant il 
leur semble évident de faire tous les 
jours du coaching auprès des entre- 
prises comme Monsieur Jourdain 
faisait de la prose. 

MENTORAT 

Un constat que ni Edouard Stac- 
ke ni Evelyne Deritz ou d’autres ne 
remettent véritablement en cause. 
Management, mentorat, tutorat, 
parrainage: beaucoup de syno- 
nymes au root coach sont utilisés. 

. Cela dit, des nuances existent Le 
coaching, même face à un groupe, 
de huit à douze cadrés, reste indivi- 
dualisé et touche au développe- 
ment personneL 

D'ailleurs, les consultants dis- 
posent généralement, au démar- 
rage, des bilans de comportement 
des stagiaires, ce qui leur permet 
d'étalonner leurs interventions. 
Viennent les techniques de ques- 
tionnement qui permettent non pas 
de juger ou d'infantiliser, müs de 
« révéler m; comme le dit Jacques 
Chausse, directeur associé de 
Champ Mobile : « Nous ne sommes 
pas là pour éviter toutes les erreurs, 
nous sommes là pour aider une per- 
sonne à mûrir à son poste. » 

La métaphore du sport d’équipe 
n’est certes pas anodine, certains 
n’hésitant pas à parier de « patron- 
coach » ou de * manager-entraî- 
neur*. Ce cousinage entre coa- 
ching et management s’explique fi- 


nalement assez bien. Si le premier 
se développe, c’est parce que (e se- 
cond - ou tout au moins certaines 
de ses techniques -, apparaît à dif- 
férents égards anachronique, voire 
décrédibilisé. 

Claude Lafarge met ainsi en 
avant la question de F absence d'un 
véritable Beu de formation des ma- 
nagers, les jeunes cadres diplômés 
se révélant plutôt de bons techni- 
ciens, qu'ils soient ingénieurs ou 
administrateurs. Une déficience 
d’autant plus grave que l’heure est 
bien à un changement d’organisa- 
tion du travail 

. Si quelques bastions tayloriens 
subsistent, les entreprises prônent 
cependant depuis plusieurs années 
l’écrasement des lignes hiérar- 
chiques, la polyvalence, les postes à 
responsabilités transversales, appe- 
lant globalement à un passage du 
savoir-faire à un savoir-être. - 

Sans se donner pour autant les 
moyens de formation nécessaires à 
ces modifications culturelles où le 
comportement de l'encadrement 
joue on rôle largement plus décisif. 

« Il reste beaucoup de managers 
qui estiment détenir la vérité par es- 
sence et dont la tâche se réduit à la 
faire partager coûte que coûte à leurs 
subordonnés », confirme ce DRH. 
Des ezzeujs qui coûtent cher au- 
jourd’hui où. un projet doit être 
partagé et compris afin d’éviter les 
sentiments de défiance et de frus- 
tration. 

Le coaching tomberait donc à pic 
Mais son développement futur 
n'est pas sans risques non plus. 
Certains consultants adeptes de la 
méthode fixent clairement dans le 
temps leurs interventions. « Il s'agit 
de transférer des compétences, de 


Chronique 

L A profession de manager a une particularité ; ceHe de 

s’auto-testez B suffit de choisir quelques-uns des maga- 
zines économiques plus ou moins spécialisés pour savoir 
si vous êtes « un bon manager », « un manager enansrna- 
tique ». * un manager tout court », renserabJe en uire ^quautame^ 
de questions sur vos capacités réelles. Classique, habituel, personne 
ne s’en étonne plus. Beaucoup, même s’ils avalent dit qn on ne les y 
reprendrait plus, cochent les cases de Jenr pins beau 5*y*°- 
Et alors ? Et alors» est-ce que quelqu'un - excepte son pa tron - a 
déjà demandé à un directeur informatique s’il était compétent et 
tenté de le vérifier en P espace cPone quinzaine de minutes ? Oui 
un publicitaire ? Là, seul Dieu le sait. Ou à un directeur financier 7 
Non. En tout cas, pas d’une manière aussi répétitive et qui rapporte 
si gros an tirage. Certains diront que c’est de la conscience profes- 
sionnelle. Si on parlait plutôt de malaise. Terrain pissant. Les ma- 
nagers ne sont pas sûrs d’eux. Us ont besoin d’être intellectuelle- 
ment « cocoonés L'image peut faire rire jaune ceux et celles qui 
pointent aujourd’hui à TANPE, victimes d'un manager qtfüs ont 
certainement du mal à. imaginer en position fœtale en train d’appe- 
ler sa maman, u ne s’agit pas de cela de toute façon. Cette Insécuri- 
té professionnelle - et non personnelle - provient du manque de re- 
pères et des injonctions contradictoires. D’une entreprise à Faune, 
la définition d’un manager compétent varie. Elle évolue aussi au 
sein d'une même entreprise. Un directeur des ressources humaines 
qui voulait expliquer son métier a raconté qn’fi avait été tour à tour 
« fou du roi ». « recruteur», «■ licenciew ». « motivateur »~ 

Sans rester dans ces sphères directoriales, prenons un agent de 
maîtrise embauché a y a trente ans parce qu’il « gueulait » plus fort 
que les autres et à. qui on demande aujourd'hui d’être un anima- 
teur d’équipe. Quelques managers rusent et, considérant que 
r union fait. la force, ne se déplacent qu’en bande quand ils in- 
tègrent une entreprise. Au moins la même vision sera-t-eQe parta- 
gée. Mais cela peut ne pas être suffisant. Un changement d’action- 
naires et le compromis risque de changer. Si on a de la chance, ça 
passe. Si on n’en a pas, ça casse, te château de cartes s'écroule et 
on peut repartir chez soi le vendredi soir, les bras chargés de maga- 
zines prêts à remploi. • 

Marie-Béatrice Baudet 


provoquer des étincelles, confirme doute, une nouvelle « vache à lait » 
Edouard, Stacke, a non de s'installer et s’engouffreraient dans l’effet de 
dans l’entreprise pour imposer le mode sans éthique ni lucidité. 
changement. » D’autres, en re- 
vanche, venaient là, sans aucun " M.-B. B. 


SCIENCES ET TECHNOLOGIES 


Internet et le développement local 



Le réseau suscite de plus en plus d'intérêt parmi les collectivités. Exemple de La Ferté-Bernard 


ORSQIÆ nous étions reçus 
dans une tour de Paris-la 
Défense, nous n'osions pas dire que 
nous étions sarthois. Nous disions 
que nous arrivions de banlieue. De- 
puis que La Ferté-Bemard (10 000 
habitants) est sur Internet, nous 
avaris le sentiment que la prorince 
tient sa revanche sur Paris. * 

Il est dithyrambique, Jean-Paul 
Landais, le secrétaire général de la 
mairie de la cité sarthoise. Comme 
si brusquement sa ville avait dé- 
couvert un nouvel eldorado. 
« Rendez-vous compte, s'exclame- 
t-il, grâce à notre serveur, mis en 
place il y a deux ans, nous sommes 
en contact avec les meilleurs cher- 
cheurs. universitaires et biblio- 
thèques du monde entier. Pour les 
26 communes de noire bassin d'em- 


ploi, soit 30000 personnes, les re- 
tombées promotionnelles pour la 
ville et économiques pour nos in- 
dustriels sont plus que promet- 
teuses.» 

L’histoire commence ainsi. En 
1994. Pierre Coutable, maire de la 
commune, cherche à promouvoir 
La Ferté-Bernard. Créer un festi- 
val? Oui, mais lequel? Certaine- 
ment pas une manifestation artis- 
tique, dont la France des régions 
est déjà richement dotée. «La 
commune a opté pour un festival in- 
ternational des sciences et technolo- 
gies », dit Maurice Uguen, respon- 
sable de l’agence Découverte et 
communication. Une société que 
cet ancien électronicien, passé par 
le journalisme et l’audiovisuel, a 
créée avec une équipe pluridisci- 


plinaire (informaticiens, spécia- 
listes de la communication...) et 
que le hasard d’une rencontre a 
mis en contact avec Pierre Cou- 
table. Cest donc hn qui a convain- 
cu les élus sarthois de se connecter 
sur le World Wide Web (Web), 
cette toile d’araignée mondiale qui 
tisse des liens entre les serveurs du 
monde entier. Et qui, à partir de 
documents fournis par la vüle, a 
conçu les pages de présentation 
du serveur, pages baptisées sans 
complexe « La Ferté-Bernard, cité 
virtuelle». 

ATTRACTIVITÉ 

Un pari à dire vrai plus qu’auda- 
cieux pour un chef-lieu de canton 
connu surtout pour son église de 
style gothique flamboyant et Re- 
naissance et ses produits agroali- 
mentaires, dont les rillettes. 

Et pourtant. Si fa présentation 
promotionnelle de ia vüle sur Je 
réseau est chose relativement 
simple, avoir la prétention de foire 
venir dans la Sartbe quelques-uns 
des meilleurs spécialistes mon- 
diaux d'une discipline technique 
donnée à l’occasion d’un festival 
de haute technologie se révélait 
être un tout autre défi. Un peu 
comme si La Ferté-Bernard voulait 
rivaliser avec la Cité des sciences 
et des techniques de La Vülette ! 
« Nous voulions organiser l'édi- 
tion 95 du festival avec la robotique 
mobile pour thème central. Mais 
comment connaître les spécialistes ? 
les contacter par courrier, fax ou 
téléphone ? Mission impossible. » 
Grâce au réseau, aux chercheurs et 
universitaires qui ont apporté leur 
aide, le lancement d’un concours 
de robotique, le miracle qui rend si 
fiers les ftrtois eut lieu. Présents à 
La Ferté-Bernard au mois de mai 
1995 : 300 participants, 40 000 visi- 
teurs, mais surtout les représen- 
tants des universités de Tsukuba 
(japon), du Colorado, de Moscou, 
du prestigieux MIT (Massachu- 
setts lnstitute of Technology) de 
Boston. Représentées, les écoles 
polytechniques de Lausanne, de 
Montréal, de Lisbonne, l’universi- 
té Paris-VI, l’INSTS de Saclay, 
douze IUT de l'Hexagone— 

Au mois de mai prochain, la 
commune, qui s’est fait connaître 


ESSEC 

ADMISSION SUR TITRE EN 2*~ ANNÉE 


Etudiants titulaires d’un 
diplôme d’ingénieur, de 
médecin, de pharmacien, 
d’JEP ou d’une maîtrise 
(sciences, lettres, droit). 
l'ESSEC vous propose 
d'acquérir une double 
compétence avec une 
formation au management 
en deux ans. La pédagogie 
et l'enseignement dispensés 
a l'ESSEC par un corps 
professoral réputé en font 
un des tout premiers centres 
européens de gestion et de 
management. Les étudiants 
qui intègrent l’école ont le 
choix d'accomplir leur 
scolarité en alternance sous 
Je régime de l’apprentissage. 


Prochaine session 
pour la rentrée 1996 : 
25, 26 et 
27 mars 1996 

Date limite de dépôt des 
dossiers de candidature : 
15 février 1996 

Documentation 
et dossier d’inscription : 
ESSEC • Admissions ■ BJP. 105 
95021 Cergy-Pontoise Cedex 
Téléphone : (1) 34.43.31.26 , 


. BahlIyyBK-nl S’eflaeignemenl aopérieur privé reconnu par l’Etat. 0 
affilié à la CCI de Versailles VaJ-d'OL*e ■ Yveline*, membre de la Feslc I 



de par lé monde grâce à Internet, 
rééditera l’expérience avec sept 
pays supplémentaires attendus. 
Mais, déjà - avoir été précurseur 
apporte un avantage indis- 
cutable-, les responsables se 
frottent les mains. En effet, même 
si l’expérience est toute fraîche, les 
retombées en termes de notoriété 
comme de développement local 
commencent à se faire sentir. Le 
constructeur Delta Technologies 
(groupe Delta), spécialisé dans la 
mesure tridimensionnelle assistée 
par ordinateur, ne s’est-il pas, 
dans la foulée, hébergé sur le ser- 
veur du festival. But? * Avoir un 
impact d'image direct, assis dans 
son fauteuil, rechercher des 
contrats potentiels, détecter des 
compétences humaines correspon- 
dant à nos équipements », dit à ce 
sujet Jacky Dassin, PDG de l'entre- 
prise, qui a mis sur le Web des an- 
nonces de recrutement U a reçu 
ainsi des candidatures de spécia- 
listes de haut niveau. La compa- 
gnie Philips-Eclairage vient de 
choisir La Ferté-Bernard pour y 
développer un plan lumière. Le 
comité d'expansion économique 
de la Sarthe a, quant à lui, joué 
pleinement le jeu. « Nous avons of- 
fert un accès gratuit à 600 entre- 
prises sarthoises. Un trentaine 
d'entre elles y sont aujourd’hui pré- 
sentes, commente Gérard Fuseau, 
directeur du comité. S'ouvrir sur 
internet leur permet de se présenter, 
de rechercher des partenariats, de 
Jbrmuler des offres d'emploi. Dans 
Vavenir. le conseil général et nous- 
mêmes souhaitons présenter sur le 
réseau l’offre territoriale. * 
«Quand l’Internet est arrivé, 
conclut Jean-Paul Landais de son 
bureau de la mairie, nous avons 
tous plongé! Aujourd'hui, nous re- 
cevons des appels de toute ta 
France. De petites collectivités ru- 
rales qui rêvent de se désenclaver 
comme d’importantes collectivités 
urbaines viennent aux renseigne- 
ments. » 

A l’entendre, il s’agit d’une 
vieille tradition communale. La 
Férté-Bemard, affirme-t-il, a été la 
première commune française à 
s’être informatisée en». 1978. La 
première à s’être, par la suite, do- 
tée d'un micro-ordinateur. Autre 


signe de l’intérêt suscité : la pré- 
sence dans les Salons spécialisés 
dans le multimédia de représen- 
tants des collectivités locales : 
« L’approche est encore timide, 
mais les communes sont présentes. 
La Redoute a bien son catalogue sur 
Internet Pourquoi les petites coüec- 
tivités ne se serviraient-eûes pas de 
cet outil pour développer leur région 
ou leurs produits touristiques ? », 
soutient Valérie Jacquet, de France 
Net, F un des fournisseurs d’accès 
à Internet, dont la filiale Micro Net 
propose, depuis le mois de dé- 
cembre dernier, des accès sur tour 
le territoire français. Coût: le prix 
d'une communication télépho- 


nique quasi locale. Alors, équipe- 
ment pertinent ou simple gadget 
que le réseau au service dù déve- 
loppement local ? Les chambres 
de commerce et d’industrie (CG) 
commencent à s'y intéressée, fi est 
vrai en ordre dispersé. «JI r'ogiï 
d'un outil. U n’est pas forcément le 
meilleur, tempère Georges Fischer, 
directeur adjoint de l'information 
économique à la CCI de Paris. 
Mais il est vrai que l'on peut démul- 
tiplier le marché local à l’écheOe du 
monde. Autre avantage: internet 
n’est pas centralisateur. Il est fédé- 
rateur. » 

Jean Menanteau 


Bouteille à la mer 


COMME file dit hü-même, 
c’est «une bouteille à la mer» que 
vient de lancer Philippe Girfnet, le 
PDG de Oumiplastique, une PME 
de quinze personnes, située dans 
F Aisne. En étant présent sur un 
serveur accessible par Internet, 
viola chambre de commerce et 
d’industrie de PQise, Phffippe . 
Girinet poursuit un bot : se faire 

connaître de par le monde par ses 

clients potentiels. Car, comme 
son nom ne FtncQque pas, la 
spécialité de Cbjmipiastïqae, 
basée sur on savoir-faire 
empirique, est rare. Sous-traitant 
de grands groupes chimiques epri 
ne pourraient par eux-mêmes 
s'insérer sur ce créneau parce que 
trop étroit, la PME, née en 1942, 
est dotée de machines ; anciennes 
et obsolètes auxquelles, 

paradoxalement, elle doit son 

succès d’aujourd’hui. « le mis le 
meunier de la chimie », dit 
joliment Philippe Guinet, lui qui 
broie, concasse, tamise, mélange, 
conditionne à Crouy,prèsde 
Soissons, des produits chimiques 
organiques ou mtaéraux comme 
personne ne sait pins Je faire. 
Pourquoi cette présence sua: le 
réseau des réseaux ? * Cibler des 
clients dontort ignore où ils se 
trouvent par de la publicité n’est 

pos a la portée d'une PME de notre 

dimension ». 

5i Philippe Guinet a choisi le web 


- il hri en coûte 200 francs 


des communications 
téléphoniques au tariflocal -, 
c'est à Jean-Paul Bruneau, 
directeur de Finformatiquedela 
CCI de POtse et chef de projet 
Internet qtffl le doit. Alors que la 
majorité des chambres 
consulaires se montrent encore 
atnemfstes vis-à-vis de Flntemeti 
la chambre de Beauvais, en 

revanche, se veut avant-gardiste 

et volontiers prosélyte vis-à-vis 
de» entreprises. * Notre projet, 
expbque Jean-Paul Bruneau, est 

de développer notre serveur autour 
de deux thèmes :Fun axé autour de 
notre environnement industriel 
dans un but d’exportation, Pautre 
dans un bütdepromation de nos 
produits touristiques, »Cest3ia& 
à fifre d’exemple, qu’a est 
question de mettre en évidence 
sur le réseau l’existence, trop 
méconnue ailleurs qu’en Europe 
de P aéroport de Beauvais, * une ■ 
information bien utile lorsque 
Roissy est en grève si Pon hàbitxd* 
Foutre artëde FÀHaràique », de 
même qtffl est envisagé de créer 
à Chantilly, « cité dont la 
réputation est internationale », 
une école d’art euflnaire française 

susceptible d’attirer de nombre^ 

él èves é trangers. Avec eu priju^k 

dwnipdecourses-BBCû.rt-- 
faut-n que cela se sache. 
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PORTRAIT 


? îennot Grumbach, avocat spécialiste en droit social 




ES travailleurs 
ont droit à rart, 
maïs à fart véri- 

, ' ta *>le », disait 

wnme - « Les travailleurs ont droit à 
une défense, mais ù une défense véri- 
taok», plagie M^Tiennût Cram- 
bach, ancien * établi » reconverti 
da ns la plaidoirie, devenu l’un (tes 
meilleurs avocats en matière de 
droit du travail Chaleureux et Sé- 
gant dans son costume trois pièces, 
i nomme émaflle sa conversation de 
citations de Jaurès, Staline ou 

Mao_ Plus par Jeu que par nostal- 
gie. 

A la ville nouvelle de Saint-Quen- 
tin-en-Yvelines, cet ex-maoïste pétri 
de culture française dirige au- 
jourd'hui un cabinet de huit avo- 
cats. •* Un cabinet de défense popu- 
Mk. comme fl se plaît à 1e définir, 
•lui ne plaide que pour les petits: sa- 
lariés ou syndicats contre em- 
ployeurs ; consommateurs contre 
grandes surfaces; locataires contre 
propriétaires. » Du licenciement 
pour faute lourde de remployée de 
grande surface qui a mangé une cô- 
telette in vendu e au self-service au 
contentieux inhérent aux plans so- 
ciaux des grandes sociétés (* Ne 
dormez pas de nom, ça leur forait de 
la publicité »), M r Grumbach fait 
son miel de tous les dossiers «où II 
y a du grain à moudre, pour les em- 
ployeurs comme pour les salariés 
S'il pratique, dans un souci 
d'éthique, une politique d'hono- 
raires variables selon les revenus 
des plaignants, fl reste fidèle à la 
même méthode : « Décortiquer les 
faits en privilégiant le regard poli- 
tique et social sur l’analyse juri- 
dique. » Avant de confier, l'air lé- 
ger : «Je suis dans ie droit du travail 
comme un poisson dans l’eau ! » 

Rien ne prédisposait pourtant le 
neveu de Pierre Mendâs France à 
devenir la * bête noire » des pa- 
trons, petits et grands. A moins que 
le souvenir de l'Occupation, avec 
son cortège de privations, ne lui ait 
durablement forgé une âme de re- 
belle™ Né en 1939 à Paris, Henuot 
Grumbach passe en effet une 


regard politique et social sur l'analyse juridique » 


bonne pairie de la guerre en clan- 
destinité, dans un institut d’enfants 
cathofiques de Font-Romen [Pyré- 
nées-Orientales) qui les protège, lui 
et son frère, des rafles antisémites. 
De cette époque, date sa conver- 
sion au catholicisme Militant dans 
l’âme dès Fadolescence, fl s’inscrit 
au comité antifasciste dé son lycée, 
dont il ressortira avec un bac philo. 
« Happé par la guerre d'Algérie et 
par ta révélation de la torture », il re- 
joint les rangs des Jeunesses radi- 
cales, plus à gauche i l'époque que 
la SFÏO, pour défendre la paix. A 
l'indépendance, il embarque pour 
l’Algérie : «Je croyais à la révolution, 
à r avènement d’un grand Etat démo- 
cratique, socialiste et populaire. » De 
retour en France trois ans plus tard, 
il rejoint le Parti communiste, au 
sein duquel 3 fait vite figure d’op- 
posant. 

« Je n'appartiens pas 
à l'establishment. 
Disons que j'ai été 
notabiiisé. 

Le problème, c'est 
ce qu'on fait 
de sa notabilité » 


Dans la foulée de mai 68, confor- 
mément à la ligne Mao qui prône 
l’immersion des intellectuels en 
usine pour y implanter les idées 
d’extrême gauche et «rmficatiserles 
luttes », le jeune Grumbach, licence 
de droit - section économie - en 
poche, « s’établît » comme ouvrier 
spécialisé chez Citroën. Rapide- 
ment remercié, fl rejoint tes usines 
Renault à Flins, où, à défaut d'être 
embauché, fl s’engage au sein d’un 
groupe de militant^ baptisé «La 
base ouvrière», tout en assurant 
parallèlement son service d’assis- 
tant en sciences politiques à l’ uni- 



versité Paris- 1 puis à Dauphine. Dis- 
tribution de tracts à Feutrée et à la 
sortie des ateliers, organisation de 
grèves... mais aussi lecture de 
poèmes, de pièces de théâtre avec 
les ouvriers : la belle aventure dure- 
ra quatre ans. Avec un seul mot 
d’ordre aux lèvres : « Nous sommes 
jota des délégués. » Un slogan qufl. 
juge aujounfhtH «naff et erroné»: 
« Les ouvriers nous demandaient de 
prendre la direction du mouvement 


et nous refusions. » D'où l’échec de 
la grève de 1971 et la dissolution du 
mouvement Tannée suivante. 

En 1972, se produit une rupture 
dans la vte de 71ennot Grumbach: fl 
devient avocat Tant par ses moti- 
vations avouées (« Je pensais pou- 
voir être utile aux militants d'extrême 
gauche en tôle »)que parte choix de 
• son Jm plantation professionnelle, à 
Mantes-Ia-Jotie [Yveline s} puis à 
Saint-Quentm-en-Yvelines («A Pa- 


ris, je n'aurais pas résisté à la mass- 
médiatisation, au strass et aux pail- 
lettes »), il inscrit d’emblée cette 
rupture dans la continuité de ses 
engagements passés. Impressionné, 
voire surpris, par l’accueil très 
confraternel que lui réservent ses 
pairs, « des gens aux antipodes de 
mes idées », le jeune avocat qui-se- 
déplaco*à-moto-et-ne-porte-pas- 
de-cravate commence par faire 
quatre ans de pénal avant de se lan- 


cer dans le droit du travail. Elu bâ- 
tonnier du barreau de Versailles en 
1985 - * pourtant réputé pour être 
l'un des plus conservateurs de 
France», ironise un confrère - et 
président du Syndicat des avocats 
de France (à gauche) en 1992, n re- 
çoit la légion d’honneur des mains 
de Martine Aubry, alors ministre du 

travail. «Ça m'a fait tellement rire. 1 
se souvtent-iL En même temps, j'ai 
la naïveté de dire que ça me plaît. Et 
puis mes clients aiment bien que ie 
sois décoré. » L’ancien « établi » se 
serait-il rallié à l'establishment? 
L'intéressé s’en défend vigoureuse- 
ment : « Je n’appartiens pas à [esta- 
blishment. [tisons que j’ai été notabi- 
Usé. Le problème, c’est ce qu’on fait 
de sa notabilité » 

Le plus remarquable dans le par- 
cours de cet ancien soixante-hui- 
tard, entré en « notabilité • comme 
D était entré chez Citroën, est la ma- 
nière dont il a su, sans se renier, 
condh'er son investissement profes- 
sionnel au barreau et les engage- 
ments militants de sa jeunesse. «Je 
me suis investi dans mon métier: 
c’était une manière de ne pas cra- 
cher dans la soupe, de ne pas tourner 
le dos, analyse-t-D lin-même. Je reste 
fondamentalement fidèle aux valeurs 
de mes vingt ans » (in Génération. 2 
- Les aimées de poudre. Hervé Ha- 
mon, Patrick Rotman. Editions du 
Seuil). 

Tout en se présentant comme un 
« ami de trente ans », r architecte 
Roland Castro est le premier à le re- 
connaître : « Tfennot est resté “féti- 
chistement" fidèle à ses engage- 
ments », avant d'ajouter : «Il a 
gardé un fond d’angélisme, d’uto- 
pisme. » Même ses adversaires de 
prétoire louent sa sincérité, son 
« côté authentique », à l'instar de 
M* Anne-Marie Dupuy, spécialiste 
de droit social qui a plaidé contre 
lui la cause de plusieurs grands em- 
ployeurs : « Il vit ce qu’il pense. Lui, 
n'a pas changé de camp. Ce n’est pas 
la gauche caviar. » La notabilité tout 
au plus_ 

Philippe Baveret 


NOUVELLES COMPÉTENCES 




Chefs d'orchestre 
des quartiers 

Suite de la page I 

Thématique ensuite, car les ac- 
tions dont ils ont la responsabilité 
couvrent un large éventail : eUes 
vont de l'insertion professionnelle 
au développement social (anima- 
tion, loisirs), en passant par ia 
lutte contre l'exclusion, la préven- 
tion de la délinquance, le dévelop- 
pement culturel, la réussite sco- 
laire, la santé, etc. 

Une dimension concernant les 
publics enfin, car ils doivent s’at- 
tacher en priorité aux deman- 
deurs d’emploi de longue durée 
<PELD), aux jeunes, aux RMistes, 
ainsi qu'aux femmes seules avec 


enfants. Comment ces chefs de 
projet s’y prennent-ils pour assu- 
rer la cohérence de ces trois dyna- 
miques? « Notre métier consiste 
d’abord à avoir une bonne connais- 
sance préalable des quartiers dont 
nous avons la charge, précise Ge- 
neviève Ruyssen, chef de projet à 
Marseille. H faut donc avant tout 
faire un diagnostic des problèmes 
rencontrés sur ces secteurs. » 
Nommée chef de projet à l’hi- 
ver 1991 sur les trois arrondisse- 
ments des quartiers est de la ville, 
Geneviève Ruyssen a dû se plon- 
ger dans Fhïstolre : « La vallée de 
l’Huveaune a d’abord connu une 
activité économique florissante 
avant que les usines ne ferment les 
unes après les autres, dans les an- 
nées 70, précise-t-elle. Or, la vie so- 
ciale était largement régie par les 
entreprises (loisirs, culture), et la 


Faire participer les habitants 


MILITANTS d'une forme de 
démocratie locale, les chefs de 
projets DSU ont le souci per- 
manent de faire participer les 
habitants aux différents pro- 
jets qui concernent leur quar- 
tier. Qu’il s'agisse de l’emploi, 
du logement, de l'aménage- 
ment d’espaces verts, du sou- 
tien scolaire ou des activités 
culturelles qui animent les 
zones urbaines. « Il faut don- 
ner les moyens aux habitants de 
comprendre les enjeux des diffé- 
rents projets qui les concernent, 
précise Anne Ringlet, et les as- 
socier aux decisions sans pour 
autant faire de la démagogie » 

« -U'onr certains aménagements 
d’espaces, poursuit-elle, il nous 
est. par exemple, arrivé défaire 
des enquêtes auprès des habi- 
tants pour savoir quelles étaient 
leurs habitudes de trajet pour 
aller faire leurs courses, 
conduire les enfants à l'école, 
t.eic. » Difficile, en effet, d’ima- 
■ giner pour voir faire des quar- 
tiers à visage humain, des 
quartiers - tels que les gens les 
souhaitent », sans trouver les 


moyens de les associer aux dé- 
cisions. Comment ? Le pins 
simple, bleu sûr, est de passer 
par les réseaux constitués, 
ceux, par exemple, des diffé- 
rentes associations d’habitants 
ou de locataires, dont la voca- 
tion est d’exprimer les préoc- 
cupations de tout un chacun. 

« Notre rôle est, en fait, de faci- 
liter l’expression des habitants, 
d'être à l’écoute, de discuter, de 
questionner, expHque Bruno 
Couturier. Car nous ne sommes 
pas là pour faire mais pour 
faire faire. » Pourtant, D arrive 
que ces relais associatifs 
soient quasi inexistants. 

« // nous .fout alors trouver des 
relais parmi les habitants, re- 
connaît Anne Ringlet. Ce tra- 
vail consiste à repérer les plus 
dynamiques qui pourraient de- 
venir les acteurs de leur quar- 
tier, faire passer une informa- 
tion, recueillir des avis, etc. 

Pour nous, il s'agit donc de sus- 
citer des réseaux, associatifs ou 
non, afin que se créent les 

conditions de leur 
participation. » 


destruction économique ne s’est 
pas accompagnée de structures al- 
ternatives . Imaginez qu’il n’existe 
aucune bibliothèque pour une zone 
qui abrite 150 000 habitants!» 

DIAGNOSTIC 

Alors qu’aucune étude urbaine 
n’avaft été réalisée sur ces quar- 
tiers, Geneviève Ruyssen parti- 
cipe avec la mairie à l'élaboration 
du cahier des charges d’une étude 
confiée à l’agence d’urbanisme de 
Marseille. Elle débouche sur des 
« cahiers de diagnostic » consa- 
crés à des thèmes comme l’envi- 
ronnement, la structure urbaine, 
la population et le logement ou 
r activité économique. Dam cha- 
cun des cas, ces cahiers ont servi 
de base à rélaboration d’un projet 
de quartier. 

« Cette étape de diagnostic est en 
fait une démarche permanente de 
notre métier, poursuit Bruno Cou- 
turier. Elle nous permet, certes, de 
définir nos actions, mais, surtout, 
c’est par elle que nous entrons en 


rapport avec l’ensemble des acteurs 
des quartiers: travailleurs sociaux, 
ANPE, missions locales, associa- 
tions d’habitants, de locataires, 
etc » De plus, les éléments de dia- 
gnostic doivent être régulière- 
ment actualisés : le chômage évo- 
lue, l’habitat se dégrade, 
l’exclusion progresse™ 

Seconde grande étape du mé- 
tier : la mise en œuvre des actions 
retenues.Qu’0 s’agisse de la réno- 
vation de certaines habitations, 
de la construction d’un centre 
culturel, voire de l'organisation 
d'une fête de quartier. « Nous 
sommes en permanence amenés à 
jouer un rôle de négociateurs et à 
faire travailler ensemble des gens 
qui n'en ont pas l’habitude », ex- 
plique Anne Ringlet, chef de pro- 
jet dans la ville nouvelle de RIl- 
lieux-la-Pape, au nord-est de 
Lyon. 

Exemple: lorsqu'elle est nom- 
mée en poste, en 1992, « les princi- 
paux acteurs de la politique de 
l’habitat s’attendaient les uns les 


autres », souligne-t-efle. 

Anne Ringlet a donc dû s’atta- 
cher d’une part à ce que les quatre 
organismes HLM s’entendent 
entre eux sur leurs programmes 
de réhabilitation, et, d'autre part, 
à ce qu’ils coordonnent finale- 
ment leurs projets avec les autres 
grands propriétaires, Ville et 
Communauté urbaine. 

De formations variées, parmi 
lesquelles dominent cependant 
celles d’anciens travailleurs so- 
ciaux, voire d'universitaires (so- 
ciologues notamment) ou d’archi- 
tectes, les chefs de projet sont 
donc au cœur de la vie des quar- 


tiers. Véritables militants du déve- 
loppement local, ils ont cepen- 
dant à foire face à des problèmes 
qui dépassent le plus souvent 
l’échelle territoriale à laquelle fls 
tentent d’apporter des réponses- 
Exclusion, chômage, insertion 
professionnelle, accès au loge- 
ment, à la santé, les budgets 
consacrés à ces questions dans les 
quartiers, comme dans les villes, 
ne condamnent-Os pas le dévoue- 
ment des chefs de projet à ne 
pouvoir apporter que des solu- 
tions individuelles et partielles ? 

Olivier Piot 
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INITIATIVES-METIERS 


PROFESSIONS 


Formateur, un métier en pleine mutation 

Ingénierie de formation, audit, médiation, animation : la profession évolue. Non sans difficultés 


La pédagogie 
dans la peau 


R esponsable de la forma- 
tion interne du groupe CESi, 
Daniel Croquette dispose d'un 
vaste observatoire pour analyser ce 
changement : le Centre d'études su- 
périeures et industrielles est en ef- 
fet l'un des plus importants orga- 
nismes privés de formation 
professionnelle continue, le pre- 
mier même pour la formation du 
personne! d’encadrement 
A CentilJy [Val-de-Marne» où il 
opère. Daniel Croquette dispose 
d'une vingtaine de formateurs per- 
manents et de deux cents vacataires 
dont le temps de travail annuel va- 
rie entre trois heures et l'équivalent 
de deux mois à temps plein. Globa- 
lement, le temps d'emploi est à peu 
près également partagé entre les 
premiers et les seconds. Mais, sou- 
ligne-t-il, * ils ne font pas le même 
métier Alors que les vacataires ne 
font que du face-à-face pédago- 
gique, les permanents n’y 
consacrent guère qu'un tiers de leur 
temps. Un autre tiers est voué à de 
l'ingénierie de formation, c'est-à- 
dire à un travail de conception 
d'opérations, et le reste à une parti- 
cipation au fonctionnementgënéral 
du CESI. D'une manière générale, le 
métier garde des constantes : U faut 
y maîtriser une spécialité et avoir 
une bonne aptitude au face-à-face 
pédagogique ; dans certains cas. D 
faut également, comme au CESI. 
savoir faire de l'ingénierie. Mais, 
déjà sur ce point, il y a changement. 
Les parcours à concevoir sont en ef- 
fet de plus en plus individualisés et 
doivent, de plus en plus souvent, 


faire une place aux techniques du 
multimédia. Mais l’essentiel des 
modifications est ailleurs . * Au CE- 
SI, mais aussi dans bien d'autres or- 
ganismes -à l'AFPA par exemple -, 
poursuit Daniel Croquette, le métier 
prend peu à peu une dimension 
commerciale: le formateur doit être 
capable de vendre de la formation et 
certains ne s'y mettent pas sans mal. 
De même, on attend de lui qu’il ait le 
souci des coûts, donc de la gestion. » 

S'il travaille dans un organisme 
plutôt tourné vers des publics peu 
qualifiés, son rôle inclura égale- 
ment tout un éventail de fonctions 
en amont ou en aval de renseigne- 
ment : information, orientation, bi- 
lan, reconnaissance et validation 
des acquis, suivL. Ailleurs, il pourra 
encore avoir des missions de 
conseil, d'audit, de médiation. Le 
formateur sera, par exemple, celui 
qui fait qu'un dispositif d’alter- 
nance fonctionne bien. «fai l’im- 
pression que nous allons de plus en 
plus vers un rôle d’organisation, 
d'animation, d'ingénierie, analyse 
Yves Lasfargue, directeur d'un or- 
ganisme de formation, le Crefiac. La 
transmission des connaissances serait 
alors principalement le rôle de sala- 
riés experts venant communiquer 
leur savoir quelques jours par mois 
ou par an. » 

NOMADISME 

En tout état de cause, un change- 
ment radical est en cours, que sou- 
ligne Pierre Caspar. professeur au 
Conservatoire national des arts et 
métiers (CNAM) : «Longtemps défi- 


nie en termes de programmes, cen- 
trée sur des disciplines et proposée 
dans le cadre de stages, la formation 
est de plus en plus tournée vers la ré- 
solution de problèmes. » On fait ap- 
pel à elle comme un élément parmi 
d’autres pour introduire et faciliter 
le changement •< Cela demande aux 
formateurs d'entrer dans une sorte 
de nomadisme, d’aller vers les pro- 
blèmes et vers les gens pour foire du 
travail sur mesure. » 

Le vacataire n’a pas forcément un 
métier moins complexe que le per- 
manent S’il est salarié d’entreprise 
et ne fait de la formation qu'occa- 
sionnellement Q peut n'avoir qu'à 
enseigner. Mais s'il est un profes- 
sionnel indépendant, 0 lui faut as- 
sumer le même éventail de rôles, 
notamment en matière commer- 
ciale et de gestion. Et cela ajouté au 
fait que son statut est d'une précari- 
té extrême: Q est celui dont on se 
sépare du jour au lendemain s’il 
faut réduire les dépenses. Comme 
les aides publiques à la formation 
ont beaucoup diminué, en 1995 et 
1996, on a de plus en plus recours à 
lui au détriment des emplois 
stables. Mais il se retrouve en 
compétition avec un nombre crois- 
sant de cadres chômeurs qui 
cherchent du travail dans ce do- 
maine. Yves Lasfargue dit recevoir 
une dizaine d'offres de services par 
Jour». 

L’un des remèdes imaginés à 
cette situation par les intéressés est 
Pauto-organisation : la CSPF 
(Chambre syndicale des profession- 
nels de la formation), que préside 


Marie-Thérèse Lacroïx-Bihannic. a 
ainsi mis en place un système peu 
coûteux d’entretien des compé- 
tences par l’entraide. Elle vient éga- 
lement de créer un institut de certi- 
fication des formateurs pour que 
ceux qui sont capables d'offrir des 
prestations de qualité puissent le 
faire savoir à leurs clients poten- 
tiels. Et elle aide les indépendants à 
conforter et stabiliser leur situation 
en formant des réseaux. 

Pierre Courbe baisse, P un des res- 
ponsables de la Fédération de la 
formation professionnelle, pense, 
quant à lui, que la convention col- 
lective de la branche devrait être re- 
vue. Elle pourrait développer des 
systèmes d'annualisation du temps 
de travail mais aussi {" Là, précise t- 
ii Je ne parle qu’en mon nom. ^ dé- 
velopper le temps partagé et r alter- 
nance . <*■ Le remède à la précarité 
n'est pas seulement dans l'organisa- 
tion de la formation, mais dans son 
articulation avec l'entreprise. » 

Est-ce la voie à suivre? Yves Las- 
fargue note que les bons techni- 
ciens sont peu nombreux à être de 
bons pédagogues. D’autres, comme 
Pierre-Louis Marger, membre du 
conseil d'administration du CNAM, 
y lisent une mise en dépendance de 
la formation : « Comment dévelop- 
per une pensée libre et originale dans 
ce domaine s'il fout l’autorisation du 
chef d'entreprise pour être forma- 
teur?» Mais, dans l'idée de Pierre 
Courbebaisse, c'est tout un nouveau 
système qu'il faudrait construire, 

Marie-Claude Betbeder 


UNE des tendances actuelles de 
la formation professionnelle est 
de se resserrer sur des savoirs 
étroits que Pon déverse sur un 
pubDc donné par les voies les 
plus courtes, pourtant, ici et là, il 
est des chefs d'entreprise, des 
responsables des ressources 
humaines, pour prendre 
progressivement conscience de 
ce qu'une teüe pratique peut 
avoir de destructeur: « ajout 
avoir compris non seulement les 
besoins et la stratégie de 
l’entreprise mais fa richesse et ta 
complexité de l'apprentissage 
humain pour avoir une démarche 
pertinente », juge ainsi Jonathan 
Levy, chargé de la formation des 
formateurs dans le groupe 
L’OréaL Pour ceux qui partagent 
cette préoccupation existe 
désonnais un outil de travail 
d’une qualité rare : Né pour . 
apprendre, une série de sept 
cassettes vidéo avec livrets 
d’accompagnement conçue par 
Hélène Trocmé-Fabre, 
enseignant-chercheur à 
f université de La Rochelle, et 
réalisée par Daniel Garabedian 
(CNS Production/Priam. Ecole 
normale supérieure de 
Fontenay-Saint-Cloud, 92211 
Saint-Cloud Cedex. TéL : (1) 

47-71 -91 -U , posté 424). «ttyaun 
fossé entre les potentialités de ceux 
qui se forment et les résultats 
qu’on obtient Parce que Ton 
néglige des exigences essentielles de 
Fétre humain qui ne peut 
apprendre sans explorer, choisir. 


organiser innover— J'ai voulu . 
mettre à la disposition des 
enseignants, des formateurs, des 
éducateurs, tout ce que Sa recherche 
nous a appris, de la neurobiologie 
aux sciences cognitives, de la 
psychologie à la sociologie. » 

Ces cassettes s’attachent à 
susciter le questionnement qui 
est * la vraie dynamique de toute 
formation », en s’appuyant sur 
F intervention de personnalités 
du monde scientifique comme 
Boris Cyralnik, Francisco Vareia, 
Albert Jacquard, Bertrand 
Schwartz-. * Sous une forme 
attractive elles rendent les travaux 
des chercheurs accessible s en 
évitant tout réductionnisme ». 
commente Jonathan Levy, qui a 
commencé à les utiliser avec les 
formateurs de L’OréaL 
Dès à présent, la démarche fait 
son chemin en direction de 
publics très variés : formateurs ' 
d’apprentis, avec faction de - 
Lilian e Volery au Conservatoire 
national des arts et métiers 
(CNAM) ; cadres de PANPE et. 
peut-être chômeurs de longue 
durée, avec Thierry Huort à la 
direction régionale de 
Poitou-Charentes ; salariés sans 
qualification qu’il faut faire 
évoluer, avec des consultants 
comme Philippe Barbou, de La 
Rochelle. «Je avis très fort à cette 
démarche qui redonne à la ■ 
formation sa dimension 
d’autoconstruction deChomme 
dit ce dernier, résumant les 
propos de tous. 
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FORMATIONS 


Opération sauvetage dans la plasturgie 

Une branche prend à bras le corps le problème de sa main-d'œuvre non qualifiée 


I L est loin le temps où l'univers 
des matières plastiques se ré- 
sumait pour l’essentiel à une ky- 
rielle d'objets peu coûteux pro- 
duits en grande série pour la vie 
quotidienne. Aujourd’hui, les mo- 
destes fabricants de cuvettes de 
l'après-guerre sont devenus les 
maîtres d’une industrie nouvelle, 
fa plasturgie, qui se glisse partout 
grâce à la mise au point des maté- 
riaux composites : de l’agriculture 
à la chirurgie, de l'automobile à 
l'emballage, du nucléaire à l'élec- 
troménager... 

Cette progression pose de sé- 
rieux problèmes de qualification 
de lu main-d’œuvre, rendant long- 
temps la branche a eu surtout be- 
soin d’ouvriers spécialisés et les a 
largement puisés parmi les immi- 
grés. Nombre de ces derniers 
parlent encore mal le français et 
sont peu ou pas alphabétisés, y 
compris dans leur propre tangue. 
Or, aujourd'hui, la certification 
■' Iso 9000 » devenue presque in- 


dispensable impose que l’en- 
semble du personnel ait un certain 
niveau de qualification. Une exi- 
gence d’autant plus difficile que la 
plasturgie est surtout formée de 
très petites sociétés à qui Q parait 
impossible de se séparer de sala- 
riés pour ies envoyer en stage. En 
revanche, ce secteur a la chance de 
disposer d'instances profession- 
nelles actives qui ont pris très au 
sérieux ce problème de qualifica- 
tion et ont multiplié les initiatives. 

L'un des aspects les plus intéres- 
sants de la politique menée par la 
fédération et par Plastifaf, l’orga- 
nisme qui collecte et gère les fonds 
de la formation continue, tient à 
ce que la carte du paritarisme y est 
jouée à fond. « Nous sommes 
convaincus, explique Michel Pele- 
tier, délégué général de la Fédéra- 
tion, qu'il n’est pas possible de se 
passer des corps intermédiaires . Et 
la formation nous a paru un bon 
thème pour amorcer un vrai travail 
entre partenaires sociaux : c’est en 


effet un sujet qui ne « Riche » pas 
car tous, salariés comme entre- 
prises. ont à gagner à l’élaboration 
d'une politique à moyen et long 
terme. • En huit ans, les accords 
paritaires se sont ainsi multipliés, 
signés chaque fois par tous tes 
grands syndicats. 

Une attention particulière a été 
portée au tutorat devenu un outil 
de base non seulement de l’alter- 
nance mais aussi de la formation 
continue dans son ensemble. Les 
responsables de (a branche ont 
vite vu les limites de ce que Michel 
Feletier appelle « le tuteur électron 
libre ». Ce qu’ils cherchent à pro- 
mouvoir - car « ainsi fa formation 
progresse beaucoup plus vite » -, 
c’est « l'entreprise tutrice », avec 
une implication de tous et, en pre- 
mier lieu, du patron. Le personnel 
non qualifié du secteur est ainsi 
progressivement passé de 70 % des 
effectifs à 42%. Mais, parallèle- 
ment, tes besoins en qualification 
ont considérablement augmenté. 


Les vieilles méthodes revisitées 

« Centrale » veut sensibiliser très tôt ses élèves au monde de l'entreprise 

O RGANISÉES par toutes en contact le premier jour de En renouant avec d’ancienne 
les grandes écoles, les vi- leur scolarité avec des prof es- méthodes, l'école entend au 


les grandes écoles, les vi- 
sites d'usine sont censées avoir 
une vertu pédagogique en 
complément des programmes 
traditionnels: celle d’initier les 
élèves à leurs futures réalités 
professionnelles. Ces pratiques 
se sont banalisées à l'extrême 
dans le supérieur. 

L'Ecole centrale entend néan- 
moins innover : c’est dès le tout 
début de leur scolarité, qu'elle 
veut désormais confronter ses 
élevés au monde du travail. A 
. leur arrivée, le premier jour, les 
étudiants de la promotion 1998 
: - entrés en septembre dernier - 
; se sont tous retrouvés sur un 
ï forum. Ils ont ainsi d’emblée 
•- été mêlés à des anciens élèves 
r et à des représentants d’entre- 
prises partenaires de l’école. 
Certes, l’entrée dans la vie ac- 
tive est encore lointaine. Pour 
Jean-François Garrigues, res- 
ponsable du recrutement et des 
relations avec les écoles chez 
Bouygues, ce premier contact a 
le mérite de «bousculer* les 
jeunes élèves issus des classes 
préparatoires. * Le jdit d’entrer 


en contact le premier jour de 
leur scolarité avec des profes- 
sionnels qui les interpellent les 
conduit, dès leur première an- 
née, û se poser des questions et 
non plus à sc contenter de suivre 
une formation qui leur donnera 
un bon diplôme -, relève le res- 
ponsable du groupe Bouygues. 

CHOIX 

Le nouveau cycle d’intégra- 
tion comprend également, lors 
des deux premiers mois de la 
scolarité, un week-end de ré- 
flexion sur le métier d’ingé- 
nieur, des conférences-débats 
avec des anciens élèves et des 
professionnels illustrant la di- 
versité des carrières possibles 
au sortir de l’école. 

Les visites d'usine se dé- 
routent désormais autour d’un 
thème bien défini, choisi par 
l’entreprise d'accueil, et sur le- 
quel les étudiants sont appelés, 
en petits groupes, à réfléchir au 
préalable sur ie campus. Une 
démarche appréciée par Cécile 
Giraud, responsable des rela- 
tions avec l'enseignement supé- 
rieur chez Dassault Aviation. 


En renouant avec d'anciennes 
méthodes, l'école entend au- 
jourd'hui leur redonner un sens 
et un contenu davantage actua- 
lisés. * Il est important d’aider 
les élèves à vivre leur formation 
et non plus à la subir, de les ai- 
der à faire des choix », approuve 
Cécile Giraud. «Lorsqu’ils 
entrent à l’école, les jeunes sont 
dans une logique de certitude, 
ayant jusqu’alors surtout cultivé 
la performance individuelle et 
non le travail en équipe», re- 
connaît Daniel Gourisse, le di- 
recteur de l'école, tout en se 
défendant de vouloir remettre 
en cause ies classes prépara- 
toires. « Celles-ci sont un Jiltre 
nécessaire, mais déformant. Il 
nous appartient, à nous, écoles, 
de faire en sorte que les élèves 
changent de référentiel. » 

« Les entreprises n’ont plus le 
temps d'être des «v mù tisseurs ». 
Les critères de recrutement ont 
changé, ajoute Cécile Giraud. 
C’est pour cela que nous souhai- 
tons nouer le plus tôt possible des 
relations avec les étudiants. » 

Laetitia Van Eeckhout 


Allait-on licencier tous ceux qui- 
restaient au bas de l’échelle ? Dois - 
éléments ont joué en leur faveur: 
la pression des syndicalistes impli- 
qués dans les négociations pari- 
taires, celle des élus dans certaines 
villes où des licenciements collec- 
tifs supplémentaires auraient été 
ressentis comme insupportables; 
mais aussi la difficulté de trouver 
du personnel plus qualifié sur le 
marché du travail. 

C'est ainsi qu'est née l’idée 
d’une opération pilote destinée à 
mettre au point une formation 
adaptée à ce défi: amener à la 
compétence imposée par l'évolu- 
tion technique tes quelque 
50 000 salariés de très faible ni- 
veau que compte la branche, et ce- 
la sans freiner la production des 
PME. Baptisée « ADC » (Action de 
développement de compétences), 
élaborée avec l'aide d'un cabinet 
spécialisé dans l'ingénierie de for- 
mation, i’IDEF, l'expérience s'est 
déroulée à Oyonnax, dans l’Ain, à 
partir de 1992, et elle a concerné 
près de 800 salariés. « La complexi- 
té de {‘opération était trop grande 
pour une petite entreprise prise iso- 
lément , explique Gérard Claverie, 
directeur général de Plastifaf. Nous 
avons donc tenté d'en regrouper 
plusieurs, et il s'en est trouvé huit 
pour l’accepter. » 

INDIVIDUALISATION 

L’intérêt de J’ADC est qu’elle 
combine en réalité deux opéra- 
tions. La première sous la conduite 
de l’IDEF consiste à repérer révo- 
lution présente et prochaine des 
divers postes de travail et à définir 
et réaliser pour chaque OS un par- 
cours individualisé l’amenant au 
niveau nécessaire. La seconde - en 
partenariat avec l’ANPE - vise à 
former par ailleurs à ces mêmes 
compétences des chômeurs non 
qualifiés : d’abord ils suivent une 
démarche individualisée de forma- 
tion équivalente à celle des salariés 
avant de les remplacer dans les 
ateliers pendant leurs périodes de 
stage. Aujourd'hui l'opération 
d'Oyonnax se termine et les résul- 
tats obtenus vont au-delà de ce 
qu'espéraient les huit sociétés im- 
pliquées. 

Mais, souligne Gérard Claverie, 
«elles ont dû accepter de transfor- 
mer profondément leur organisation 
interne, notamment en ce qui 
concerne le rôle de la maîtrise ». 
Deux opérations équivalentes sont 
en cours en Ile-de-France et en . 
Rhône-Alpes. Six autres sont en 


préparation. « Les besoins exprimés 
-sont tels qu'ADC devrait désormais 
concerner de 2 000 à 2 500 salariés 
par an. » Si la première réalisation 
a coûté très cher dans la mesure 
où il a fallu tout inventer, un savoir 
considérable s'accumule peu à peu 
-à travers les opérations succes- 
sives - sur les métiers de la 
branche mais aussi sur la façon 
d’intégrer ou de réintégrer dans le 
monde du travail ceux qui en 
étaient coupés. Pour le deuxième 
volet- d'ADC celui qui concerne les 


chômeurs, les résultats sont égale- 
ment très positifs : » Il n’y en a au- . - 
jourd'huî plus un seul sur le marché * 
dit travail, souligne Gérard Gave- . 1 
rie, et 85% sont considères comme 
réinsérés durablement dans la vie 
active. Cela nous fait réfléchir: il 
y a peut-être quelque chose à , ^ 
construire sur cette base, un premier 
niveau de qualification... mais nous 
n 'avons pas encore assez 
de recul, y 

M.-C.B 


« French » apprentis 

■ Tout le monde connaît les French doctors ; mais il existe aussi des 
« Apprentis bâtiment du monde » (ABM), qui se chargent, avec leurs 
formateurs, de construire bénévolement des bâtiments d'utilité 
publique dans des pays du tiers-monde. Le 19 janvier 1996, 
quarante-quatre jeunes venant des centres de formation d'apprentis 
(CFA) d’Oriéans, d’Auxerre et de Pont-à-Mousson partiront 
construire des classes supplémentaires pour une école primaire au . 
Mali. En 1997, d’autres apprentis iront édifier une maternité et un 
centre de santé pour enfants abandonnés à Bamako, en liaison avec. 
Pharmaciens sans frontières. 

ABM. 69, rue du Moulin -du-Président, 89000 Auxerre. 

Tél.: (16) 86-44-96-80. 

Priorités des PME 

■ Selon un sondage conduit par Ipsos-Régions pour J’Agefos-PME.. 
les PME concentreront dans tes mors prochains ieurs dépenses de 
formation sur quatre domaines principaux : nettement en tête se 
situe la recherche de la-quaiité, puis viennent les compétences 
techniques, l’informatique et enfin la vente -marketing. Ce sont les 
PME les plus grandes et celles du secteur industriel qui privilégient le " 
plus la qualité. 

Aides à domicile 

■ Alors que l’aide à domicile est localement en plein développement, 

le co*Tûté de bassin d’emploi de Dunkerque a proposé à six associations 
spécialisées d apporter une formation à leur personnel par te biais' 
d’un stage d'accès à l'entreprise (SAE) à double détente.' Ainsi, tes aides 
a domicile en formation sont remplacées par de nouvelles embauchées 
qui partent, a leur tour, en formation sitôt que les premières ont obtenu 
leur diplôme. L opération est engagée par PANPE sur des fonds du 
ministère du travafl, contre la promesse de l'employeur d’embaorfier en' 
contrat à durée indéterminée (CDI) autant de demandeurs d’emploi que ' 
de salariées partant en formation. . 

Le système présente l’intérêt de développer l’emploi et la qualification ' 

« u ' a ,es problèmes d’absence fiés à la formation.’ • 
Une quarantaine de personnes sont concernées. 

Contacts Sur place : (16) 28-22-64-64. 

Stagiaires en entreprise ' - 

■ Non compris les jeunes sous contrats d'alternance et les auxiliaires ■ 
d été, les entreprises emploient en une année plus d'un million d euT 

T??*!* ■ SC0,aire . s : ^udiJts, chômeurs e „ ‘ 

formation. CFi , dont plus de la moitié dans les établissements aa «k 
deÆx salariés Selon les responsables interrogés, œstagS Sm . 
généralement de courte durée et permettent lu* entreSfSsTbien * 

ouïr/ém"™ 0 " 5 d ' 3rtVte « SE ne ^ pds ■ 

Daws. Premières synthèses, 15 décembre 1995. 
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AMADEUS, le plus grand système mondial 
de distribution pour l’industrie du voyage, 
est une société multinationale de plus de 
1000 personnes dont plus de la moitié 
travaille sur Sophia Antipolis.. Ciest aussi un 
environnement multiculturel regroupant 
35 nationalités dont la l ang ue de travail 
est l’anglais. 



Sophia Antipolis 


aMaDEUS 

GLOBAL TRAVEL DISTRIBUTION 


AMADEUS est aujourd'hui relié à plus de 150 000 terminaux installés dans les Agences de voyage de 92 pays. 

Sa croissance au niveau mondial nécessite le renforcement de son équipe d’experts et de managers. 
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RANDES ECOLES 


;z appelé 
bnsabiütés 
ques ou 


marketing. Enthousiaste, vous aimez résoudre 
avec pragmatisme des problèmes complexes. 

Vous êtes motivé pour évoluer dans un cadre 
multiculturel nécessitant une parfaite maîtrise 
de la langue anglaise. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature 
en anglais sous référence choisie à 

Marie-Françoise Aletti 
CEGOS Division Recrutement 
Tour Chenonceaux 
92516 BOULOGNE Cedex - France. 
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vous donne rendez-vous 
demain pour des postes 
dans les secteurs de pointe, 
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AIX-EN-PROVENCE 




Diplômé d'une école CTJngénieurs spécialisée en électronique ou d’une grande 
école de commerce, a fort dune expérience réussie dans b vente de produits 
de haute technologie, vous avez une bonne connaissance des donneurs d'ordre 
dè la défense : DGA grands groupes industriels. Réf. ICO/96 


! N G Ê N ! E U R .RAD! O \ AV1 G/ 


Ingénieur de formation. vous possédez de soSdes comaissances des Techniques 
de positionnement (satellite ou terrestre) et de temps fréquence (génération 
ou traitement). 

Vous animerez le pôle « radionavigation * et participera* â des prqjets 
de développement de produits ou de systèmes embarqués. Réf. 1RN/96 


Ingénieur de formation, vous justifiez d'une expérience significative de la réalisation 
d'équipements dam le domsne mffitaire. Vous possédez de solides compétences 
dans le domaine des radiocommunications (de la H.F. â TUH.F, la synthèse 
de fréquences, b technique de modulation). Réf. IRC/96 

Pour ces trais postes, basés à proximité dAix^rvProvence; la pratique de rang lais 
est nécessaire. 

Nous vous remercions d'adresser votre candidature (lettre manuscrite 
CV. photo et prétentions) en précisant la référence choisie, à : MORS, BP 22, 

1 361 0 Le Puy-SaWe^îéparade. 
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SECTEURS DE POINTE 
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Un architecte à la hauteur 
d'un ambitieux pro jet de m i gration 
du système d'information 


De notoriété internationale, liée au secteur "high tech u et employant plus de 
9.000 personnes, cette société est connue pour sa maîtrise des systèmes complexes. 
Pour elle, un système d'information moderne et performant est un impératif stratégique de 
compétitivité et de réactivité. 

C'est pourquoi elle réalise la migration totale de son système d'information, d'une architecture 
propriétaire centralisée vers des systèmes ouverts distribués : l'importance capitale de ce projet 
nécessite le renfort de ('équipe d'architecture. 

Vous secondez son responsable dans la maîtrise d'œuvre de cette migration. Intervenant en 
amont des actions d'informatisation, et en lien très étroit avec les services utilisateurs, vous 
modélisez les données et processus de l'entreprise afin de définir les principes d'architecture 
et les actions d'informatisation associées. 

Si vous avez un diplôme d'ingénieur (grande école), une véritable vision d'entreprise et une 
expérience similaire d'au moins 5 ans (sur un grand site informatique ou dans un cabinet 
conseil) avec de solides compétences en architectures applicatives client’serveur, vous êtes le 
candidat idéal pour ce posie à la fois passionnant et essentiel pour l'entreprise. Poste basé en 
proche banlieue ouest de Paris. 

Merci d'adresser votre dossier sous la réf. C.281/M â notre conseil Catherine CHARVET. 


Oberthur Consultants 


49 rue Saint Roch, 75001 PARIS 


Groupe International Matériaux Avancés 

recherche pour soutenir son développement en France 



V ous êtes un ingénieur de 32 à 
35 ans avec une formation 
type Arts & Métiers ou chimie 
Strasbourg. Votre niveau d'expertise en 
injection est reconnu (transformation et 
produits). La gestion de projets au niveau 
études industrielles est votre quotidien. 

Habitué aux contacts de haut niveau, 
vous serez l'interface entre nos clients, 
nos laboratoires et usines. 


■CAL 


+/- 340 KF annuel 


Une équipe (marketing et technique) 
jeune vous attend pour réussir de nou- 
veaux challenges. 

Votre évolution de carrière dans les sec- 
teurs techniques est garantie par ia taille 
de ce groupe mondial. 

La maîtrise de Fanglais est indispensable, 
l’espagnol ou l'italien serait un plus. 

Poste basé à Paris - voiture de fonction. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature (CV, lettre manuscrite, photo) à Etats Majors 
Consultants, 27 villa Wagram St Honoré, 75008 Paris, sous la référence 1503. 

ETATS MAJORS CONSULTANTS 
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L'UNIVERSITE JOSEPH FOURIER 
GRENOBLE 


- Mathématiques 

- Modélisation numérique ou aléatoire 

- Physique Mésoscopique 

- Physique 

- Physique Expérimentale de (a Matière Malle 

- Electrochimie analytique - bîoféiectrochlmîe 
-Chimie de coordination 

• Matériaux - Céramiques-Etudes structurales 

- Plasma en Astrophysique 

- Chimie Atmosphère 

- Synthèse et hémisynthèse de substances naturelles 
à visée cardio-vasculaire 

- Parasitologie 

- Technologie Mécanique - Préparation à l'agrégation 
de Mécanique 

- Mécanique des fluides et hydrologie 

- Géotechnique : terrain et laboratoire 

- Mécanique et hydrodynamique sêdimentaire 

- Electronique analogique 

- Emymologie et biologie moléculaire 

- Génétique microbienne - Plasticité du génome 
des procaryotes 

- Biochimie des protéines 

- Différenciation et transformation cellulaire 
(utilisation des xénogreffes) 

- Physiologie cellulaire végétale 

• Sports et Sciences Sociales (Valence) 


RECRUTE 

30 ENSEIGNANTS- 
CHERCHEURS 

POUR 

LA RENTREE 
UNIVERSITAIRE 
1996 



, . -.s v ---' - f .. 

■ . v* y»;. * - 




-Télécommunications, réseaux, systèmes 
et applications répartis 

- Physique de la Matière Condensée et des 
Constituants élémentaires (Valence) 

- Matière molle et interface physique biologie 

- Chimie Physique, Théorique et Analytique (Valence) 

- Matériaux fluides - Rhéologie (Valence) 

- Physiologie Cellulaire Animale - Bioénergétique 
Biologie Energétique et Sport 



Conditions à remplir pour postuler : Journal Officiel n e 301 
du 28 décembre 1995. 

Renseignements : 

36.15* = KLUB «Recrutement des Enseignants Chercheurs» 
Université Grenoble! 


'(•Bill 1 


2J23F Sa Jnfrtit» 


L'Université favorisera (es recrutements de scientifiques 
ayant fait preuve de mobilité. 
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Ingénieur Etudes Infrastructures 

insérer des systèmes de transports en site urbain, 
et maîtriser les interfaces : VRD - Génie Civil 

Au sein du groupe SGETÀUROUTE, nous imaginons, concevons et réalisons depuis 
plus de 20 ans des systèmes de transports coDecnfs considérés parmi les plus modernes : métros de 
Lyon, Kuala Lumpur, Canton, tramways de Nantes, Saint-Etienne, Grenoble, Strasbourg, Porto, 
Dublin, Genève, Montpellier, etc. Notre développement se poursuit activement et nous 
recherchons, pour nos projets un Ingénieur Etudes Infrastructures- Au sein d’une équipe 
d'ingénieurs et de techniciens il aura pour mission, dès le stade des études préliminaires, de 
concevoir la faisabilité du projet dam sa totalité (conception, dimensionnement, génie civil, 
étude des tracés...), d’estimer les coûts et d'élaborer les dossiers techniques. 

Nous recherchons un candidat de formation Ingénieur, 35/45 ans, possédant une expérience 
significative (dix ans environ) de la maîtrise d'œuvre dans les domaines opérationnels des 
études ou du suivi des travaux (ingénierie, 8.E.T., Travaux Publics). La connaissance de 
l’aménagement et des infrastructures de transports urbains est fortement souhaitée. Pratique de 
l'anglais indispensable. Lieu de travail : LYON -VILLEURBANNE. Menti d'envoyer votre dossier 
de candidature (lettre, CV, photo et rémunération accuelle) s/réf. SEMI à notre Conseil 
Dominique Pierre MILLOT 

Peôple & People 

RSCRliraNEKT ST audit 


l, place des Cordeliers 69002 Lyon 
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Posteêifolutif 


CHEF DE SERVICE 
MAINTENANCE 

Electriclté-iastrumentation 


Un 

O 

H 


GroU|3 * français, de tout^jfèmler plan, renforces* direction 


' etfc oeuvre une.' politique d’achats - . 

, d’optJm^ser Jes. achats de V' - y.,--. - 


&§ 


. . réus ?ÎS.r^ ce p° ste I*pi^;une formation’ grande école \ 'Vf 

• * -T ^ In génI«jtS gestion) , 10.va^f<Tjp^>érience prafesslbnneUe dans le V.-.V 
. • f . • : «fomalnelhfoW^qije (avec nécessÿàhênt une expérfeftcêxies achats), de .?• * v. *;'■> 
/V‘*-\ ,/k «Wdes c^^-<te ^figodateur, ctèj2g^riét de dlatog^XfV. 
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V \* Y Réelies P«®g^ves d’élargissemérit ràpkie des responsabOy^s dans le / Y- --j 
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PEKfeâ Paris. 


“>;* Au sein d’une des usines d'un Groupe Chimique français de tout premier 
\V.;jV: plan, nous- Recherchons le Chef dû Service Maintenance Electricité- 

\ï. Instrumentatîoh» - 

f - - ; II sera responsable de la gestion quotidienne des Installations dans le 

respect de'.Ja-quaUté, de la sécurité. B proposera et mettra en oeuvre des 
’.ï V - ! Plans d’acüwi visant à felre progresser la fiabilité des unités. D participera à 

v -V- r élaboration des budgets et 0 en sera le gestionnaire. H animera une Équipe 
-, l; 1 ,-;/, ; de quarantëpersonnes. 

_ V La réussi te dans, ceposte Implique : 

' V ;V V; * d’être obligatoirement dlplômé'd'une grande école d’ingénieurs et d'avoir 

•*. 10 ans cfexpédence dont une part significative en maintenance électricité- 

/V * r - m ‘ - Instrumentation-acquise dans une Industrie de process. 

- • de témoigner de solides qualités de management. 

. £. Larges possibilités d’évolution dans le Groupe. 

.T Poste situé en Normandie. 
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71, n^ EÿAu&Sifl 
75G16ftûis 


Ecrire sous réf. 
3Âi9>3 6M 
Discrétion-absolue 


71 , rue cTAuteuIl 
7501 6 Paris 
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Vos capadtë&t 


E5SEC E^.'Zv;tS^ee» de valoriser uné^XR&t^Çç de 3 ê 5 ans 
au sein réi^ JpdWÎ^de production â de èom&eÿdaiîsation de 


vous prendro^Éât Je-rontrôle de 

s^ift^fWpç^fvous permettront ^tf&'d^®arjdes résultats 

flitfi de nc^j ; «Jft nos dreufts de ainsi que des 


rV ; 
. .**• 


Ecrire sous réf. 

3A 2972 6M 
Discrétion absolue 
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SRÿ-feîSè^l . rue <riy&MI 
V &. W '- 750 t&'PâË 
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significatifs rong. . 

actions engagé|^^^ag^der la ajhérenJ^^jnt^sf^àé^e- 
Au-delà de là rig^îtn i^Vos analyses et de vos précondà^c^^^ vous ferez 
reconnaître. aûpr^ de^‘enpemble des respiwosab^^ iâ société et notamjrn^^l^ commerdaux, 
par votre oâv^î^^.ieé^B^exc^earites quai^jw^ifeif^les en créant et 

en ayant un ré^'^^^ri^e et d'aide à la dëcî^^aup^ des op€rationri«3&"^- | x;r 
r ‘- — ■ Â ~~ d'évolution fii&r»ôüy^tqsr î|u sein d’un 









TïVrüed’ÀuteuIl 
75016 Paris 
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Nous sonmi«s un I 
est de 

parisienne.;. ' 

Pour y p^rtidjpêjri.ynous ^ 

{aménagement - uranisme) ou 

Cette formation et une 

permettront d’^a porter sa ivh«wu*iw^«ji» *“*'*i“*o'- *» 

domaines Jüddlquey admlnlstr^- 'impact. . .i ^ùt^V'^an t une 
bonne apttiudeà ^gestion au ^ : " 

Le sens du travail en équipe, 
d'animer des réunions, ün ....... 

rédactionnelles sont lndlspensal^;^>g; 

^ t <■£ ;?C«V 

Poste basé en 

• ; ;&Ây 
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œmpétmœdç généraliste 


ÜitèismlSftion de tUo^éfiSbn bdemàtiooàle 
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Un pulssàht“grôupe agro^llntëntâlre, fortement' Implanté à 
rintemât^o^âyec des marquds cteîçnômmée mondiale, recherche un 
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Ecrire sous réf. 

3B2903 6M 
Discrétion absolue 



, '&V-V:' r ‘ 

■= 4 '' ' 


dans une-.gfàndê entrepris^- ôtf.'uÿr cabinet renommé avêc une 
ctomlnai^^tttrft^es contrats «t=éfqft.des sociétés (acquittons, fusions, 
créations; jSte Mtfes et de JV). • ‘- .y... ! 

Q témcMgnera yè’ réelles capadté^à déydopper ses compétences dans 
d'autre^ xfomaJInès du Droit (propriété Intellectuelle, Droit de la 
distribution etcônsommation . asSùraricesl- Immobilier...). ■ ■ .* 

* ' , • • i* : *, ••,*/! f ■. . • 

Ce posfei.dbè<£ement rattaché. au Dftâdbéur Administratif êt juridique du 
Groupq et .ouvrant un large ctiarnp^ '^TrAeiventlons,^ "conÿtendràlt à un 
candidat âriîânt- rigueur et brugfa^fo n > vivacité et pondération, 
capadtés'de dialogue et autonomie.;' ; . . .. 

Maîtrise dé, l’ài^glâls indispensable. .. 

“ v » i -i&f - Poste. basé à .Paris. -..- : - 


,a| 71 . nie tfAyteull 

- 750 tfi Paris 




Ecrire, sous réf. 
3B2942 6M 
Discrétion absolue 
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SECTEURS DE POINTE I 


# TAIWAN# ISRAËL Ü KELAND $ PEOHTSREPDBUCOF CHINA â SINGAPORE® SOUTH KOREA® üj 



Noossommcs 

u nog Ses 



:.'} r "" : '- ! . ■ ■ TVn ■* *v» ■« •••un* • C?a.-u»wt* • d-r* 


■ Grenofefe «' Aix-en-Provence ». Toahasé 

■ V . À l'étranger ■ Madrid * Gand (Bdgfcoe) 

An sdn d'un équipe d’ingénieurs et de Ttxtmicieas, en cnDabontioQ avec le respeosahleifc la région, Vous avez 
ta charge an paie d'équipements (hactioonafii en coottou sur les sites drpnxtetKW'dc.9erni-cciiKteEias. Vous 
participez à la maintenance opérationnelle et I l'optimisation de nos installations.. Yons. évoluez dans nn 
. envkooDemeoî de haine tflcfsDokjgje nés exigeant où les éqmpemeea mènent en ouvre des tèebnkpa variées nOes 
«pid'flectron/ qa e. f emomatisroe. k vide, la mécanique a fa tedmàpies de plasma- ■ /' 

Votre profil : • - . ; 

■ INGÉNIEURS-TECHNICIENS DÉBUTANTS (Réf. 1TD1- Connaissance de base en électronique, 
ékctrotecbnîque, anteenansme, technique du vide ou mécanique, 

■ INGÉNIEURS-TECHNICIENS CONFIRMÉS (Réf. ITCOJ. 3 à S ans d’expérience en maintenance 
d'équipements «mi-conducteurs. Une expérience dans les proc é dés CVD, PVD, implantation ionique et 
gravure est souhaitée. 

Pour touts ces postes, un exceQent sens relationnel ainsi que l’anglais courant sont nécessaires. 

Ces postes sont & pourvoir sur les sites de production. Mobilité indispensable. Une formation initiale de but 
semaines est prévue aux USA ou à Munich. Si vous souhaitez saisir l'opportunité d’un secteur industriel dynamique 
A croissance rapide et d'ut t environnement de travail iaiauJüotul. itjoigna-oaus. 

Adresser lettre. CV, en précisant la réf. à : APPLIED MATERIALS - F. Robcis, R. Giraud - Les jardins 
d’Entreprise • MB chemin de la Dhuv - 38240 Mevlon ou E-Mail Tassrt-Pierre ©amat.com 

Cf 


APPLIED 

MATERIALS 


GERUANY Ü FRANCE Ü NETHERIANDS & JAP AN # UNITED STATES <9 NETHERLANDS £| ITALY & 


A 

HP : un monde d f 


Numéro 1 mondial du test et de 
la mesure électronique, Hewlett 
Packard a su choisir les segments de 
marché porteurs pour développer 
oette activité qui a largement contri- 
bué à la réussite de la société depuis 
son origine. 

Afiw de maintenir notre position de 
leader «après d'une large clientèle, 
nous poursuivons sans cesse nos 
innovations, qui seront les standards 
de damain, et développons notre 
qualité de service. 


Ingénieur 
«apport européen 

Au sein de notre équipe technique 
européenne basée à Amsterdam 
(Hollande), vous serez chargé de four- 
nir à nos clients constructeurs d’équi- 
pements électroniques, une assistance 
technique par téléphone, avec un souci 
constant de qualité et d'efficacité. 

De formation Ingénieur, à 30 ans 
environ, vous possédez 3 à 4 années 
d’expérience en conception de circuits 
ou systèmes électroniques. L’anglais 
courant et une troisième langue - 
allemand on italien - sont indispensables 
dans notre contexte international 
(Europe et Amérique). 

Vos capacités d'adaptation, d'écoute 
et de communication ainsi que 
votre souci de satisfaction client 
seront indispensables pour ce poste 
et voua permettront, à terme, d’évoluer 
vers des fonctions de consultant 
technique. Réf. 18/M 


S TEL/CHOS de 400 ingénieurs) 

ÊK Société d'ingénierie intervenant dans 
■i les domaines télécommunications, aéronautique, 
spatial, ferroviaire, naval, automobile, énergie, 
pétrole recherche des 

INGÉNIEURS I à 5 ans ci expérience 

(ENST, ESE, ENSEEIHT, INT, ENSIMAG...| 


Expertise, EtuocV Intoçjr.itio» 
V mt <> t / O P. . Q u j 1 1 f i c , * non. 
Tests . . Conduite de projets 
dans le cadre de grands pro- 
grammes industriels, Ree.'ios 
qualités relationnelles, prati 
que do > anglais technique, 
habilitation CD pour certains 
projets. 

Dans le cadre du develop 
p e ru e ri t de ses a c 1 1 v rtes 
TELECOM S RESEAUX, nous 
recherchons des collabora 
tours a fort potentiel 
De formation Bac + T., écoles 
d ingénieurs Telecom, option 
réseaux, vous avec une pie- 
mien.' oxperionce de grands 
projets a forte dominante 
tctecomniumc.it ion s : 


TELECOMS .\’0[-:îLc S .;C»SM !X‘% I «00 j 
Ita.tr et o. -n Commutation, i tansmi-.sion, 

• Gestion et udmmish.ition de re-.eaus 

• Ingénierie des roseaux i elrulanes. 

INGENIERIE DE RESEAUX CIVILS OU MI 1 .ITAIICFS 

• St de umiri'iiniuirnn rie i iimmendemen: et 
rie contiofe aerien i>\h riaffu i\î.iMm)i'i;n'iit‘ 

Gestion des t ommunu, liions hc- t/iennés. 

Gestion des réseaux -.tes i oivaumK atioiis Si 'L’Air 
Gestion du spectre !v>!uiste*.se des i oinmunicat'.vms 

RESEAUX ET COMMUNICATIONS D ENTREPRISES 
Gosiion et administration de roseaux (OpenVrevv . . I. 
lu '.eaux lot aux Windows N ’. NeC‘,v,ue. NotVSew 
Resisrux h.urt-. (/et’its ATM. Si Vf. f'.OPl 
Momies et xtand.ros ’.M.MI’ OM X/S. K! , -'ll‘ 

Pour Ces postes hases en région J'.iii 

Sienne ou <!,im ie Sot! «te la I rance. mti 

me' ci ti adresser votre t .nulaiatui e «jF* 

(lettre de motivation et CV détaillé) 

sous ret I iVOt'i. .1 îfl/'l llO'i li-letoiu 

6 avenue du General de GutlÜe 

/ B 000 VI: RSAII IIS un de la laxei Tîfîï/'Ut'tV 

.mlllW/n/T, 


1,5 milliard de dollars de chiffre d'affaires, pbu Je 7000 collaborateurs répartis 
dans 17 pays, STREAM INTERNA TIONAL. premier groupe mondial spécialisé 
dans ht fabrication* duplication, distribution de logiciels, et dans le traitement de 
rinformation d'entreprise et des services associa a ses activités, recrute dans le aube 
du développement de son département Rédaction Technique es T radu ction : 


Responsable Localisation et Traduction 


Intégré à la structure directoriale de notre unité, sous aurez en charge ranimation 
de notre équipe de Chefs de projet et Traducteurs (environ 30 personnes). 

Vous assurerez le développement stratégique de ce service, la gestion de la sous- 
traitance et le suivi des clïencs. Vous serez le garant de la qualité des traductions et 
1 /M-qfigirio Tu. dam un mnneae jnfiwnariqueetdcCTtooiqoe. Votre expérience de mana- 
gement d'équipe, ainsi que vos compétences techniques dans les domaines 
concernés, vous permettront de mener i bien votre mission. 

Vous devez être bilingue anglais-français. Réf RLT/M 


Concepteurs Rédacteurs anglophones 


Vous êtes Ingénieur, ou équivalent, doté d’une expérience de concepteur 
rédacteur de 3 à 5 ans. dans un contexte informatique ou âearomqoe. 

Selon vos compétences, vous serez chargé de concevoir et rédiger des 
documentations de logicâehet de matériek informatiques on de coordonner des projets. 
Vous devez être de langue maternelle anglaise et parfaitement bilingue français 

REF CR/M 

Venez rejoindre nos équipes, sur notre rite de Vâizy (78). 


Merci d'adresser votre candidature (CV + lettre 

t 5 ^” bp 

45<^LeaNS CEDEX 02-Fk:(16) 384941 59 

EMAIL ï drh_&ance@tam-«Mn 




Dans le cadre de son développement, 
l’Ecole des Mines d’Albi conforte en 
1996 son équipe d’enseignants-chercheurs 
par la création de 18 nouveaux 
postes dans les domaines suivants. 

Four assurer b liaison avec l’industrie et en particulier les P.MJ 

* 1 Chargé de recherche 

POUR SON CENTRE CHIMIE FINE, 
PHARMACIE, AGRO-ALIMENTAIRE 

* 1 Professeur de 1ère catégorie 
responsable de l’option agro-alimezxaire, 

* 3 Maîtres-assistants associés en : 

- procédés de broyage des poudres 

- compactage des poudres 

- phyrico-chimie des solides cfirisés 

POUR SON CENTRE ENERGETIQUE- 
ENVIRONNEMENT 

* 4 Maîtres-assistants associés en : 

- tr an sfe r t s rariiafife 


- procédés énergétiques industriels 

- transferts en milieux hétérogènes. 

POUR SON CENTRE MATERIAUX 

* 1 Ma&re-assistanr associé, chercheur post-doctoral en : 
amomatique, métrologie, t raite men t de données, 

* 3 Maîtres-assistants associés en : 

- m éc an ique des surfaces et tribologie 

- fonderie 

- physico-chimie de Félabonakm des matériaux I 
hante température 

* 2 Attaché de recherche ea feti gne 
thermomécamqae 

POUR SON CENTRE GENIE INDUSTRIEL 

* 4 Maîtres-assistants avoués en : 

- gestion de l'information 
-gestion de projet 

- produits, procédés nouveaux 

- gestion de production. 

Constitution impérative dn dnssiqr ; 
lettre manuscrite + CV exhaustif + 
syüabns (5 p. mari) + listes des publications, 
des brevets + fiche rntfividoefle d’Etat civil 
àadresser à 
Ecole des Mines d’Albi 
service Gestion Ressources Hnmflirifg 
Menrion “Recrutement - ne pas ouvrir” 

Cançus Jariard - 81013 ALBI CT Cedex 09 

Recrutement sur dossier et entretien 
Rens&gnemants mi 63.49.30.38 de 9 h à 72 h ou 
adresse serveur Web : http://www, enstimac. fr/ 
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UFBODuenoNDnm&nE 


évolution 


ïhe& de projet 

boa prendrez en charge l'élaboration et 
s mise en oeuvre de solutions fophnfipnM? 
omplexes pour nos clients français et 
ïiropéenB. Voua interviendrez dans la 


ydes de production complets. 

•bus possédez au moins 5 an« d'expérience 
ai voua ont permia de développer voa 
ompétences et votre sens des affaires. De 
blides connaissances dans la technologie 
{es micnwjndes sont indispensables, 
bus maîtrisez parfaitement l'anglais, 
tes notions d’espagnol seront appréciées. 
Postes basés à Evry (92). Mit CP/M 

K voua souhaitez contribuer à la réussite 
le nos ambitions, merci d'adresser votre 
attre de motivation avec CV et photo en 
trétisant la référence du poste choisi à 
(vital DEVAN - Service recrutement 
ŒWLêBTT PACKARD - 2, avenue du Lac 
'arc d'activités du Bois Briard - 91040 
ÎVTW CEDEX. 

L 


HEWLETT’ 

PACKARD 


Nous sommes leader sur le marché des composants 
d'emballage destinés à la cosmétique, à la parfumerie et à 
la pha/made (CA : 1 milliard de francs). Dans le cadre de 
notre forte croissance , notre Direction Technique 
Cosmétique basée en Normandie (100 km de Paris) 
recherche un : 


JEUNE CHEF DE PROJET ih/F) 
CENTRALE / AM / MINES / INSA ... 


Après une formation de 6 mois à nos produits (pompes, 
valves, pulvérisateurs), et & nos moyens de production 
(moulage, machines d'assemblage) vous prenez en. charge - 
la conception et le développement d'un nouveau système 
de conditionnement spécifiquement adapté à l'industrie 
cosmétique. Vous vous appuyez sur un outil CAO 
performant (CAT1A) pour concevoir les nouveaux produits 
en suivant 4 étapes clés : études, prototype, préserie. 
industrialisation. Homme de dialogue et de technique, 
vous constituez votre groupe de projet (qualité, production, 
méthodes,...) et entretenez des relations suivies avec les 
clients. 




A 25 ans environ, vous êtes ingénieur à dominante 
mécanique. Créatif, vous disposez idéalement d'une 
première approche de la conception d'objets produits en 
grande série. La connaissance du moulage des pièces 
pljstiques serait fortement appréciée. Le cadre 
international de cette mission rend indispensable la 
pratique de l’anglais. Enthousiaste, vous disposez d'un bon 
esprit d’analyse, et aimez fédérer les compétences. 

® Notre groupe offre de larges perspectives d'évolution 
payr un candidat de valeur. 

Merci d’adresser lettre. CV et photo sous rér. 4695 à : 
PREMIERE LIGNE - 54, avenue du Général Leclenc 
92513 Boulogne Cedex - Fax : 46 05 00 34 



« i 


.Votre société de 180 
, personnes, basée à 
Strasbourg, est une 
société de 
biotechnologie 
spécialisée dans le 
génie génétique. 

vivant acquis une 
solide réputation 
scientifique dans les 
domaines de la 
Biologie Moléculaire, 
de l'Immunologie et de 

la Biochimie, notre 
stratégie vise 
aujourd'hui à 
développer, produire 
et mettre à disposition 
des patients des 
produits innovants de 

thérapie géniqoe pour 

le traitement des 
maladies acquises on 
héréditaires. 

Pour notre 
Département Pilote 

g. Développement. 

□oos recherchons un 


1 


~\jigénieu.r 

RECHERCHE ET DÉVELOPPEMENT 

Spéritili** dan* le domaine de la 
purification de produit» biologiques 
frinuu /AVI. proteines) 

l mu serez chargé de mettre au point et de 
dèrelopiter. au stade pilote, des procédés 
de purification de riras, DX.l et protéines 
issus de cellules animales et de 
mtcroaruattûnies nxombinunts en rue de 
la pnuhictian de lots rlinvpies. 

Ingénieur /Al*v1. lt?flO ou èqnimlent, 
mus possédez une H/ES/T oir ua PHD 
dans le domaine du génie biochimique et 
dm technique» de purification de 
matériel biologique. 

I nus Justifies par tdüeun d'une 
erprrience d'au moût» 5 an» en milieu 
ùnbmtrwei. 

Jjtt maîtrise de l'anglais est indispensable 
et une ntpérimer complémentaire ea 
culture cellulaire sendt appréciée. 

Merci rf * adresser cotre dossier de 
randidatiur sorts réf. SII2IS4 à 
« ROMÜSSAOES - 2 me de la Duntnce 
07)00 Strasbourg, qui tnuumetfm ou 

SSS m " a 

BJPCH&9IGES 


INGENIEURS COMMERCIAUX 


IX 



Créez et animez 

notre réseau d’affaires à l’étranger 


La Branche Téléc om 
de ta Compagnie des Siptaux 
c omm erc i alise auprès des grands 
comptes et opérateurs 
ses équipements téiécoms 
de réseaux (faccès et réseaux 
de données. Positionnés sur 
un ma rché en forte croissance, 
nous re cr uto ns de nouveaux 
com m e r cia ux pour accompagner 
notre expansion A Pétranger. 


INGÉNIEURS COMMERCIAUX 
TÉLÉCOMS EXPORT 


Responsable de voue zone 
commerciale (Europe du Nord, Asie 
ou MoyenOrtatu), vous êtes chargé 
de fa. vente et de la diffusion de nos 
équipements télécoms, notamment 
auprès des opérateurs. Vous partici- 
pez à la définition de la stratégie 
marketing et engagez les moyens 
a pproprié» pour pénétrer les marchés 
de nouveaux pays : validation de 
nos produits auprès des opérateurs, 
mise en place et animation 
d’un réseau d’agents locaux. 


De formation supérieure technique 
ou commerciale, vous disposez 
d’une solide expérience commerciale 
dans le domaine des téiécoms, dont 
ripni» années passées dans l’une 
des zones géographiques citées. 
L’anglais courant est impératif, 
la pratique d'une seconde langue 
souhaitée. 


Merci d’adresser lettre manuscrite, CV et prétentions 

sous la référence LM8 en précisant ta zone choisie à CS T&écom, 

Aurore Godqfroy, Il rue de Cambrai, 75945 Paria Cedex 19. 



TELECOM 


Telecom ■ Communication d’Entreprises 


Grand Constructeur 
Européen de 
Télécomm u nications , 

nous avons pour métier 
la préconisation de 
solutions et la maîtrise 
d'œuvre de réseaux 
de communication 
et de transmission. 
Dans le cadre de notre 
développement 
commercial, 
nous recherchons : 


Commercial frids comptes 

Banque/ftiance Réf. 9530 



Vos missions : • consolider et développer notre activité réseaux de œmrmmication auprès 
des grands comptes Banque et Finance • vendre des solutions adaptées à l'évolution des systèmes 
informatiques spécifiques à ce secteur • optimiser une prise de mnunandes rentables. 

^Vousavez.Wli^^^éSaltinié dlmflJÊMMflÉÉÉ—g de * 

TT^^ê&Etdr^, ‘érTsïïTJ ijüau son - 

vous êtes imaginatif, possédez l'esprit « système • ainsi qu'un excellent relationnel. 

TechnkxKommercial export mma 

Vos missions : • définir l'architechture des solutions techniques pour les Afférents interiocuteurs 
à l'étranger • assister les équipes locales lors de réponses à des appels d'offres 9 proposer 
les orientations export les mieux adaptées à votre secteur: Europe de PEst, Asie du Sud-Est 
Agé d'environ 30 ans, Ingénieur de formation, vous avez une borne approche commerciale 
et savez valider en toute autonomie un projet Vous justifiez d'une expérience d'au moins 5 ans 
dans le domaine des réseaux, avec une connaissance des protocoles LAN et WAN (TPC/IP, IPX, 
brama rday, X25, PPP...). Disponible pour de fréquents déplacements, vous avez un esprit critique 
constructif & un excellent relationnel, vous parlez couramment Vanglals. 

Gübert RAYNAUD vous remerde de bd adresser votre candidature, en mentionnant votre niveau actuel 
de rémunér a ti on, ainsi que la r éfér en ce qui vous intéresse, 7, rue de Monceau 75008 Paris. 


$ 


Gilbert Raynaud &Partners 

CONSEIL EN RESSOURCES HUMAINES 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ EXPORTATRICE DU DOMAINE NAVAL recherch e un 

INGENIEUR TECHNICO COMMERCIAL 


VBS MISSIONS 


• Etude du marché, suivi de la concurrence, expertise techrvque. 

• Onentstion des études du constructeur et contribution à la politique produfrexport. 

• Promotion auprès des cfients étrangers et élaboration des outils ma rk e ting associés. 
- Réponse sua appels d’offres internationaux. 


VOTRE PROFIL 


. ,, 

• \fous avez 35 ans environ et une formation d'ingénieur. f 

• Vous avez acquis une expérience dans la contruction ou fermement naval, du ai sen de la Marine S 
Nationale, ou occupé des postes tBrfvtattornrneraaux à l'export sw des systèmes complexes. s 

• Wxæ avez du goût pour les contacts internationaux et vous savez écouter et convaincre. i 

< Votre dynamisme, votre cfeponôxÈté {voyages fréquents], votre grands capacité de crevai sont reconnus. I 
1 Vous êtes familier des outils de présentation classiques de la micro informatique et avez la merise ? 

de l'anglais parié et. rédactionnel. *1 

Adresser votre dossier de candidature (lettre, C.V., prétendons] à PROJETS, s/rèf; 89440/TC, i 
13 plaça de lEgBse. 94408 VITÏÏYÆUhSBNE cedex, qui transmettra. Dscràtion totale »çpir«a 57 

i rurno ■■ ■ ■ ■ ■■ ami n iniiTMnwMTmrrrn~ ■ a. ■ t» n 


Dans le cas (Tune annonce domiciliée 
au « Monde Publicité », il est impéra- 
tif de faire figurer la référence sur 
votre enveloppe, afin que l’on puisse 
transmettre votre dossier dans les 
meilleurs délais. 




MISAI 
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17 000 personnes, 

7 Divisions, 42 filiales 
étrangères, 
exerce ses activités tiens 
les secteurs : 


INGÉNIEURS R &D (SUPELECSUP TELECOM...) 

Système Câblage Aéronautique 

Vous avez, chacun dans votre domaine d'expertise, à renforcer notre compétence de systémier par un 
choix de solutions technologiques à lu fois économiques et innovantes, destinées aux aéronefs à venir. 



CâWage mm 


Vos objectifs : • développer notre avance 
technologique dans le domaine des ctiMages 
électriques et Je leurs constituants et composants, 
particulièrement ceux Je nûmvlle génération 
• assurer tme gestion Intelligente de 
la puissance électrique pur une participation 
acthv aux Solutions d'architecture. 


Responsable Pôle Architecture 
Système mssr 

Vos objectifs : • renforcer la compétence Bus 
de notre actiiité Câblage • assurer ta maîtrise 
de rnétiuis de transmission et l'information 
Je méthodologies ik validation des architectures 
pour développer nos marchés dans le 
domaine des communications des transports 
aériens et terrestres. 


Aéronautique et Automobile. 
Sa Division SYSTÈMES 
AÊRONAVTtQVES 
cherche à renforcer 
la structure JR & D sur 
son site de SAITSIT-OUEM. 


l'ous encadrerez chacun une équipe de 4 à 5 Ingénieurs et Techniciens, et aurez une forte responsalûlité 
d'expert sur les avis technujues émis. 

Vous tri ez entre 30 à 35 ans et êtes diplômé d'une grande Ecole (SUPELEC, ... ou SUP TÉLÉCOM. — 
selon le poste concerné). Vous justifiez d’une expérience d'au moins SansdeR&D 'industrielle 
soit dans la technologie des commutateurs au dans la définition et la gestion 
de Vardûtecture électrique embarquée tpùur la référence 9526 ). soit dans le domaine de 
la transmission de données en secteur aéronautique ou automobile (pour la référence 9527) . 
Vous parlez cuuramment l'anglais, i vus êtes volontaire, rigoureux et imaginatif, refoignez-nous pour 
contribuer ù notre succès et évoluer avec nous. 


x 


Gilbert RAïléAUD wus remercie de lui adresser votre candidature en mentionnant votre niveau 
actuel de rémunération et en précisant la référence qui vous concerne : 

7. rue de Monceau 7500S Paris. 




Gilbert Raynaud & Partners 

CONSEIL EN RESSOURCES HUMAINES 



■ ATE (Automatic Test Equipaient), 
division de Schiumberger Mesure 
et Systèmes est au premier rang 
mondial du marché du test LSI / 
VLSI et accroît rapidement ses 
activités. 

INGÉNIEURS 
GRANDES ÉCOLES 

Vous avez acquis 2 à 5 ans d'expé- 
rience dans le domaine du test ou du 
semi-conducteur. 

Au sein du Groupe Marketing de 
notre unité de Saint-Étienne, vous 
exercerez vos responsabilités en 
développement d'applications dans un 
environnement pluridisciplinaire et 
international. 

Ces postes, évolutifs, entraîneront des 
déplacements en Europe, Asie et 
USA. Langlais est donc impératif. 

Merci d'adresser votre candidature 
(lettre, C.V. et rémunération souhaitée) 
sous la référence HT/6004, au Service 
des Ressources Humaines 

Schiumberger A.T.E. 

34, rue Necker 
42028 Saint-Étienne Cedex 1 


Roche 


F. HOFFhL\NN-LA-ROCHE est un important groupe international chimique et pharma- 
ceutique. Nous recherchons, pour notre site de production de 670 personnes en Région 
Parisienne - Fontenay-sous- Bois (94) un 

Ingénieur 

Entretien et Energies 


r ocre mission : 

• Coordonner ci diriger l'ensemble des activités Entretien et Energies : 

- maintenance et entretien des machines, des installations ci des bâtiments, 

- production, distribution et gestion des énergies. 

•Collaborer étroitement avec les differents départements de l'usine et. notamment, avec 
l'ingénierie pour les ira vaux neufs. 

Garant des impératifs de coût, de qualité et de sécurité, vous animerez une équipe de près de 50 per- 
sonnes (électriciens, tuvauieitrs. mécaniciens, serruriers, spécialistes énergies, services généraux), 
ingénieur de formation (Arts et Métiers ... ). vous ave/, nécessairement une première expérience 
des techniques industrielles et de la maintenance électromécanique en production chimique ou 
pharmaceutique. Anglais exige. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. CY. photo et prétentions à : 

PRODUITS ROCHE - Division Ressources Humaines - Service Recrutement 
52, boulevard du Parc - 92521 NEUILLY SUR SEIME Cedex. 


‘ ; Leader Môtidlàl ^ • :;--v- r 

‘ \ ' -\dam son domaine de. 

kAthtÈ TÎEçmùipGm 


Pour poursuivre 
son développement international 
parla mise sur le marché de nouvelles 
lignes de produits, 
la Direction Technique Européenne 
située à 

FONTAINEBLEAU (7T) 

recherche 


Ingénieur R&D équipements 

Vous participerez à la conception et à la réalisa lion de machines spécifiques et au développement et à 
l'industrialisation de nas nouveaux produits ou procédés. 

ingénieur généraliste, diplômé d'une Gronde Ecole, vous possédez une première expérience industrielle 
similaire, si passible dans les machines de précision. 

Vous souhaitez mettre en voleur votre savoir-faite et vos compétences techniques multiples (mécanique, 
résistance des matériaux, thermique, automatisme, génie des procédés) dans un environnement interna- 
tional de haut niveau. 

Ingénieur optique instrumentale 

Vous prendrez en charge le développement des techniques de caractérisation optique de nos nouveaux 
matériaux et produits, et assurerez la gestion de notre service de mesures optiques. Ingénieur E.S.O. ou 
équivalent, vous êtes titulaire d'un doctorat ou avez acquis une expérience industrielle dans un secteur 
de recherche de pointe. 

Pour réussir dans ces postes et évoluer au sein de notre Groupe International, vous êtes 
dynamique, créatif, autonome, rigoureux et saurez affirmer vos qualités relationnelles 
et votre savoir-faire. 

Merci d'adresser lettre manuscrite et CV à CORNING EUROPE, Service du Personnel Rp 
772 T 1 AVON CEDEX. ' n 


Ingénieur ENSAM 
ou équiv. 


Premier tyoupe européen indépendant dans noue ^ped.’.lue. nous recherchons pour notre Département 
Achats basé en proche banlieue nord de Paris. I Ingénieur j»ur leur confier le poste d‘ 

• Acheteur junior 

Votre râle sera d'nssitor le Chef de Département et son Adjoint (maintenance, entretien, tr.jiéncls. 
mobiliers, fournitures de bureau...) dans leurs tâches quotidiennes de négociations, de conclusions de 
marchés el ri 'accords pjr h mise à jour de tableau' de terri, ir contrôle de l'exécution des contrats e( 
d« operations de règlements, l'analyse des uiVes loumisseurs par rapport à la définition des cohiers des 
charges. Pour ce poste o pourvoir rapidement. l'an/lais est necessaire. 


Merci d'adresser, lettre. CV et prétentions sous rêierçnce AMM à TRANSPARE7RE - 1 n-'C Emile Zulo - 
34400 V'ITRY qui transmettra. 


PUBL I CITE 


Pour passer vos annonces : I 



44 - 43 - 76-03 

44 - 43 - 76-28 


FAX : 44-43-77-32 


MiXOSl 
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CARRIÈRES INTERNATIONALES 


â 


Europâîsches 

Patentamt 


European 
Patent Office 


Office européen 
des brevets 


hrSîÜSf «SJTÎÏ" des ?,l evets est une organisation internationale chargée de délivrer des 
approfondi ' ' P8yS d Europe à des éventions reconnues brevetables après un examen 

L'Office emploie 4.000 personnes, et traite chaque année environ 70.000 demandes de 
u revers, bes langues officielles sont l'anglais, l'allemand et le français. Nous recherchons 
pour notre agence de Vienne un/une 

Directeur/Directrice Développement 

technologie d'information 

Comme qualités personnelles dans te domaine du développement de nouvelles technologies 
dans le secteur de l'information vous possédez des études supérieures complètes adaptées, et 
avez accumulé une expérience professionnelle de plusieurs années dans ce domaine. Vous 
maîtrisez parfaitement l'une de nos trois langues officielles, et avez une bonne compréhension 
des deux autres. 

En tant que directeur de la Direction Développement vous ôtes responsable de l'exécution de 
divers projets que vous dirigerez et suivrez depuis la phase budget jusqu'à l'acceptation du 
produit. Du fait que les tâches qui vous seront attribuées sont très étendues du point de vue 
technologique, vous devez posséder les connaissances suivantes : 

• connaissances sur les données bibliographiques de brevets et leur traitement dans des 
banques de données 

• normes et standards de données bibliographiques, supports de données et changements de 
format 

> connaissances du mainframe et plus particulièrement du BS 2000, COBOL et programme 
interne SIEMENS, des connaissances de MVS seront un avantage 

• connaissances de base de l'assembleur 

• connaissances des concepts de traitement de données à distance (partenariat) ainsi que de 


• connaissances de la programmation de PC an C et C+ + ainsi que Windows 

• connaissances de bsse du système UNIX 

• connaissances sur l'établissement d'une banque de données sur CD-ROM, sur les concepts 
des disques ESPACE et sur la codification SGML 

• connaissances des concepts hardware et logiciels des configurations PC actuelles 

• préparation des contrats hardware et logiciels 

• travail en coopération internationale dans le domaine de l'information brevet 

• suivi da projet 

• budget 

De plus, vous devrez avoir accumulé une bonne expérience pour des projets similaires. 

En échange nous vous offrons un salaire intéressant et l'environnement d'une institution 
internationale. 

Si vous êtes intéressé, veuillez envoyer votre candidature jusqu'au 25 janvier 1996 au plus tard à : 

Office Européen des Brevets 
Service du Personnel 
Schottenfeldgasse 29 
A - 1072 VIENNE 


The Tri-National Commission for the Development of the Pilcomayo Basin 
seeks quahfied candidates for the position of 

Executive Director 

Asuncion (Paraguay) USD 135,000 tax free+benefits 

The Tri-National Commission for the Development of the Pilcomayo Basin is an 
international development and coopération institution created in February 1995 by the 
Govemements of Argentin a, Bolivia, and Paraguay, legally and fïnancially autono- 
mous. 

Its main objective is to promote and develop the basin of the Pilcomayo river with res- 
pect to économie development as well as environmental sustamability and equitability 
through the rational use of its natural resources and more specificàlly the équitable 
management of water resources. 

We are looking for a candidate aged 35 to 55 with a top level educational (technica) 
and/or business) background plus at least 10-15 years expérience in a senior manage- 
ment position in industrial coopération and ideaUy in the water industry. The candi- 
dates will be familiar with contacts/relations at govemmental and diplomatie levels. 
Fluency in Spanish and English is reqiàred ; a third language will be an asseL 
If you want to apply for this position, please contact Frédéric Pommier. 
Michael Page International, 3 boulevard Bineau 92594 Levai lois-Perret (Paris)- 
France Fax (33. 1) 47 57 40 01 quoting référencé POMIO 


Michael Page International 

International Recruitment Spécialises 
London Paris Sydney Amsterdam Düsseldorf Melbourne Eindhoven 


Recrutements Internationaux 

ie inonde 

1 er quotidien français à l’étranger 


L’Entreprise 

mode 

d’emplois. 




In 1971, INTEL introduced the 
world's first microprocessor, 
today more than 30 % of ail 
PCs worldwide are equipped 
with INTEL microcomputer 
components. The INTEL 
Pentium® Processor has 
become the standard for 
today's PCs. More than 
37 000 employées hâve as 
their aim to maintain the 
company's réputation 
for technical innovation 
and its market leadership 
position. The requirement 
to provide intensive appli- 
cations support to the fast 
growing multimedia market 
in Europe has created 
immédiate opportunités for : 

inU 


Technical Marketing 
Engineers 

Applications Support - Multimedia Solutions 

You will be the prime contact for leading European developers of game and multimedia 
products using the Intel platfonn and ensure that their applications take advantage of 
the la test Intel Architecture Le. high performance Pentium® processors. This includes 
developing source code référencé examples and the création of applications to enable 
developers to better utilize Intel processors. To optimize the support you will work 
dosely with the Intel Developers Relations Group as well as the Marketing team and 
visit customers as required.You may also be requested to make technical présentations 
to customers and at developer conférences. 

You wül hâve a degree in Computer Sciences, Electronic Engineering or équivalent and 
a minim um of 3 years' expérience developing and tuning Windows (3.1) applications, 
preferably with regard fo motion video, graphies, and audio. Previous expérience in 
optimizing applications for Pentium® and/or Intel 486™ processors as well as Assembly 
and C programming is also required, Win32 expérience an asset Proven written and 
verbal communication skills, together with a high level of team orientation and a target 
oriented working style are essential qualifies, together with fluency in English and at 
least one other European language, preferably French or Italian. 

We offer interesting positions providing scope for creativity and initiative, excellent 
opportunities for personal development together with an attractive compensation and 
benefits package, induding profit sharing. Relocation assistance is available. 

For further information, please call Marlen Erber-Ludwig, téléphoné 19.49, 89 13 06 82-0 
or submit your foll career details in English to our consultants. 

Erber-Ludwig & Partner GmbH 
Recruitment Advertising & Sélection 
Nymphenburgerstr. 148 
80634 München - Germany. 

Fax s 19.49. 89 16 17 11 

e-mail : erber-Iudwig@t-ontine.de 
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INFORMATIQUE 

RÉSEAUX TÉLÉCOMMUNICATIONS 



OPÉRATION SPÉCIALE 




Le talent appelle 



talent. 


Qui appellera 
le premier ? 


Société de GenseB et d'ingénierie. Rfcde d'un groupe inlemaficnal [20CX3 personnes et 1 Md de -A), nas 350 irgerreur; 
i alarviennent au p!us haut niveau pour la mise en oeuvre de sokAcré optimales après des enft^nses les pli» prestigieuses des 
secteurs de l'oêrortoitique. de l'espace. des léteœmmuriicolions. de la défense, du transport, de 1 énergie et du ternaire Ausm. cshn 
d'aller toujoun plus loin et plus haut avec eux. noos avons besoin de vos talents d'expert. 


INGENIEURS TELECOMS ET RESEAUX 


ingénieur Grande Ecole ISUPEIEC. EN5T. 147...} et pofessionnel reconnu, vous maîtrisez les réseaux l«^^ure. 
^Cinistraüon. mterconnaôon. gestwn). en environnement OSI, 1CP/1P. X25. RNIS, XrtOO. X500. LAN & WAN. 


SNMP, OPBvMEW. 


[ttwnfin 


INGENIEURS INFORMATIQUE ET TELECOMS 


Ingénieur Grande Ecole [SUPELEC. ENST. NT.. J. vous maîtrisez les langues C. C++. ADA ou Assembleurs autour de noyaux 
temps réel du type VETX en environnement méthodologique fort du type SART. SADT. OMT. GEOOE. 

. . ... % I J lr Z. U ^ U. /«iJ» ervnnbr îrvl . t*Jr 


wmpj iseï au type vkia 01 aravimni ihwi»aa*^iiç w i “ — 

Vous porridpârez à nos grands pcojefc de radiocomntonkxtions et réseaux pour les grands comptes indusïrtefe, 
la connaissance des normes GSM. DECT, CT2. DCSt 800 au TETRA serait vm plus. 


rêf. JPA/iTE 


Zé >Jt -■* A 


mur ï 



INGENIEURS 


IHYPERFREQUENCE 


Ingénieur GrwxJe Ecole (SUPEIEC. ENST. ESEE. EUOtt...}. vous êtes reconnu dans le méfier delà radio et des hyperfeijences. V 
parfidpetez 6 b défiruhon er à b réa&aafior» de projets de «adkxonïmrtcxafiorvs numériques professionnelles ou grand public bases 
les firmes TETRA. DECT ou GSM. ta carmasts^e à aiAb tels cpe TOUCH5TONE cxj MDS serait ui atam rwneu. réf JPA/R 


ces. Vous 
basés sur 
JPA/RAD 


ALTIOR 


Génération Expert. 


Pour l'ensemble de ces postes, les candides seront responsables ou participeront à des projets complexes et passionnants au sem 
du département Télécommunications et Réseaux , __ r „ 

/Vterd d'adresser vctn» çn re fefalme en préasant b réference du poste dioià 6 AJfiar • 127, rue diPiêskiu il WSson- 92593 LevaBasrenel 


Aéronautique - Espace - Défense * Télécommunications - Transport - Energie - Tertiaire 


n, 

j 


\<r.i .Y * ïk.' v. n 



saureerduvalétectridtQ 


Notre groupe 
(5 000 personnes 
pour un chiffre 
d'affaires 
de 3 milliards de 
francs) est spécialisé 
dans L'industrie 
; .. etFingénkrie • 

• . électrique. • •• 
Dans iecadre 'T-.' 

V;.'..;.' dé \ ‘.f. 


Ingénieur développement 
informatique industrielle 


VOUS RECHERCHEZ UNE SOCIÉTÉ DYNAMIQUE À TAILLE HUMAINE 
ADOSSÉE À UN GRAND GROUPE. REJOIGNEZ-NOUS. 


DATACEP ; SOCIÉTÉ DE SERVICES ET D’INGÉNIERIE EN SYSTÈMES D'INFORMATION 
RECHERCHE POUR ACCOMPAGNER SON DÉVELOPPEMENT PLUSIEURS 


Jeunes ingénieurs 


Votre mission : Vous êtes chargé des développements informatiques dans le 
cadre de projets industriels. Ce poste est très attractif par la diversité des 
achictectures. 


Votre profil : Ingénieur avec 3 ans d'expérience en milieu industriel, vous 
disposez de bonnes connaissances dans les domaines suivants (langage C. 
Oracle et Réseau, environnement VMS et/ou UNIX et/ou 052). Réf. IDI/LM 


(ese, ensi, ensimag, ENS eb ht, iimsa, 
ou 3ÈME cycle universitaire ...) 


Chef de projet 
informatique industrielle 


■ Pour son activité Industrie et Technique 

Vous interviendrez sur d'importants projets de technologies avancées dans les secteurs du 
Transport, de l'Energie, de la Défense et de l'Industrie. 

Vous êtes débutants ou possédez une première expérience, avez des compétences en environ- 
nement UNIX, C, C++. Ada, ORACLE et connaissetsl possible des outils d’interfaces graphiques 
(X-WINDOW. MOTIF, ÀÏDA, MASSAÏ, ILOG VIEWS), Rèf. AS/ISTM 






Votre mission : Vous assurez la responsabilité technique et de gestion de un 
ou de plusieurs projets en informatique industrielle dont, notamment, la 
mise en place de la certification ISO 9001. Pour parvenir à vos objectifs, 
vous animez et motivez votre équipe constituée d’ingénieurs et de 
techniciens. 


Votre profi! : De formation ingénieur et avec 4 à 5 ans d'expérience en 
milieu industriel, vous disposez de parfaites connaissances techniques fVMS 
et/ou UNIX et/ou 052. C, Oracle». Des notions en automatismes seront 
appréciées. Réf. CPI/LM 


■ Pour son activité Gestion 

Vous interviendrez sur des mlssiqns dans le. domaine tertiaire sur des projets financiers ou 
commerciaux en environnement- cfiént/serveur. 

Vous avez une première expérience- des produits SQL WINDOWS. Business Object, Lot us 
Notes. OMNiS ... et connaissez leà SGBD ORACLE» SYBASE, INGRES ... Réf. AS/IGM - 

Les postes sont â pourvoir en Région Parisienne et Nord Pas-de-Calais. Envoyer dossier à 
Cabinet ORHUS - 25 rue Michel Salles - 92210 Saint Ctourf, sous la réference choisie; N- 



Si Vorre objectif personnel rejoint notre objectif d'entreprise, merci 
d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite. CV et prétentions) 
en précisant la référence du poste choisi â SDEL, DPRH, Immeuble Gallieni, 
2 rue Benoit-Ma Ion, BP 1 44. 92 1 34 Suresnes Cedex. 




Notre groupe recherche 

pour son département d'informatique Industrielle 




INGENIEURS 
DE DEVELOPPEMENT LOGICIEL 


terri» 
OMapprmml 
tt tnf n rehr 


•! 


CORJNFÛ* 


intéressés par l'un des aspects suivants : 

• Génie logiciels (AGI, outils de tests».)/ 

• Logiciels de base (réseaux, moniteurs, interfaçage.»), 

• Temps réel. 

Ces postes s'adressent à des ingénieurs Grandes Ecoles, débufants ou 1** expérience. 

Adressez votre candidature à Mme SAUVAGE - Groupe SYDEUS 
78/80 ovenue du Général de Gaulle Tour Galiiéni 1 - 931 74 8AGN0LET CEDEX 
Tél : 43 60 13 54 ■ Fox : 43 60 24 07 


Filiale groupes pétroliers internationaux recherche 


\hef de projet informatique 





Ingénieur diplômé . 

3 à 5 ans d’expérience dont encadrement d'équipes. 

Connaissances exigées : OPEN/VMS, Langage C. SETC1M et/ou ORACLE 
Bonne pratique de l'anglais. 

Lieu de travail : FOS SUR MER (13) avec déplacements 


Envoyer lettre manuscrite. CV, photo s/réf SS12275 précisée 
sur l'enveloppe à EUROMESSAGES - BP 80 - 92105 8oulogne cedex 
qui transmettra. 
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Responsable 
d'Activite 


%£Mf a !E n , d6 c * ntxe de I»* wus • 

l ü développement et de la gestion budgétaire 
résem, ^ act,v,tës de conseil en architecture 

^eau^é/écom • assurez- l'animation, la formation d'une 

mrrt ° e consultants (seniors et juniors) dont vous 
coordonnez les missions. 

A environ 35 ans, de formation supérieure, vous disposez, 
en tant que manager et/ou consultant, d'une expérience 
confirmée du secteur des télécommunications, acquise chez 
un constructeur ou une SSII. 

Nous vous proposons : • de rejoindre une société performante 
» rac 9^ n , ue pour son savoir-faire • un enric/ûssemenf humain 
et technique • une fonction diversifiée exigeant une grande 
autonomie. ' 

Merci d'adresser lettre, CV, photo en précisant votre 
rémunération actuelle à notre Conseil MERCURI URVAL, 
14 bis rue Dam, 75378 Paris Cedex 08, 
sous la référence 52.3445/LM, 
portée sur lettre et enveloppe. 


Mercuri Urval 



gpsi 

mm 


10 ans auprès des Grands Comptes Industriels de ITle de 
projets qui, aujourd'hui, seront les techniques de demain 
L partagent tons notre passion : 

L’Innovation Technologique 


i nôtre, nous vous proposons tous niveaux, de 
jjj ëjffl a Gestion de Projets, du Support Technique 
Méthodologie à la Qualité, de l’Expertise 

W&s 

te D'ACTIVITES 
^Téléphonie, Radio 
Je 

Nucléaire 


Société internationale 
leader dans le monde des 
télécommunications 


EXPERT RÉSEAU 

SophiHnfipolis 

Au sein du Département R&D, vous assurerez 
une expertise de haut niveau et définirez les 
choix techniques pour l'offre de services ATM. 

Vous apprécierez l'état de l'art et saurez 
proposer les meilleures solutions. 

Pour réussir dans ce poste, vous avez 4/5 ans 
d'expérience dans tes télécommunications, 
particulièrement les VUANs. une pratique de 
la technologie et des produits ATM. de réelles 
aptitudes relationnelles, une excellente 
maîtrise de l'anglais parlé et écrit. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature 
(lettre manuscrite, CV photo et prétentions), 5 
en précisant la réf. 289 sur f enveloppe, g 

à COMMUNIQUÉ - 50/54 rue de Sîlly 3 

92513 Boulogne-Billancourt Cedex. 




Numéro 1 sur le marché de la sécurité logique des systèmes d'information, nous sommes une société d'intégration de Systèmes de 
200 personnes, filiale d'un grand constructeur informatique. Notre offre couvre aussi bien notre savoir-faire en matière de maîtrise 
d'oeuvre de projet et dlntégrateui; que des produits dans nas domaines d’expertise que sont r 

■ Les Systèmes d'Echange : messageries, EDI, télécollecte, 

La Sécurité Logique : sécurité des réseaux, des architectures distribuées, de la monétique et du commerce électronique, 
L'Ingénierie industrielle : supervision industrielle, haute disponibilité. 

Nous recherchons pour notre Direction Commerciale et notre Direction Ingénierie Projets, 
dont la mission est d'assurer ta conquête de nouveaux projets et leur maîtrise d'oeuvre : 



\faus contribuerez à l’accroissement du chiffre d’affaires en commerriaflsanc 
nos produits et services sur le territoire qui vous sera attribué. 

Vous aurez à comprendre la problématique du client, à analyser les 
opportunités d'amélioration dans les domaines Sécurité, Systèmes 
d’échange et Architecture des Systèmes d’information Distribuée et à 
qualifier les projets. 

Diplômé d’une grande école d’ingénieurs ou de commerce, vous 
possédez une première expérience de 3 i 4 ans dans la vente de 
prestations techniques de type intégration de systèmes au sein d’une 
sodété de services. 

Familiarisé à des environnements complexes et internationaux, vous 
êtes un fin négodateur parce que vous savez préserver vos marges. 
Une bonne beu hé d’analyse alliée i un esprit d’équipe et un sens des 
contacts développé, vous permettront d’évoluer avec efficacité dans 
cette fonction. Réf. 681 6 


A 30/35 ans, diplômé d’une grande école d’ingénieurs, vous possédez 
une expérience dans la sécurité et avez déjà lait vos premières années 
d’encadrement (6 ans d’expérience minimum) dans la conduite de 
projets d’intégration de systèmes au forfait. Vous souhaitez aujourd’hui 
faire évoluer votre carrière vers une responsabilité globale d’avant- 
vente. de réalisation et de management. 

Vous serez entièrement autonome dans la gestion de votre centre de 
profit qui représente une dizaine de chefs de projets. 30 à 40 projets 
par an pour un total de 20 à 30 MF. 

Vos objectifs seront en terme de prise de commande, de chiffres 
d’affaires et de marge nette. 

Votre charisme et votre goût pour les responsabilités seront vos 
meilleurs alliés pour réussir dans cette fonction. Réf. 68 1 7 


Merci if adresser votre dossier de ca n d i d a t ur e (lettre manuscrite, CV, pboto et prétentions) 
en in di q u ant la référence du poste choisi sur faœeloppe à LBW, 42 rue Laugier, 75017 PARIS qui transmettra. 
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informatique 

RÉSEAUX TÉLÉCOMMUNICATIONS 


OPÉRATION SPÉCIALE 



tr 





Ingénieur. Pour quel monde 



DIVISION RESEAU ET SECURi 


Nos programnieB de développement néces- 
sitent aujoarcThni de rassembler les compé- 
tences d'experts dont la vision est déjà celle 
de Hgmain ; 


gy fftfrmag «t. Marketing comme une force de 
pw j«iiaTH«in VralH aMfflriæ 16B te fhTIOl O glfW 
réseaux et disposez de compétences confir- 
mées en systèmes d'information, associées 
à un erceBent relationnel 


Qualité 


Réseau 


vous spécifiez, concevez, développez et 
maintenez de nonveaox produits logiciels 
réseaux haute performance (UNIX, C_). 


-■ ttthflmn rfrchAdeTKtâetqMBté : 
votre expertise en développement logiciel 
vous permet cfintervemr auprô» des ingé- 
nieurs de recherche et développement. ■ 
Vous . le» conseilla*}- leur fuuriüBsez des 
Ttÿrieifl ~at côntnbuBZ ainsi h l’amé- 
lioration de la qualité des produits. 


vos compétences en conception d'ASIC, de 
cartes, VHDL, en télécom (ATM, réseaux 
intelligente) vous permettent de partici p er; 
en relation avec nos partenaires, A la créa- 
tion de nouveaux produits. 


Sécurité 


• In génieur sécurité : 

«Imagine- est le nom de l’un des projeta 
anxqüels voua participerez dans le cadre du 
développement de nouvelles applications 
basées sur la carte à puce. GEMPLUS et 
INFORMIX sont nos partenaires. Une 
bonne expérience du développemaot tcftwMe 


Les autoroutes de l'information sont ouverte». Le laboratoire Recherche 

division est au cœur des technologies d'avenir Réseau et Sécurité. II exerce & partir de Grenoble une 
responsabilité mondiale dans ees domaines d'expertise. 

RÉSEAU: ATM, X2S, ISDN et fonctions de management associées. „ j_ 

SÉCURITÉ : encryptîon, authentification, mise au point de nouvelles applications permettant de 
cÿcnriser les systèmes d'information au travers d'Internet. . , . , 

jaxÏÏTdes données, images, sons, vidéo circulent, se 
potentialités d'échanges, de services à travers le monde. Pour que c ®*_ “*® roat ®* “ 
dimension, il est nécessaire de leur associer puissance et rapidité 
communications, fiabilité et confidentialité des transmissions. Atetant 

auxquels nos équipes se consacrent en s’appuyant sur une stratégie d'alliances^ dexoeffimce avec nos 
partenaires. 


- Architecte : 

vous construisez les architectures des pro- 
duits développés par le laboratoire- Vos 

larges compétences en systèmes déforma- 
tion rt sétarité sont reconnues. 


Que vous participiez an développement da 
nouvelles techrotogiefiterodm 
basées sur- la carte à puce, que vous inter- 
ventes eu coBanRmg, votre wmniuH gneat 
de travail sera mternational, votre temps 

de travail personTi wBsé. * * ■ , 

Vous avez nécessairement une formation 
y i p Arw n T B en informatique et/ou électro- 
TTîrpn» Votre réactivité, votre mobilité intei- 
T yfoaTlft et géographique, vota" «parité à 
prendre des dâdsious en toute autonomie 
vous distinguent. -Vbtte différence est un 
61AntmTt Ae- votre compétence. 

Vous wôùinàrez mt.p61(Bï4e «appétences 
ifi Püp ti mmj. rfmrirtMlt *30 PStion aHtéB 
.ru wm -to AfractMiiB' tmattfisb» ou euro- 
péenne. des Ordînatenra Tc^çBXE^B. -des 
Réseaux/defl Téïéfcoina et doSuppart. 
sam. 


■ Consultant : 

nos clients sont parmi les plus grands noms 
de l'industrie et dn service au niveau mon- 
dial Vous êtes leur conseil, ils attendent 
vos recommandations en terme de solu- 
tions intégrant les technologies les phis 
avancées. Votre conna i s sanc e du marché 
international, votre expertise vous permet- 
tent d’être reconnu par les divisions 



Pour : TensenMe .d? ..°3 £ ^ xa ^ s 3 .^ 
Grenoble, la inàttrueibVanfiSa est mdu- 


candidature en. précisant. la réf. EN8DU& 
et ïe piste c&w à HEWLETT BAGKARD 
Service Recrvtbnent - 38063 GRENOBLE 
CEDEX 09. 



HEWLETT 

PACKARD 





Filiale du GAN, l’Union Européenne de CIC est à la fois holding du Groupe CIC 
et banque d'affaires de référence. La direction des activités de marché recherche 
des consultants informatique marchés. 


Réf. CIM/01 

Vous aurez pour mission, au Contrôle des 
Risques des activités de Marché, de participer 
à l'industrialisation des traitements de calcul 
des risques. 

Au sein d'une équipe de 5 personnes, vous 
serez chargé : 

- de coder en langage GBD les prototypes 
d'analyse de risques actuels, 

- de créer et assurer la maintenance d'une base 
de données, 

- d'optimiser les temps de traitement et la sécurité 
des processus, 

- de former l’équipe aux méthodes de program- 
ma don. 

De formation supérieure en informatique, 
vous maîtrisez Excel, le langage de program- 
mation C++, SGBDR, SQL, Powerbuilder. 
Vous connaissez bien les principaux 
instruments financiers ainsi que ie calcul 
de résultats et de risques sur les activités 
de marché. 


Réf. CIM/02 


Intégré & la salle des Marchés, vous serez 
chargé pour des traders et commerciaux 
d’assurer des développements Informatiques 
de type modélisation. 

Dons ce cadre, vous concevrez et dévelop- 
perez des applicatifs pour PC que vous 
mettrez en place et dont vous assurerez 
la maintenance. 

De formation informatique supérieure 
(type ADAGE), vous avez une bonne connais- 
sance des mathématiques financières ainsi 
qu’une parfaite maîtrise du développement C++. 


C C 


Union 

Eu ropéen ne 
de CIC 


Merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre. CV). sous la référence choisie, à UE CIC 
Odile MaîlloL DRH, 4 rue Gaillon. 75107 Pans Cedex 02. 



Euro, la monnaie unique, 
tout le monde en parle. 

Mais dés projets de cette 
envergure, peu les vivront. 


Consultants 


Créée en 1988, Delog fait aujourd’hui partie des T5 premières sociétés de conseil 
en systèmes d'information bancaires. 

En effet, notre activité d'assistance à maîtrise d'ouvrage et de conduits de projets 
est reconnue par les principales banques françaises et étrangères. 

Notre stratégie de développement repose principalement sur des projets de plocs 
tels que TBF, SNP, la monnaie unique, RGV, ... 

Dans ce contexte, nous recherchons des consultants. 


A environ' 35 ans et de formation Grande Ecole, vous avez acquis de solides 
compétences dans les domaines .des marchés financiers et des moyens de 
paiement. Une expérience des projet* de place actuels serait un atout. 

Votre aptitude relationnelle dans des contacts de haut niveau vous sera essentielle 
pour vivre pleinement des protêts passionnants. 

Merci d'adresser lettre, CV, photo et prétentions à : DELQG - Mr P. SAMSON 
1 B .rue la Boétie - 75008 Paris. 
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Conseil en systèmes d'information bancaires. 
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ENTREPRISES 


«mieenlWifccomS^^ 


tés rahnu»: un contrat de vante d» 
missiles signé avec Taïwan pour 
12 miffiards de francs juste avant fa fu- 


sion n'unit pas été pris on co mp te 
dans l'évaluation de Matra. « WIL- 


■ LE MONDE /MARD1 16 JANVIER 1996 - 

UAM LE& l'avocat (f offriras américain 
qui a mené le combat contre Matra, 
accuse tes Français de mener une ca- 
bale contre ha . Le groupe préddé par 
Jean-Luc Lagardère s'interroge en ef- 


fet sur les motivations des action- RESTRUCTURATIONS à venir dans Hn- 
naires mécontents, recrutés par M. Lee dustxie de l'armement française ex- 
par petites annonces dans ta presse. pHq tient cette guerre larvée que se 
Certains croient à des manipulations livrent Matra, Thomson et PAérospa- 
de la OA, voire de Thomson. • LES tiafe. 


Matra-Hachette fait face à la contestation de ses actionnaires minoritaires 


Ils dénoncent les conditions de la fusion des deux entreprises en 
d'un contrat de 12 milliards de francs signé avec Taiwan. 


JEAN-LUC Lagardère sera 

™e Sur son sort mardi 16 janvier. 

u Cour d’appel de Paris rendra 
son arrêt sur un litige qui rpppose 
depuis près de trois ans à une poi- 
gnée d’actionnaires minoritaires 
de Matra. Ces derniers, déboutés 
en première instance par le tribu- 
nal de commerce, estiment avoir 
été lésés lors de la fusion entre 
Matra et Hachette approuvée le 
29 décembre 1992. Les parité rete- 
nues ne tiendraient pas compte 
d'un contrat de 12 milliards de 
francs signés le 19 novembre 1992 
avec Taïwan pour la livraison de 
missiles air-air Mica. 

Ce contrat n’apparaît pas dan* 
les documents soumis aux action- 
naires fin 1992 r il est classé confi- 
dentiel défense et ne sera révélé 
que le 9 janvier 1993. 

Pour sa défense, Lagardère 
Groupe affirme que le contrat taï- 
wanais était devenu, un secret de 
polichinelle. Interrogé à ce sujet 


1992, en arguant que les parités retenues ne tiennent pas compte 
La cour d'appel de Paris rendra son arrêt mardi 16 janvier 


lors de l’assemblée générale du 
29 décembre 1992, M. Lagardère 
répondait : « JJ m'est imposable de 
vous donner des informations sur ce 
point Les gouvernements fiançais et 
tmwanais me permettront peut &re 

bientôt de m’exprimer à ce siget En 
attendant je ne démens pas, je ne 
confirme pas-. En revanche, je peux 
vous dire que le carnet de 
commande de Matra Défense à la 
fin 1992 représente environ 20mS- 
Uards de francs à comparer à H nà}- 
Hands de francs fin 1991 , cela repré- 
sente quatre camées d'activités. » 
Mime s’il n’a pas été expSâtc- 
ment mentionné «fems les docu- 
ments, le fameux corerat aurait été 
pris m compte dans PévaïuatSon 
de Matra. Les parités de fusion 
entre les deux groupes, fixées pro- 
visoirement Je 22 octobre 1992 à 
onze Matra pour dnq Hachette, 
tfont-dles pas été relevées à treize 

actions pour cinq le Vnttemam de 
la signature avec itipeh le 18 no- 


Grandes manœuvres 
dans une industrie en ébullition 


ENTRE TH OMSON-CSF, Matra 
ou Aérospatiale, les couteaux 
sont tirés pour obtenir une part 
prépondérante dans la maîtrise 
des restructurations de rmdustrie 
de défense qui 
KS l • s’annoncent ■ 
probablement 
l^Æ5»E2Bsc^?<j> avantl’été. Et 
taBrattela-, 


Hachette, qui 
connaît un 
analyse nouveau re- 
bondissement devant la justice, 
sst l'une des péripéties indirectes 
le ce bras de 1er, à l’ou en croit 
ifatra,..dont des responsables 
loupçonnent Thomson-CSF de 
t'ètre pas étranger à la plainte de 
«nains actionnaires. 

Face à la constitution de véri- 
ables conglomérats industriels de 
at défense aux Etats-Unis, les en- 
reprises françaises ne sont pas 
es mieux placées pour relever le 
LéfL En Europe, les sociétés bri- 
anniques et allemandes, bien 
[u'eUes aient pris les devants 
ans leur propre réorganisation, 
« le sont pas davantage. Sur les 
lix plus puissants groupes de Par- 
sèment dans le monde, six sont 
méricains, deux sont britan- 
iques et il faut attendre la 
bdème place de Tbomsan-CSF et 
i dixième de la Direction des 
onstructfons navales (DCN) pour 
écouvrir les Français. 

L’une des craintes, et non la 
joindre, est que les groupes 
méricains, dont certains - 
omme le tout récent Lockheed 
îartin Loral - réalisent des 
hiffres d’affaires annuels supé- 
ieurs à celui de l’ensemble de 
industrie française de l’anne- 
îent, lancent des OPA sur leurs 
[vaux européens qui n’auront 
as su, à temps, rassembler leurs 
ffbrts ni dégager assez de rw- 
aurces afin de leur résister. 

D'où les grandes manoeuvres 
n cours aujourd’hui eu France 
hez la plupart des industriels 
onceroés pour placer en ordre 
e bataille leurs capacités d’fnno- 
ation et de production et pour 
lire reconnaître par le pouvoir 
écisionnel de l’Etat la supréma- 
e dans leur métier 
Chacun, que ce soient Matra 
lefense Espace, Thomson-CSF 
u Aérospatiale, pour s’en tenir a 
ïs trois « grands », lorgne sur le 
Disin et nourrit des ambitions 
our devenir, in fine, !e «pôle» 
e regroupement du secteur en 
rance avant de s’attaquer à des 
liances au sein et hors d'Europe- 
Et, dans cette optique, tous les 
aups sont permis, y compris des 
Srontements franco-frangns en 
jus-main pour affaiblir 

k image » de l’autre dans ce gi- 
uitesque jeu de M ““5° ~ 
iême à l’expression déplaît au 


vendra? Ce relèvement, aussi fié 

au conffit avec La Cinq, étaït-fl suf- 
fisant? 

Un contrat en négociation n'a 
pas la rofame valeur qu’un contrat 
signé, accompagné d'un acompte 
de 3 milliards de franco, d’autant 
que la rumeur prétend que le 
nombre de missiles commandés 
aurait été mult^pfié par trois juste 
avant la signature finale. Les 
commissaires à la fusion, cha rgés 
de valider le rapprochement des 
deux groupes, finit preuve de pru- 
dence: dans une lettre envoyée à 
ta. Commission des opérations de 
bourse (COB), ils précisent qu’fis 
ont « été infirmés en temps utile de 
lu jbrte probabilité de la conclusion 
(tun contrat avec Tâwan ». Mais ils 
se gardent bfen<P évoquer la signa- 
ture effective. Seule une expertise 
judiciaire, rédamée par tes minori- 
taires et le procureur de ta Répu- 
blique lors des plaidoiries du 
35 novembre 1995, p mu g Mn i i i de 


vérifia: que le contrat a correcte- 
ment été évalué par les commis- 
saires à la fusion et tes banquiers 
conseils de Matra et Hachette. 

CONTRE-ATTAQUE 

La réaction des minoritaires de 
Matra peut sembler logique, même 
si à P époque c’était plutôt les ac- 
tionnaires de Hachette qui protes- 
taient contre les parités retenues. 
Sonné par la déroute de La Qnq 
qui lui à coûté 3,5 milliards de 
francs, Jean-Luc Lagardère ne 
cherche pas à enrichir les action- 
naires de Matra mais à conserver 
le pouvoir sur son empire. Quitte à 
mêler les bénéfices de Matra avec 
les pertes de Hachette, même à tes 
synergies entre tes deux groupes 
sont douteuses. Pour être indâmet- 
kmnabte, il coiffe son groupe par 
rmg société en commandite par ac- 
tion, Lagardère groupe. 

Lagardère Groupe, lui, contre- 
attaque en s’interrogeant sur les 


intentions de ses actionnaires mi- 
noritaires. Dès le mois de janvier 
1993, us certain IVSHam Lee, qui a 
dirigé jusqu’en 1991, le cabinet 
d’avocat américain à Paris Shear- 
man & Sterling, part en guerre 
contre Matra: 3 sera accusé suc- 
cessivement d’être agent de la OA 
ou de jouer dans le camp du 
c o nc ur r en t Thomson. WÏEan Lee 
trouve un allié en Global Proxy 
Services Corp (GPSC), une officine 
américaine spécialisée dam la dé- 
fense des minoritaires. GPSC a 
d’aboni représenté tes intérêts du 
fonds de pension californien Cal- 
pers qui a demandé à la COB des 
explications sur le contrat non ré- 
vélé. Ensuite, il a tait cavalier seul 
en passant des petites annonces au 
printemps 1993 dans Les Echos ou 
le Wall Street foumal pour recruter 
des actionnaires français mé- 
contents et mener ses actions en 
justice. Qui le finance? Nul ne 
peut répondre. Maus il n’est pas fa- 


cile non plus de savoir qu! financ e 
Colette Neuville, présidente de 
l’association des actionnaires mi- 
noritaires ou le cabinet belge De- 
minor. 

Lagardère Groupe a tradition- 
nellement du mal à accepter les 
conflits avec ses minoritaires. L’un 
d’entre, eux, français cette fois-ci, 
Alain Géniteau, a déposé plainte 
en contestant le prélèvement de 
0,2% du chiffr e d’affaires de La- 
gardère Groupe réalisé par Lagar- 
dère Capital Management, société 
personnelle très profitable de 
Jean-Luc Lagardère, pour rémuné- 
rer son état-major. M. Lagardère a 
été entendu en 1994 par La justice. 
« Personne n'a été mis, de près ou 
de loin, en examen », explique un 
porte parole du groupe, qui accuse 
le minoritaire d’ëtre spécialisé 
dans les plaintes contre les diri- 
geants. 

Arnaud Leparmerttier 


William Lee, un avocat d'affaires accusé d'être un espion de la CIA 


min i s t è r e de la défense -r indus- 
triel qni se prépare activement 

D’autant que, dans cette course 
à la ratinnafisation d’un secteur 
qni n’a pas beaucoup évolué de- 
puis ta décennie 70, les intéressés 
. se trouvent. <fenw la dernière Hp» 
droite, otite qui précède les arbi- 
trages ou les regommanriatfoqs , ; 
dn gtm wrnhnnit dwtf le cadre 

dfc-sa nouvelle progra mm a ti on ! 
màft aire 1997*2002, encore’tm 
gestation au niveau des experts. 
Car, en la matière, le rôle et le 
poids de FEtat, même en situa- 
tion d’économie libérale, de- 
meurent fondamentaux dans la 
décision. 

L’Etat est tout à la fois un dis- 
pensateur de contrats, c’est-à-dire 
un client qui réclame simultané- 
ment une baisse du. volume et 
une baisse dn coût de ses 
g fimwiflwdgsj un actionnaire qm 
n’a pas souvent de quai recapita- 
liser des groupes exsangues ou 
mal gérés à hantenr de ce dont ils 
estiment avoir besoin pour 
s’adapter ; et fl est aussi un tu- 
teur, qm s’entremet pour que Fin- 
dustrie en question - dont IL sou- 
haite ta restructuration - imagine 
des solutions sans effets pervers 
sur te niveau de remploi, le statut 
des personnels en cause et sur 
F aménagement du territoire. 

L'Etat en France 
est tout à la fois 
un dispensateur 
de contrats, 
un actionnaire 
et un tuteur 


Ce n’est en rien comparable 
avec l'approche américaine, qm 
allie compétitivité et rentabilité. 
Les regroupements auxquels on 
assiste depuis deux ou trois ans 
aux Etats-Unis sont dictés par des 
considérations d’ordre fin an ci e r, 
industriel, voire technologique. 

Ces consolidations parrainées 
par te Pentagone ont une double 
conséquence: elles, promettent 
aux actionnaires des gains subs- 
tantiels, mais elles détruisent le 
tissu sodal, imposant des Hcen- 
riements en masse. De ce point 
de vue, tes options que retiendra 
la Rrance pour arriver à ta tafite 
critique de ses entreprises ne 
peuvent foire F économie d’un 
projet soda! et, pas seulement, 
comme le redoutent tes organisa- 
tions professionnelles et syndi- 
cales, d’un simple plan de re- 
conversion. 


WASHINGTON 
de notre correspondante 
Lorsque Y avocat <T affaires américain WQKam 
Lee dérida en 1993 de p our s uiv re Matra-Ha- 
cbette en justice pour délit boursier fl connais- 
sait suffisamment bien la Rance, où fi venait de 
passer vingt ans, pour se douter des embfidies. 
«Nous savions qu'ü serait difficile de se battre 

contre Matra et nous savions 

que Matra, société d’arme- 
<32} <U> ment entretenait sans doute 

/ w uncL fég aâ&ftme de coo- „ 

/jT**.. pémÊ/tfraœ les services de 

„ • renseignement », dH-fl. n . 

C • - s’attendait moins à se re- 

trouver sur une liste quasi 

PORTRAIT publique d’espions de la 

OA et à devenir ta cibte de menaces de mort au 
point que l’ambassade des Etats-Unis lui re- 
commanderait, un beau jour d’avril 1995, de 
quitter Paris toutes affaires cessantes - ce qu’ü 
fit 

Vfifiiam Le^ installé àLonglsland, dans rEtat 
de New York, déclare au Monde trouver; rétro- 
spectivement, « Y expérience fascinante, voire, 
parfois, amusante». 11 en retire même quelque 
encouragement: «fl y a eu des turbulences, 
mais nous n’avons pas été écrasés», reJève-t-fl. 
La France, passée «dans les années 80 de la pe- 
tite triche à la grande corruption », a « beaucoup 
évolué », et «un retour de bâton était inévi- 
table». 


De père chinois émigré aux Etats-Unis et de 
mère américaine d’origine alleman de, M. Lee a 
fondé, après vingt ans passés au bureau pari- 
sien de la firme Sbearman & Sterling, sa propre 
société, Triangle. II travaille notamment pour 
plusieurs compagnies françaises en Asie. Au 
cours de l'été 1995, il décida de retourner à Pa- 
ris. 

MBllACES ET INTUXB DATION 

Avec le recul, 3 pense que les menaces dont il 
fntla cible relevaient plus de l’intimidation que 
■<fim véritable risque pour sa vie. Cet homme de 
cinquante-sept «ns affirm e avoir été particuliè- 
rement frappé, dans cet épisode, par le nombre 
de voies de communication, la « coopération » 
même, entre les services de renseignement et 
les gens influents « bien placés, hauts respon- 
sables privés ou journalistes ». Partage-t-il la ré- 
pulsion de la presse américaine pour ce qu'elle 
qualifie de « collusion » entre les grandes entre- 
prises françaises exportatrices et les services de 
renseignement? Pas vraiment. «La France et 
quelques pays d'Asie, observe M. Lee, ont tou- 
jours été conscients des avantages commerciaux 
que Fon peut acquérir par la diplomatie ou le 
renseignement fln’ya rien de choquant à cela ; il 
faut simplement qu'il y aà des régies du jeu, des 
flmites à ne pas dépasser- elles viendront avec 
Fexpérience. Les Etats-Unis, eux, ont longtemps 
négligé cette dimension ; leurs agents, plus poli- 
tiques, plus tournés vers le travail sur l’URSS, 


considéraient probablement le commercial 
comme indigne d'eux. Mais après la chute du 
mur de Berlin il a fallu qu’ils trouvent autre 
chose, et ils se sont intéressés à ce que jaisait la 
France.» 

« Comment prouve-t-on que l’on n’est pas un 
espion ? » William Lee reconnaît que les accusa- 
tions lancées par tes services secrets français et, 
suggère-t-D, relayées par Matra n’ont pas aidé 
ses affaires à Wall Street. « Quand on est avocat, 
ça fait louche — » Mais il considère que tous tes 
soupçons ont été levés. Dans l’action en justice 
contre le groupe Lagardère, soufigne-t-fl, 0 a 
travaillé avec quatre avocats français, « mais, 
dit-il, toute l'hostilité s’est concentrée sur moi 
parce que je suis américain, à moitié chinois, 
parce qu’il y a longtemps fai travaillé au dépar- 
tement d’Etat et que je travaille avec Taiwan ». 

Sa vraie motivation, assure-t-il, était d’abord 
financière. Il avait découvert « une certaine mé- 
fiance» des Américains à Y égard des marchés 
français et s’était dit qu’ü était « assez bien pla- 
cé pour défier le système ». 

En attendant que se co nfirme cette image hé- 
roïque, William Lee a déposé l’été dernier une 
plainte contre X— pour tenter d’établir l’origine 
des menaces de mort dont fl a fait l'objet ; fl 
vient d’apprendre que les enquêteurs ont 
commencé à convoquer des témoins pour la se- 
maine prochaine. 

Sylvie Kauffriutnn 


Tous les samedis et dimanches au départ de Para. 


MARSEILLE , TOULOUSE, NICE, 
MONTPELLIER, TOULON 


BORDEAUX, STRASBOURG 


Les fins de semaine commencent bien Vannée ! 

Du 20 janvier au 25 février 1996 sur vols Bleus. 

Pour les enfants, les jeunes c- de 25 ans), les étudiants c- rie 27 ans), les couples, les familles. 

• les seniors (dès 60 ers) et les détenteurs de carte Evasion (7/7 ou week-end). Renseignez-vous sur les 
conditions d'application de ce tarif auprès d'AIr Inter Europe (à Paris : 45 46 90 00) 
ou de votre agent de voyages ou 3615 AIRINTER (i^9F/mn). 


Jacques Isnard 
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Les sodétés françaises révisent à la baisse 
leurs résultats pour 1995 

Les projets d'investissements sont réduits et des suppressions d'emplois à nouveau évoquées 


Les groupes multiplient tes révisions en baisse 
de leurs résultats de 1995. L'affaiblissement de 
la conjoncture, les dévaluations monétaires, les 


grèves et les attentats , mais aussi les provisions, 
ont pesé sur les comptes. Beaucoup, cependant, 
ont réussi à préserver leurs résultats d'exploita- 


tion, en coupant très vite dans leurs dépenses. 
Cet attentisme a amplifié 1e ralentissement de 
l'économie. 


Volkswagen crée 
mille postes en échange 
de concessions salariales 

Le constructeur soutient le « pacte pour l'emploi » 


LES ESPOIRS se sont envolés. A 
l'heure de faire les bilans, les en- 
treprises se rendent compte que 
1995 n'a pas tenu ses promesses. 
Des grands groupes comme Aica- 
tel-AÏsthom, Eiffiage (BTPj, Rhône- 
Poulenc. la Lyonnaise des eaux, 
mais aussi des entreprises plus pe- 
tites comme le papetier La Ro- 
chette ou CrandOpdcaJ-Photo ser- 
vices (lunetterie et développement 
de photos à tarifs réduits), ont déjà 
prévenu la Bourse que leurs résul- 
tats ne seraient pas à la hauteur de 
leurs prévisions. Certains même 
annoncent des pertes comme Lec- 
tra Systems (machine de découpe 
textile) ou Alcatel-Câble, filiale 
d'Alcatel- Aisthom, qui s'attend à 
un déficit de 4 milliards pour 1995. 

Affaiblissement de la conjonc- 
ture au second semestre, baisse du 
dollar, attentats, grèves-, à chaque 
fois, les sociétés égrènent les 
mêmes événements pour justifier 
leurs mauvaises performances. A 
chaque fois. le marché boursier pa- 
raît surpris et sanctionne lourde- 
ment les groupes en cause. Et les 
boursiers ne se font aucune illu- 
sion : les mauvaises nouvelles de- 
vraient continuer à affluer les pro- 
chaines semaines. 

Les analystes qui avaient antici- 
pé, au début de 1995, un fort re- 
bond des résultats, révisent toutes 
leurs estimations à la baisse. La so- 
ciété de Bourse Meeschaert-Rous- 
selle, qui prévoyait, en janvier 
1995, 100 milliards de francs de bé- 
néfices cumulés pour les groupes 
inscrits au CAC 40, ne tablait plus, 
fin décembre, que sur 42,2 mil- 
liards. La première semaine de jan- 
vier 1996, elle a à nouveau revu ses 


estimations et n’attend plus désor- 
mais que 41,4 milliards de résul- 
tats. « 1995 marque une rupture 
pour les bénéfices des socie'tés ». 
souligne Michel Jollant, analyste 
dans cette société de Bourse. 

La rupture, cependant, n’est 
peut-être pas aussi profonde 
qu’elle n’y paraît Les résultats de 
nombreuses sociétés risquent 
d’étre soumis à des effets d’op- 
tique, du fait des provisions. La 
baisse continue de l’immobilier, les 
moins-values latentes des porte- 
feuilles boursiers vont devoir être 
passées dans les comptes. Sans 
parler des énormes provisions 
pour de nouvelles restructura- 
tions, comme en ont déjà annoncé 
Rhône-Poulenc, la Lyonnaise des 
eaux et Alcatel- Aisthom. * Tout ce- 
la va peser très lourd sur le bénéfice 
net des sociétés. Mais les résultats 
d'exploitation, eux. ont en général 
bien résisté, même au ralentisse- 
ment de la conjoncture nu deuxième 
semestre », affirme Guy Longue- 
ville, économiste à la BNP. 

ENTREPRISES HÉRISSONS 

Si les groupes ont réussi à pré- 
server leurs marges d’exploitation. 
Os l'ont fait en prenant les devants 
et en redoublant d’efforts. Tous, y 
compris dans les services autrefois 
plus épargnés, ont connu une 
pression concurrentielle Inconnue 
jusqu’alors. De nouveaux rivaux, 
aidés par des taux de change favo- 
rables. sont venus prospecter leurs 
marchés. Les sodétés françaises 
ont dû aussi prendre en charge la 
moitié de la hausse de 2 % de la 
TVA, à partir d'août 1995, ne pou- 
vant la répercuter sur leurs éti- 


L'Etat espagnol continue 

de se désengager du capitaf de Repsol 

LE CONSEIL DES MINISTRES ESPAGNOL a approuvé vendredi 
12 janvier une nouveDe cession de li % du capital de Repsol qui per- 
mettra de ramener la participation de PEtat espagnol à seulement 10 % 
du groupe pétrochimique privatisé en 1989. La Société d’Etat des parti- 
cipations industrielles (SEP1), qui détient actuellement 21 % du vingt- 
deuxième pétrolier privé mondial, va vendre jusqu'à 33 millions d'ac- 
tions. Cette cession devrait rapporter à PEtat environ 120 milliards de 
pesetas (5 milliards de francs). Le prix de vente des actions Repsol sera 
fixé le 29 janvier et l’offre publique de vente devrait démarrer le 30 jan- 
vier. Le président de la SEP1, Victor Perez Pita, avait proposé au gou- 
vernement de privatiser il % de Repsol, an lieu de 7 % prévu, en raison 
de la bonne santé de la Bourse. 

DÉPÊCHES 

■ FORTE : Sir Rocco Forte a annoncé, lundi 15 janvier, qu’il allait 
quitter la présidence du premier groupe hôtelier britannique, pour ne 
conserver que le poste de directeur général. Forte fait l’objet, depuis le 
22 novembre 1995, d'une offre publique d’achat (OPA) du groupe de 
services Granada, d’un montant de 3,8 milli ards de livres (29 milliards 
de francs). Sir Anthony Tennant, actuellement vice-président de Forte, 
remplacera M. Rocco Forte à partir du 1“ février. 

■ AIR INTER : la compagnie régionale Air Littoral, détenue par Eu- 
ralair. elle-même contrôlée par Michel Seydoux et Alexandre Couve- 
laire, pourrait être bientôt reprise par Air Inter Europe, selon Les Echos 
du lundi 15 ranvier. L’accord entre Bruxelles et Paris de juillet 1994, 
concernant la recapitalisation d’ Air France à hauteur de 20 milliards de 
francs, interdisait à la compagnie française toute prise de participation 
dans un autre transporteur avant 1997. Mais cette interdiction ne 
concerne qu'Air France, et non pas Air Inter, qui n’a pas bénéficié de la 
recapitalisation publique. Air Inter, rebaptisé Air Inter Europe depuis 
le 1" janvier 1996, pourrait donc légalement reprendre Air Littoral. 
Chez Air Inter, on ne confirme ni infirme cette information. 

■ CRÉDIT FONCIER DE FRANCE (CFF); les agences de notation 
ont à nouveau révisé en baisse leur appréciation sur l’institution fi- 
nancière. A la veille du week-end, Moody’s a abaissé la note long 
terme des obligations foncières du CFF de A2 à Baal. Dans la foulée, 
Standard and Poor’s-Adef a placé sous surveillance avec perspective 
négative ses notes A et Al de la dette à long et court terme. Ces deux 
décisions renchérissent un peu plus le coût de refinancement du CFF. U 
négocie actuellement avec la Caisse des dépôts une ligne de trésorerie 
comprise entre 20 et 25 milliards de francs pour satisfaire ses besoins 
de liquidité à court terme. 

■ THYSSEN : le groupe allemand aurait passé une alliance avec 
son homologue Viag pour entrer dans DBKom, la filiale télécommuni- 
cations des chemins de fer allemands, selon l'hebdomadaire Focus. 
Deutsche Bahn, qui détient le second réseau de télécommunications 
o iitre-Rhin après l'opérateur public Deutsche Telekom, a lancé un ap- 
pel d'offres qui porte sur 49,9 % du capital de DBKom. Vebacom, filiale 
de l’allemand Veba et du britannique Cabie & WireJess, a révélé, jeudi 
11 janvier, avoir été écartée de cet appel d'offres. 

■ BRJTISH AIRWAYS : la compagnie aérienne britannique a lancé 
un appel d’offres de 650 millions de livres (4,9 milliards de francs) 
auprès de cinq constructeurs aéronautiques pour la fourniture de 
60 appareils régionaux. Le consortium européen Airbus, British Aero- 
space, le néerlandais Fokker et les américains McDonnel Douglas et 
Boeing sont en compétition pour les 30 commandes fermes et 30 op- 
tions, pour livraison au début de 1997. 

■ EUROTUNNEL : les 225 banques d’ Eurotunnel pourraient aban- 
donner on convertir en capital plus de 5 milliards de livres (3S mil- 
liards de francs) de créances üées aux prêts qu'elles ont accordés au 
consortium britannique, rapporte le journal anglais The Indépendant 
on Sunday. 


quettes. Impôt sur la consomma- 
tion, la TVA est devenue en partie 
un impôt sur la production. 

Mais les groupes ont très vite re- 
trouvé les vieux réflexes acquis au 
moment de la crise de 1993: iis 
sont redevenus hérissons. Dès les 
premiers signes de ralentissement 
économique au deuxième tri- 
mestre, ils ont commencé à puiser 
dans leurs stocks. Les investisse- 
ments, eux, ont été quasiment ar- 
rêtés. Sur l’ensemble de l’armée, 
l’investissement productif devrait 


Des profits en baisse 
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• Les prévisions de résqftaté, 
qui étaient de 1ÔO mptiarÜ$: 

• defraacs tsût début 

• sont tombées à 4i,4 tânuàn£ 


avoir progressé de seulement 3,5 à 
4% selon la BNP, de 2 à 4% selon 
(a Société générale. Début 1995, 
Ptnsee tablait sur une progression 
de 11 %. 

La situation économique étant 
encore plus morose au troisième 
trimestre, les entreprises ont ac- 
centué leur rigueur. Après les 
stocks et les investissements, elles 
ont freiné les salaires. Le taux de 
salaire horaire, qui avait progressé 
de 0,8 et 0,9 % au premier et 
deuxième trimestre, ne s’est accru 
que de 0,4 % au troisième tri- 
mestre, alors que le smic a été aug- 
menté de 2 % en juillet dernier. 
Dans les groupes, les suppressions 
d’emplois ont à nouveau été évo- 
quées. 

«En s'ajustant aussi vite, les en- 
treprises ont sauvé leurs comptes 
d’exploitation mais ont aussi ampli- 
fié le ralentissement économique », 
assure M. Longueville. Avec un 
taux d'autofinancement qui dé- 
passe largement les 110 % en ce dé- 
but de 1996, les sociétés disposent 
des ressources financières pour 
l’avenir. Choisiront-elles de relan- 
cer leurs investissements, afin de 
rattraper un retard qui devient in- 
quiétant par rapport à leurs 
concurrentes, américaines notam- 
ment, de distribuer un peu plus de 
salaires pour compenser la baisse 
de pouvoir d’achat entraînée par 
les nouveaux prélèvements obliga- 
toires ? Ou bien continueront-elles 
à être en service minim al, en atten- 
dant la reprise économique ? Leur 
inaction risque alors de tétaniser 
encore plus (es consommateurs. 

Martine Orange 


Une cinquième banque -tchèque 
se trouve au bord de la faillite 


PRAGUE 

de notre correspondant 

Alors que la République tchèque 
affiche des résultats macroécono- 
miques très satisfaisants, son sys- 
tème bancaire traverse une mau- 
vaise passe. Pour la cinquième fois 
en deux ans, une banque; Ekoagro- 
banka (EAGB), la sixième du pays, 
se trouve en difficulté. Les 
100 000 clients font le siège des 
soixante-dix-neuf agences depuis la 
fin de la semaine dernière pour reti- 
rer leur épargne, et ia banque a déci- 
dé de fermer ses gukbets. 

La panique a commencé jeudi 
11 janvier après l’annonce dans la 
presse d’une intervention immi- 
nente de la banque centrale pour ai- 
der l'EAGB à consolider sa situation 
financière. L'EAGB, comme les pré- 
cédentes banques tchèques, est vic- 
time de l'accumulation de mauvais 
crédits. Selon les milieux spécialisés, 
plus de 40% de ses prêts, essentiel- 
lement aux entreprises privées et 
aux coopératives, ne sont pas rem- 
boursés. Cette situation, qui dure 
depuis deux ans malgré le contrôle 
opéré par la Banque nationale 
tchèque (CNB), n’a pas pu être amé- 
liorée en 1995. 

Toutefois, les experts de la CNB 
restent optimistes quant aux 
chances de survie de l’EAGB, à 


condition qu’un investisseur local ou 
étranger soft prêt à reprendre ia 
banque Ftxzr Trustant, les grandes 
banques tchèques se montrent peu 
enthousiastes. 

Là crise autour de PEAG8 inter- 
vient au début d’une année qui 
pourrait se révéler fatidique pour 
d’autres banques tchèques, notam- 
ment les plus petites. Environ 30% 
des prêts accordés par ces banques 
ne sont pas remboursés. Ce taux est 
plus fort dans le cas des banques pe- 
tites et moyennes, qui attirent leur 
clientèle par des placements à haut 
rendement et des prêts bon marché. 
Une part de responsabilité revient à 
la banque centrale et au ministère 
des finances, qui ont accordé plus de 
cinquante licences en 1990-1991 à 
des banques dont, souvent, le capi- 
tal sorial initial se composait 
d’argent emprunté et, de plus, ga- 
ranti par des biens immobiliers suré- 
valués. 

Après la fâQEtae de la Ceska Banka, 
à raixtomne 1995, qui a coûté cher à 
de nombreux épargnants, cette nou- 
velle épreuve va encore accélérer la 
perte de confiance dans les banques. 
Seuls les comptes identifiés sont as- 
surés à 80 % jusqu'à hauteur de 
100 000 couronnes (20 000 francs). 

Martin Püdtùi 


VOLKSWAGEN, redevient lé la- 
boratoire social de l'Allemagne.: 
Après avoir innové en 1993 avec la 
semaine de quatre jours, le 
constructeur automobile a déridé, 
le premier, de soutenir le « pacte 
pour l’emploi » proposé par le syn- 
dicat de la métallurgie, IG Metaü, 
début novembre 1995. La plus 
puissante organisation profes- 
sionnelle allemande (3 milli ons de 
membres) s’était alors déclarée 
prête à accepter un alignement 
des hausses des salaires sur l’infla- 
tion en 1997, si, en contrepartie, 
100 000 emplois étaient créés dès 

1996 et si 10 000 chômeurs de 
longue durée trouvaient no poste 
dans la métaHmgie. 

Le groupe automobile allemand 
a affirmé vouloir contribuer au 
succès du pacte pour l'emploi en 
« créant mille nouveaux postes dans 
des secteurs d’avenir ». Interrogé 
dimanche 14 janvier sur la 
deuxième chaîne de télévision pu- 
blique, 1e secrétaire générai de la 
fédération patronale de la métal- 
lurgie (Gesamtmetal), Werner 
Stumpfe, a révélé que les repré- 
sentants du personnel de Volks- 
wagen ont accepté, en échange, 
une réduction du paiement des 
heures supplémentaires et des sa- 
medis ouvrés. C'est sur ces deux 
points que les négociations entre 
Volkswagen et IG Metaü concer- 
nant la reconduction jusqu’en 

1997 de la semaine de quatre jours 
avaient achoppé, en septembre 


1995, avant qu'on compromis ne 
soit trouvé. Ce nouvel accord per- 
met de ne pas aggraver le plan de 
suppressions d'emplois chez le 
constructeur, qui fera passer les 
effectifs en Allemagne de 105 000 
en 1994 à 84 000 eu 199S. 

Werner Stumpfe a également dit 
croire que cet accord d’entreprise 
serait suivi par un accord de 
branche, plus large, entre IG Me- 
tan et la Gesamtmetal- Le 8 jan- 
vier, déjà, les deux organisations 
s’étaient réunies sans succès. De 
nouveaux entretiens doivent avoir 
Heu le 18 janvier avant un sommet 
sur l’emploi, le 23 janvier, sous la 
férule du chancelier Helmut KohL 
Le chômage touchait 3,8 millions 
d’ Allemands en décembre 1995 - 
un niveau record depuis 1945 - 
soit 9,9 % de la population active. 
Les industries allemandes multi- 
plient les projets à l'étranger: 
BMW vient d’ouvrir une usine aux 
Etats-Unis, de même que Mer- 
cedes Benz, qui construira par ail- 
leurs la Swatchmobile en France. 

Volkswagen, qui emploie 
130 000 personnes dans le monde, 
ne souffre pas pour l'instant du ra- 
lentissement de la croissance alle- 
mande: sa paît de marché en Eu- 
rope, où. le constructeur est 
numéro un, est passée de 15,8 à 
16,8 % entre 1994 et 1995. EL selon 
le groupe, cette progression de- 
vrait continuer en 1996. 

V.Ma. 


Un nouveau conflit affecte 
le centre de tri postal de Marseille 


MARSEILLE 

.. de notre correspondant : ' v 

Âprès quafre-irtogi-seize jo&s 
de grève au printemps 1995, le cli- 
mat social se dégrade à nouveau au 
centre de tri postal de Marsriüe- 
gare. Dans la mut du dimanche 14 
au lundi 15 janvier; trois postiers, 
qui observaient une grève de la 
faim depuis le vendredi 12 , ont été 
hospitalisés, selon la CGT. Vendre- 
di, puis samedi, les forces de 
l’ordre étaient intervenues à l'inté- 
rieur des bâtiments. Selon la direc- 
tion, trois cadres, dont le directeur 
des ressources humaines, y avaient 
été « séquestrés durant une ving- 
taine d’heures », De leur côté, les 
syndicats évoquaient des * négo- 
ciations qui se poursuivaient norma- 
lement». 

Ce conflit trouve son origine 
dans une interprétation divergente 
chi relevé de conclusion signé le 
21 juin 1995 et fixant les modalités 
de sortie de grève. Il y était conve- 
nu que l’apurement des quatre- 
vingt-seize jours de grève, ramenés 
à soixante-cinq jouis maximum, se 
ferait par la retenue, chaque mois, 
de deux trentièmes du traitement 
(de 700 francs à 1 000 francs selon 
les catégories). Outre le paiement 
de douze jours de grève, la direc- 
tion et les syndicats s’étalent enga- 
gés sur neuf vacations supplémen- 
taires par agent jusqu’en décembre 
1996. Ce ■* coup de collier» devant 
permettre la mise en place d’un 
programme renforcé de formation. 


Aujourd'hui les 'syndicats estim ent 
que œs accords ne sont pas tenus, 
tandisqué la direction affirme res- 
pecter point par point le relevé de 
conclusion. 

Le 9 janvier, un postier de la bri- 
gade D entamait une grève de la 
faim afin d'alerter sur sa situation 
familiale difficile, son épouse se 
trouvant au chômage. La direction 
foi proposait aussitôt un nouvel 
étalement de ses retenues, et le 
service social de La Poste lui accor- 
dait une aide pécuniaire non rem- 
boursable de 2 000 francs. Trois 
jouis plus tard, trois postiers adhé- 
rents de la CGT cessaient à leur 
tour de s’alimenter. «On ne sait 
plus quoi faire pour se / aire en- 
tendre », explique L’un d’eux, Pa- 
trick Marti. 

Les syndicats, qui ne sont pas à 
l’initiative de cette forme inhabi- 
tuelle de protestation, décrivent 
* une situation de réixfite » chez les 
postiers et dénoncent «la volonté 
délibérée de ia direction » de ne pas 
négocier. Ancun arrêt de travail 
n’est observé, mais, à rappel de la 
CGT-PTT et de Ihinion départe- 
mentale, une manifestation inter- 
professionnelle devait se dérouler 
lundi 15 janvier à midi dans le but 
d ’ « exiger de véritables négocia- 
tions ». La direction avait parallèle- 
ment invité les syndicats à une 
séance de négociation dans la ma- 
tinée de lundL 

Luc Leroux 


Le contrôle des coûts reste le ressort du bon capitalisme 


LE TITRE du dernier ouvrage de 
Pierre MéveHec mérite l'attention. 
Ce professeur de l'université de 
Nantes a pris soin de ne pas l’intitu- 
ler Le Calcul des coûts dans les entre- 
prises mais 
« dans les orga- 
nisations >. n ne 
s’agit pas d’un 
artifice : outre 
les firmes in- 
dustrielles et 
commerciales, 
l'appréciation 
réaliste des coûts s'impose comme 
une exigence dans les services pu- 
blics, les collectivités locales, te or- 
ganismes humanitaires et les asso- 
ciations caritatives. 

A lire l’audit conduit par deux 
économistes, James T. Bennett et 
Thomas J. DiLorenzo, sur les asso- 
ciations américaines philanthro- 


piques, le récent rapport de la Cour 
des comptes consacré à PARC (Asso- 
ciation pour la recherche sur le can- 
cer) se surprend pas. Les causes as- 
sociatives méritent une survdllance 
étroite. L’univers décrit par te uni- 
versitaires américains est une antho- 
logie de dérapages et de dysfonc- 
tionnements : bureaucratie 

sclérosée, inefficience des pro- 
grammes, objectifs dévoyés, stérilité 
des conseils d'administration, rhéto- 
riques mensongères™ mais, surtout, 
comme le remarque Julien Démon, 
dans une longue note de lecture pu- 
bliée par « Les analyses» de la 5e- 
deis (novembre 1995, ff*108, p. 12 à 
17), « 3 estdiffirile sinon impossible de 
déterminer ce que font réellement les 
associations à partir d'expertises 
comptables ou financières. Le pro- 
blème principal provient dujait que, 
dans leurs triions et amples de résul- 


tats. les coûts de fonctionnement sont 
indus dans les coûts des programmes, 
tes comptes sont généralement juridi- 
quement bien tenus et les responsables 
associatifs sont ravis de pouvoir les 
montrer certifiés par les plus grands 
cabinets. Mais cette certification ne 
veut rien dire au regard delà spécifici- 
té des activités associatives ». 

Max Weber voyait dans l’inven- 
tion de la comptabilité moderne l’un 
des ressorts du capitalisme. La 
comptabilité de gestion imaginée 
par du Pont de Nemours, mise en 
place par General Motors, permet 
l’envol du management moderne. 
Aujourd’hui, de véritables inven- 
tions d'origine nord-américaine re- 
modèlent les systèmes comptables 
et de contrôle. Deux petits ouvrages 
invitent à découvrir ce nouveau 
moûde.Le*Quesais~je ? » «JeHenri 
Bouquin est une grande réussite- Au 


fil d’une démonstration ingénieuse, 
le professeur de Daophine relie avec 
bonheur 1e développement des sys- 
tèmes comptables avec révolution 
des firmes. L’ouvrage de Pierre Mé- 
veHec se distingue aussi parrinteffi- 
gence de ses démonstrations. Le cal- 
cul moderniste des coûts est enfin 
accessible à tous. 

Jean-Gustave Pauüoleau 

★ Unhealthy Cfrarit/es, de James 
T Bennett et Thomas J. DiLorenzo, 
P<*fié à New York par l'éditeur Basic 
Books, 1994, 269 p. 

★ Les fondements du contrôle de 
Stestfon, de Henri Bouquin, « Que 
sais-je ?», PUF. n” 2892. 125 p, 45 F. 

^ te Caiod des coûts dans les orga- 
nisations, de Pierre Méveltec, « Re- 
pères », Editions La Découverte. 
128 p* 48 F. 
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^ononie^S^^ de 


■ LA BOURSE de ManIHe a terminé en 
forte hausse^ taMfi 15 janvfei: Hle a ga- 
gné 1,15 % et atteint son plus haut ni- 
veau depuis cinq mois, grâce à l'afflux 
«te capitaux étrangers. 


■ LA CAISSE nationale des autoroutes 
envisage de lancer; au cours des pro- 
chains Jours, un emprunt obligataire 
d'un montant de 2,5 milliards de 
fra nc s: 


■ L'OR a ouvert en baisse, lundi, sur le 
marché international de Hongkong. 
L'once s'échangeait à 396,20- 
396,50 dollars contre 397,20- 
397,50 dollars vendredi en dôture 


■ LA CHINE va poursuivre en 1996 une 
politique monétaire relativement ri- 
goureuse, a indiqué dimanche le gou- 
verneur de la banque centrale, Dai 
Xïanglong 
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LES PLACES BOURSIÈRES 


CAC 40 MIOCAC 

/ / 
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NEWTORK LONDRES MILAN FRANCK» 

* 7 \ X 

DOM) JONES FTtOO MIS 30 DAX» 


Tendance ferme 
à Paris 

LA TENDANCE était ferme lun- 
di 15 janvier à la Bourse de Paris 


îndice CAC 40 sur un an 


ICAC 40 5 jours 


taires qui anticipaient une baisse 
des taux à court terme. En hausse 
de 0,34 % à l'ouverture, l’indice 
CAC 40 affichait une heure plus 
tard un gain de 0,99%. Aux alen- 
tours de 12 h 15, les valeurs fran- 
çaises affichaient eu moyenne un» 
progression de 0,9 % à 1 924,68 
points. Le marché était calme 
avec un chiffre d’affaires de 
l’ordre de 1,1 milliard de francs sur 
le compartiment à règlement 
mensuel dont 800 millions de 
francs pour les seules valeurs de 
l’indice CAC 40. 

Les milieux financiers conti- 
nuent à anticiper une baisse des 
taux d'intérêt à court terme en 
Europe pour relancer les écono- 
mies. Lundi, la Banque de France 
lance son appel d’offres. Les mi- 
lieux financiers ne seraient pas 
étonnés que l’institut d’émission 
fasse un geste à cette occasion. 
Par ailleurs, des analystes esti- 
ment que la Bourse sera soutenue 

Nouveau record 
à Francfort 

TOUS LES MARCHÉS boursiers 
et financiers ont chômé à Tokyo, 
lundi 15 janvier; en raison d’un jour 
férié. A là velQe du week-end, WalZ 
Street avait terminé sans grand 
changement une semaine agitée 
sur le sentiment qu’un accord de 
Tééquflîbrage du budget pourrait 
bien ne pas voir le jour dld à réfec- 
tion présidentielle de novembre. 
L’hidice Dow Jaaes. avait aÇdéâgS.. 
points, soit 0,08^, à 5061,12. 
points. Une tentative de progres- 
sion en débm de jomnée a fait long 
feu en raison des ventes program- 
mées, d’un recul du marché obliga- 
taire et de gros dégagements sur les 
valeurs technologiques, même à 
les analystes estiment que désor- 
mais le pire est passé. 

La Bourse de Londres a. pour sa 
part, progressé faiblement L'Indice 
Footsie des cent principales valeurs 


LES TAUX 



PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU RÈGLEMENT MENSUEL 


PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU SECOND MARCHÉ 


s au var.* var. ! 
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Cnn au v*T% vï7‘ 




Cuertig 

Trouva» C#mnl 89.10 +482 +50JS 


au cours des prochains mois par 
l’augmentation de la liquidité des 
capitaux due & la baisse des taux 
d’intérêt un peu partout rfang le 
monde. Ce phénomène a notam- 


ment pu être vérifié aux Etats- 
Unis. En effet Wall Street a monté 
de près d’un tiers Tan dernier, no- 
tamment pour cette raison tech- 
nique. 



Cap Gemini Sogeti, valeur du jour 


BONNE SÉANCE vendredi 
12 janvier à la Bourse de Pans pour 
Cap Gemini Sogeti. Après l'an- 
nonce de la réorganisation, entéri- 
née la veille par les actionnaires du 
groupe de services informatiques 
(Le Monde du 13 janvier), le titre a 
terminé en tête des plus fortes 
hausses des valeurs du comparti- 
ment à règlement mensuel avec 
une progression de 7,8 % à 
131,70 francs. Les transactions ont 
porté sur 129 000 titres. Le renforce- 
ment de Daimler dans le c a pit al de- 


a gagné 2*4 points, à 3 6573 points, 
soit 0,06 %. Francfort a de nouveau 
battu tin record en dôture, l'indice 
DAX affichant au terme des 
changes une hausse de 1,16%, à 
2 356,45 points. Selon les courtiers, 
cette progression s’est effectuée 
grâce au soutien conjugué du mar- 
ché obligataire, du Hnitar, aînsi que 
des achats massifs dlnvestisseuts 
étrangers. 


INDICES MONDIAUX 
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virait permettre à Cap Gemini de 
s’ouvrir davantage à PintemationaL 
Depuis le début de rannée, le titre 
n’affiche pins qu’un repli de 437 %. 


Cap Gemini Sog. sur 1 mois 
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NEW YORK 

Les valeurs du Dow-Jones 


American Express 
Amed Signal 

AT&T 

Bethlehcm 
Boeing Co 


Coca-Cola Co 

Disney Corp. 

Qu Pont Nemours&Co 
Eastman Kodak Co ~ 

Exxon Corp. 

Gén. Motors CorpJH 
Gén. Electric Co -, 
Goodyear T.k Rutobe ~ 

IBM 

Inti Paper . ; 

J.P. Morgan Co 
Mc Don Pougl 
Merde & Co-lnc. 
Minnesota Mng^Mfg 
Ptlillp Mwis 
Procter & Gamble C ~ 
Sears RodHidc & Co 

Texaco 

Union Carto. 

UtdTedinol 
Westmqh. Electric 


PARIS PARIS NEW YORK NEWTORK FRANCFORT FRANCFORT 
, Jour le Jeu: QATIOhs Jourlejour BondslOws jourlejour BundslOu» 


Progression du Matif 

LE CONTRAT NOTIONNEL du M atif a o uvert en 
hausse, hindi 15 janvier. Après quelques m i nn tes de tran- 
sactions, l’échéance mars était en hausse de 18 cen- 
tièmes, à T2L64 points. Le taux de rendement de robtt- 
gatïon assimilable du Hésor (OAT) à dix ans s’inscrivait à 
6J52 %, soit un écart de 0^3 % par rapport à celui des 
titres d’Etat aHemands de même é c h éa n ce. Les maniés 
obligataires européens restent soutenus par le ralentis- 


! Notionnel 10 % première échéance, 1 an 


sement de la croissance économique en Europe et par 
les espoirs de détente monétaire qui en découlent Les 
taux d’intérêt à trois mois s’étabfissaient à 4,70% en 
France lundi matin. Le contrat PSbor 3 mois du Malif 
échéance mars était en hausse de 4 centièmes, à 
95 J8 points. Le taux de l'argent au jourlejour était m- 
djangé, à 4,56 %. Les opérateurs espèrent un geste de ia 
Banque de France cette semaine. 


LONDRES 

Sélection de valeurs du PT 100 


Barriays Bank 
BA-T. Industries 
Brtebh Aerospacg 
British Airways 
Britidi Gu 
Bridsh PeBOkum 
Brltish Telecom 

B.T.R. 

Qdbury Sdtweppes 

Eurotunnel 

Ctaxo 

Grand Metropolitan 
Guinne» 

Hanson Pie 

Graat le 

H.S.BX. 

Impérial Chemical ~ 
Maria and Spencer 
National Wes&ninst 
Pentaisuhr Orienta 

Reuters 

Saatdil and Saatdi 
Sheg Transport 
Smlthkane Beednm 
Tate and Lylc 

Univeier Ltd 

Zeneca 


LES MONNAIES 


Hausse du dollar 

LE DOLLAR était orienté à la hausse, lundi 15 jan- 
vier; lors des premières transactions entre banques 
sur les places financières européennes. D s’échangeait 
à 1,4452 marie, 105,40 yeus et 4,95 francs. Les transac- 
tions avaient été calmes, durant la nuit, sur les places 
asiatiques, en raison de la fermeture des marchés fi- 
nanciers japonais. 

Les investisseurs suivront avec attention, cette se- 
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FRANCFORT 
Les valeurs du Dax 30 

AUtanz Hofcfing N g 

BarfAG 3 

Bayer AG 4 


Continental AG 
Palm 1er- Beru AG 

Deçmsa 

Deutsche BabcodcA 
Deutsche Bank AG 
Presdner BKAGFR 

HenfcdVZ 

Hoechst AG 

Kamadt AG 
Kaufhof Holdinq 

LindeAG - 

DT. Lufthansa AG 

Man AG 

Mannesmann AG 
MettaügesAG 

Preussag AG 

Rwg 

Scherinq AG 




1- 1 .1-1- ! 1 ! [• 
73 Mt. DJml-4 ; 


(Nev, 1 York. Dow Jones sur 3 mois 



pi 

: Londres. FT10Û sur 3 mois 



Francfort. Dax 30 sur 3 mois 
fcüL'LJ'ï 



US/F US/DM 

* * 

43510 1/080 


DMTF £/F 

\ 7 


marne, la publication, aux Etats-Unis, de nombreux 
indicateurs économiques. Les statistiques du 
commerce extérieur américain au mois d’octobre, dé- 
cisives pour l'évolution du billet vert, seront annon- 
cées mercredi 17 janvier. 

Le franc français était en hausse, lundi matin, face à 
la monnaie allemande. 11 s’inscrivait à 3,4250 francs 
pour un deutscbemaric 


LE MARCHÉ MONÉTAIRE (taux de base bancaire 7,50 %) MARCHÉ DES CHANGES A PARIS 



LES TAUX DE RÉFÉRENCE 

Taux Taux 

TAUX lad jour le jour 10 ans 

France 453 

Allemagne 359 . 

G rande-Bretagne 6 50 

■talie 9^3 

Japon °- 3a 

Etats-Unis 


taux Indice 
30 ans des prb 
731 ■A.TJ 9A 


MARCHÉ OBLIGATAIRE 

PE PARIS . — 

Taux faux Indice 

TAUX DE RENDEM ENT au 1*01 a u lTAU (b^ TDOgn JS ) , 

FondstfEtatS a?^ i.Si.- ~ 100 66 

îO à 15 ans 6^4 TÏTil 

i fonds d 'ttat 20 a 30 ans 100.16""" - " 

O Moariomiranca'.ses g ÏÔÔTn 

Fonds d’Etat a TME ÏÔÜÎ7 

nïïïïrriP^ ; TaF ^nr- TO — 

5s sS — 

franc. 3 TKt 


jourlejour 

1 mois 

3 mois 

6 mois 

1 an 

P1BOR FRANCS 

Pîtwf Francs 1 mob 
Pkxx- Frarxs 3 mois 
Pitior Francs 6 mois 
Pkxar Francs 9 mois 
Pibor Francs 12 mois 
PIBOR ECll 
Pibor Ecu 3 mob 
Pibor Eqj 6 mois 
Pibor Ecu 12 mois 

MATIF 

échéances 12®1 volume 

NOTIONNEL 10 % 

Mars 96 134225 TJ 

Juin 96 1097 § 

Se yt96 131 

Dfc-96 _ 

PIBOR 3 MOB 

Mars 38357 

Juin 96 10815 ~ 

Sept- % 5217 

OéC. 96 2519 

ECU LONG TERME 
Mar» 96 • 2330 

Juin 96 _ 


fr. 450 

Lf w 

f y 451 
V- 451 



MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



- Autriche (100 sdi) 48,7110 


plus premier 

bas prix 


95,17 y 48fi6: 95.14 
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9543 9543 
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TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


■U20C DEVISES 


DEVISES 1 mors 

Eurofranc 459 

Eurodollar 550 

EtmoTivre 656 

Eurodeutschemaic 359 


L’OR 

Or fin (k. barre) 

Or fin (en lingot) 
Once d*Or Londres 
Pièce françaiseC20Q 
Pièce suisse Ç0Q 
Pièce Union lat(200 
Pièce 20 doBars us 
Pièce 10 dollars us 


LES MATIERES PREMIERES 


cours J2Æ1 axnsIlÆl 
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63400 63000 

399 39950 
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REGLEMENT 

MENSUEL 

LUND1 15 JANVIER 

Liquidation : 24 janvier 

Taux de report: 5,63 

Cours relevés à 12h30 


VALEURS Cours Derniers 

FRANÇAISES précéd. cours 
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+ 7JP Guyenne Gascogne 

*047 Havas 

.+'346 I.DJLA 

+ 3,49 I métal 

-454 immeubLFrance 

*20 Ingenico — 

-OfQ imertnB 

+ 4 Aï ImertKhniquel 

+ 1054 lean Lefebvre 

+ W0 Bepietre 

+ 753 La binai 

- 071 Laforge 

+ 4,16 Lagardère IMMB) 

- 141 Lapeyre 

. *836. Lebon — . 

* 10 Legrand 

+ 1058 Legrand ADP 

+ à fil' Legrë indust. ... 

-3,62 Loc indus 

+ 5JS L'Oreal 


178* +050 " * 434 . 

-187 * + 1*3 ^ J 6 .M 
•?8y0 - 0,7* '• + ■437" 
J3M-. -121 ••‘'•256 

• 57Ô' - ‘ +0,17 .-+6J4 
; ‘57>B -137 : -3J0S- 

• 32* .= + 053 !» S& 
-. 5 ii ’ . -052 • y- 00 . 

14TJ3-* i : +021 
- «?:. +136 -+.2J* 
" 1 95,70 _ * - 00' 

585 ; - 051 • 


LVMH M«l Vuitton _ 
Lyonnaise Eaux 

Marine Wendd- 

Matra-Hachette 

liletaieurop 

Métrologie Inter. 

Michelin 

Moulinex 

Navigation Mixte 

Nord- ES 

Norton (Ny) 

NRJf 

OU PAR 

Paribas 

Pethiney 

PechineyaP 

Pediineylntl.— ■ 

Pernod-Ricard- 

Peugeot 

Plraufr+VIntoi 

Plastic-Omn/Ly) 

Poflet 

Primagu 

Promôdes — ■ 

Pubfitis 

Rjt flo tcchnique — — 

RemyCrtntréau 

Renault 

Reed 

Rhône Poulenc A 

Rodette (ta) 

Roussel Uctaf — 

Rue lirperiale(Ly) 

Sade(Ny) 

Sagem SA. 

Saint-Gobain 

Saint-Louis 

Salomon iLy) 

Safrepar(Nyj 

Sanofi 

Sat.. 

Saupiquet (Ns) 

Schneider SA i 

SCORSA 

Si B. 

Sefimeg ■■ 

SEtTA 

Seleetibanque 

SF1M 

SGE 

Sidd 

Shn» 

S.LTA 

Slds Rossignol 

SOgos 

Société Gaie A 

Sodexho 

Somrrwr-Afifcm — — . 

Sophla 

Sovac — 

Spir Communication-.. 
Strafor Facom_ — — 

Suez 

SyntfnHsbo.... _ 

Technip . . .. .. — 


■ÎS}& 

■ :M;U: 

:,*vs 

;+w2 

tH«0 

-ViuT- 


Thomson -CSF — 

Total 

UAP 

UFBLocabiï— 

UGCDA(M1 

UIC_ 

UIF- 

ms. .. — 

UnUtad 

Union Assur.Fdal- 
Usiner 5ac9or—. . 

Valeo 

vaiourec 

Via Banque- 

WormsiO— — 
ZotDxexufcdMd. 
BfCabon 


+657 

U0 


•+W5' 

gpt- 

;wm-. 


VALEURS 

ÉTRANGÈRES 



'-•>.930: ABN AmraHoLf 

rt. 14 »' Adidas AG». 

938 American Express 

i+'LïîS AiîgtoAmertean 

.’ t.Sfil Amgold- 

: * Ztâ, Arjo WlgginsApp. 

;,>W A.T.T.» 

T +-2j(p Banco Santander» 

i’t.îSS BarrfckGoJd» 

W?/B8 BASJ.I 

v* 528 Bayer» 

> ï<gB Blenheûn Group 

"--nl2S; Buffebforaein 

'■-022 Chase Manhattan» 

;«r ,2fii CondiantPLC 

Daimler Be ru » 

. ; vifii DeBeers 

■- A36 Deutsche Bank» 

V;ri^. DresdnerBank» 

2 +^78 ‘ Driefontrin ■ 

Du Pont Nemours I — 

>.T52ÿ Eastman Kodak» 

-.J.rj’iû FastPand 

Echo Bay Mines» 

Beorokn* 

;%,+■' 3^0. Ericsson* 


Cours Derniers 
précéd. cours 


Hoechst» 

L&Mt- 

i.CI <— 

LT.T.i 

ItoYokado» 

Matsushita S_~— — 

McDonakfsl 

Mm* and Coi 

Minnesota Mg» 

Mitsubishi' Gorp.a 

MobBCorporat* 

Morgan JJ-»- 

NesdeSANotL* 

Njpp.MeatPacker» 

Itosk Hydre» 

Petrofina* 

PhlBp Morris» 

PhSpsN.V! 

Placer Dôme Inc» 

Procter Gamble » 


Randfimtwi . 

Rhône PouLKorerl 

Royal Durth »— 

RT Z» : 

Sega Enterprises 

Sainb+Wena 

Sdihimbetger» 

SC5 Thomson Mkza— 

SheOTranspoRf 

Siemens I —. 

SœiyCorp.» 

Sumitonw Bank I 

TJXK# 

Telefonica f 

Tost*a* 

Unilever» 

United TedmoLt 

Volkswagen 

Vrtw(aaB)» 

Western Deep. 

ïamanoodhit. — - 

Zamb'aCopper 


1428 

WD ■ 

-3J* 

+SJ6 

428*0 

-ca.ro 

-W . 

-246 

6030 

«r 

+ C.T5 ' 


5S6 

.- 5 »;. 

+ 1.19 ‘ 

-033 

30630 

JB- 

-A» 

: +053 

82 

: 00 

-0*2 


21530 


♦136 

+wr 

30930 

- 389- 

-0,19 

-w« 

32030 


-0.37 ' 

•+w* 

69,25 

a» 

-0,82 


556 

,»■'-■ 

-l*î 

-1 M 

379 

■ 37MB 

+ 0,10 

,'W. 

5410 

■&&;,- 

-129 

-• - 9JB, 

7330 


— 


27530 

ia» 

- 0*8 

*4.45 

1516 

VB&-- 

-141 

-147 

438*0 

i’fK» 

+ 136 

+ 1*0 

192 

''■MM*' 

+ 0,15 

+ 051- 

12930 


-241 

+ 835 

423*0 

VteÇ» 

+ 0,23 

’ *343 

2S> 

■ va 

_ 

. +242 

36,35 

: ' 

-4» 

.*547 

253 

■ 2S5 : 

•079 . 

-046 

683 


-1,17 ■ 



6750 - r -3 

254 '-30- ♦ 236 •- 

3720 -850 +®n 

327 \WfiO +0,18 --V3 

15330 *036 -njn- 

6330 4'6?0' -028 
2771 +022 +.4^5 : 

306 +032 : 

104 :T-»Çaï +038 - --Vi 

24130 -020 -rr-lfiC 

7130 -034 

39.10 - 02 s ;-.rw 

454 *030 

42D - 237 

1746 •TW-'* + 1 jB 'f+ijQ. 

9730 +132 ifoas 

206 W? “338 
110 -039 

235 +837 = ^&47 


-830 +^31 
+ 0,18 -Xlï 
+ ojj6 -njï- 
-028 

+ 022 ♦ 1& : 
+ 032 • A0 

♦ 0,48 -“131 

-020 ^ 30 


-■* 70, Gencor Limited 

, 732 General ElecL * 

— )0 General Motors 4. 

Gte Belgique# 

+ A3 Gnl Metropofitan. 

* .:+V9 GiisinessPlc» 

t .ÛÜÇ' HansonPfc 

HamwnyGûld 

Hitachi» 


■ 333 s : 


+ 044 

36 AS 

.•• 47 : 

+ 14 Û 

I5J0 

-isjo: 

_ 

5140 

, : .49,15-: 

~443 

48 

T 4849. 

+ 0*1 


ABRÉVIATIONS 

B = Bordeaux; Li = LiRe; Ly ■ Lyon; M - Marseille; 
Ny - Nancy; Ns = Nantes. 

SYMBOLES 

1 oa 2 » catégories de cotation - sans indication catégorie 3; 
■ coupon dtoché:* droit détaché. 

DERNIÈRE COLONNE (1): 

Lundi daté mardi : % variation 31/12 
Mardi daté mercredi: montant du coupon 
Mercredi daté jeudi ; paiement dernier coupon 
Jeudi daté vendredi : compensation 
Vendredi daté samedi : nominal 


COMPTANT 

Une sélection Cours relevés à UhBO 
LUNDI 15 JANVIER 


OBLIGATIONS 


% % 

du nom. du coupon 


BFCE9191-Q2 

11540 

CEPME 84Ï SS-97CA _ 

104*9 

CEPME9% 89-99CA#— 

111,10 • 

CETME9%92-06T5R_ 

11340 

CFD 90-03 CB 

11840 

CFD 83% 92-05 CB 

114,40 

CFF lût 88-98 CA» 

10643 . 

CFF 9% 88-97 CA» — 

10*42 •' 

CFF10 I 2S%90-01C8I I — 

_ 

CLF 84% 88-00 CA? 

111*7 

CLF9%88- 93/98 CA# — 

10748 • 

CNA 9% 4/92-07 

117,15 

CRHS3%92»*-03 

112 

CRH 64% 10/87-88» 

10845 •* 

EDF 83% 88-89 CA» — 

11041 • 

EDFJ3BC-0»» 

113*5 

Em.EtatlÛ46%86-96 — 

100,76 

ErrexEotfiW^Wry 

10143 

Finansder 9%91 -06» 

11740 • 

Finansd83 < t92-(C» 

112*5 ' 


Flora», 75*90-99» 

ÛAT 98%I/86 J 96CA» — 

OAT83%S7-97CA» 

O AT 930%85-97 CA» — 

ÛAT88-9STMECA 

OAT9/85-98TRA 

GAT930W8-98CA# — 

OATTMB 87/99 CA 

DAT 8,125» 39-99» 

OAT83«690TOCA#_ 

OATB5/W TRAÇA 

□AT10%5/B5-00CAf_ 

OAT 89-01 TME CA 

OAT 83% 87-02 CA# 

OAT 830% 89-19» — _ 
OAT530%92-23CA»^_ 

SNCF8OT87-94CA 

Lyon. Eaux 65W0CV — 


; vChi actions 

■ ‘ ‘«S FRANÇAISES 


: '‘Mssi 


SECOND 

MARCHÉ 

Une sélection Cours relevés à 12 h 30 
LUND1 15 JANVIER 


VALEURS 

AcialfNs]» ♦ 

AFE» 

Aigle t 

Albert SJt (Nsi • 

AttranTedina.» 

MontaigtiesP.Gesi— * 
BquePtoardtean 4 

BgueSofirec(M) 4 

BqueTimeaudfBj» — 

Bque Vîmes— 

Beneteau» 

Bi M P 

Bohon (Ly) # .- 

BoissaîLy)» 

But SA. — 

CardifSA 

CDArC le des Alpes 

C.E.E» 


Cours Derniers 

précéd. cours 


CÉGEP» 

Cerrrex • (Ly) 

cm» 

Change BouiseiM) 

ChristOatoas 

Gpe France Ly s 

CNIMCAJ 

Codetour 

GompiEuro.TeleG£T — 

ConflandeySA 

CA de la Brie 

CAGîfonde (B) 

CAHaute Normand — 


- ''Ofi» 

. 4W . 
Wi 

-•.-SAW3» 

63Ô4- 

: "'SW 
> * '6374- 
' . .2300. .. 

.. j 6m 


ArM 

BahrCMoracg * 

BJIJJntermnt— . — 

Bidermann )m>, • 

BTP(lade). — 

Cambo dge ... . .. ♦ 

Carbone Lflrrawf. 




.- . (>m_ • Centenaire Blanzy 

' .'©W CCragen Hokfing ♦ 

W ' Champe*(Ny) ♦ 

OCUrvEorodP 

' CLTJLANL(B) ♦ 

CptLyonAlem 

ConcrndeAss Risq 1 

CpeValfondexXMP — ♦ 

yHV-r' - Crédit GerUnd. ♦ 

‘'Ç.-V^r DartAy ♦ 

Didot BQOin... — 

’-lï.-l’î EatB Basin Vkhy 

T;: 4 : *\ Eda 

•V- EntMag. Paris_ ♦ 

EridantoBeghinO ♦ 

f a.Vf. * ='. Fidel 

-. -."t/r Rnalens 


y* 



Fondera (Get « 

430 

T56.10 

DeveautelyN 

460 

..2B . 

Devemois{Ly; 

456 

252 - 

Puerto Serv.Rapide ♦ 

2940 

. 250 ‘ 

Ecco Traw-Tens» Ly — 

318 


Emln-Leydier* (Ly)_ 
Europ.EÂinc(Ly)l. 
Europ Propulsion — 
Expandu 


CAMorWuniNsJ— 
CAduNorri tilt — 

CA Ose CCI 

CAPas décalais — 

CA somme CCI 

CAToutouse (Bj — 
CHPEfexGAN part*, 
daine «Trame».. 
CAMidiCanay)- 

C/eeks 

Ddta ProurLy 
Devanlay . — . 


GLMSA 

GrandûpdtJ’hoto». 

CpeGuillIn I Ly 

Kindy » 

Heures intematl». 


I CET Groupe »_ 

IC.C 

Idianova— , 
ImnvbJHoieLi. 
histaOut(Ly) — 


rti£i 

MtjW. 

vÉ 

ïm-.p. 

K§m 

A* 

v 93&tr, 

‘pSa % 

■r-AKwï- 


Fondera Etiris 

Fontina» 

France LARD 

France SA 

From Paut-Renard- 

Gaumont» — 

Genefim 

Gevetot L 

G.T.I (Transport)—. 


15740 

•■■«MJ ' 

v RochefonabeCota 


13740 

40730 

. 400. 

Rosarfo 

« 

18940 

1006 

■'ioo6r'-: 

ftougier» 


509 

870 


' SAFJjCAlqn 


270 

• 2050 

.■' 20 ® 

'. Saga 


194 

333 

=330/' 

* Satire du Midi - 


410 

100 

.•••100. ; 

-I Savcwienne(M)_— — . 

• 

125 

* 1185 

•< 1185 +; 

•- saie 

« 

71S 

267 

:jv 7=r 

- SXP.R 

« 

153 


Immobanqur .. 

imMarseSbise — 

InveSLfSteOe.) 

LBe Bonnieres— _ 

Loofinandere 

Louvre# — 

Luda — ' 

Machines But ■ 

Monoprix ' 

Métal Déployé — 

Mors# 

Navigation (Nie) 

Pahref-Matmont- — — _ 
Pap-dairefont(Ny) 


ParisOrieans. 

Piper Hddstei— ♦ 

Porcher ♦ 

Promodes (O) * 

PSB Industries ly ♦ 


372 

GAJte 8 Vilaine 

34430 

345 

Fructivie 

510 

228 

CA Paris IDF 

728 

728 

Gautier France# 

294 

T41 • 

CAdeftxreLyi 

365 

365 

Gel 2000 

85 

798 . . 

CALoire A 1 LN 1 » 

33440 

■ 435 

CFI industries» 

401 

475 

CALoi re/K Loin*» 

220 

. 219 

Glrodetf(Ly) 

5145 


: . 

-A- 

: 

att-': Al 

. 

. ‘ 299' • 

-, 00 - . 
■ Attfib -, 
'■<443 

~JlS- • 
2^10= ‘ 
• -SÎ3B 

- 2D65ta 

- «s- 
:1S2 

.‘•16420 ..- 
-2B5 
Tffl4 

- '380: * 

.. 191 
..-.14820; 

'.70. . '• 
= 70- . 1 ; 
-’ 473 % 


Int Computer » ... 

InvestParis 

IPBM 4 

Mb-MetropdeTV 

Manhoul 

Manutan 

Marie Brizard 

Maxl-Uvres/Preér. — . 

Mecadyne ♦ 

Mecetoc(Ly) 

MO couder 

Michel Thierry* 

Monnet et Jouet t 

Naf-Naf» 

Norbert DertresJ 

NAC5d*im.Ny 

QGF Omn GesLFtn 4 

O net» 

PauJPredaufcl 

P£M. * 

Petit Boy# • 

Pierlmpon: 

Pochet 

Poujoulit EBfNil 

Radial* 

Ra0ye(Cathiard)Ly 

Reydë induSLLi ♦ 

Rnbertet» — _ 

Rouleau-Guichard— 
Seairidevl 


l Soffo 

Sofoamactareg.- 

.13^ S •' Softagï 

Soudure Autogène. 

SovabaJ— 

.îilSwW 11 ' Tarttiqger 

• Tour Eiffel 

Elyo-l 

vicat 

Vlra * ; 




■è;-2s r - :: z 

/H*'.*, 
r 'W5P ' 

■Jrjaofi* 

.y **®. , 

- .193(50 / • 

."«Vf* 

; . «79 V^. 

■ 900 J-i 
t'.TST';-'- 

: W0 

*• f* 
’^iia»’ 1 

-■02-- . ‘ 

— JB.". .•' 

50.4.- ‘ 

■ 

-, 962 -V- , 
■1820’ , 

- «uo-: ; , 


Sedhrer» 

Seribo 

Siparex (Lyl * 

5moby(Ly)» 

SoftoOy) 

Soffcus 9 

Sogepag» 

Sogeparc(rui) 

Sopra 

StephJCeAanl 

Sytea 

Tebseke-Tr i n ce 

TF1-1 

Thermador Hold(Ly) — 
Trouvay Cauvin I — . . 

Unitog 

Union FtaJreoœ 

ViaCredftfBanque) ♦ 

VW«C3e* 

Vrimarnietde# 



Cours Derniers 


Bayer. Vereins Bank — _ . 
Com m enb a nkAG— 

Fiat Ont — ■ 

Cevaert— .. 

GoMPkMiSomfa— - 
KuboaCorp. — ... ■ -- 

MontedlsonacLep. 

OtympusOptkaL 

OttomanefoeRn.) 


prfcéd. 

cours 

147 

--W7. • ' 

1161 


16 

1540 

30030 

r. : WW ;? 

168 

i-w-- 

31*0 


444 

4935 

*. 483S- 


15730 '■ ’* TStfit. 
35220 ( ;&■■■' s 

146 \MW.. 

37S ’ 

2W 


îr^P'- 




ABRÉVIATIONS 

B ■ Bordeaux; U = Lille; Ly = Lyon; M 3 Marseille; 
Ny = Nancy; Nj » Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 - catégories de cotation - sans Indication 
catégorie 3; ■ coupon détaché; • droit détaché; 

0 = offert; d = demandé: t offre réduite; 

1 demande réduite; f contrat d'animation. 


HORS-COTE 

Une sélection Cours relevés à 12H30 
LUND1 15 JANVIER 

VALEURS 


BAC ♦ 031 

5tê lecteurs du Monde— * 18530 

Nobel 9 125 

Mu mm • 1000 

Générale Occidentale — • 4130 


J 

i-;* 
V+* V-, 


ABRÉVIATIONS 

B - Bordeaux; U - Lille; Ly = Lyon ; M = Marseille; 
Ny- Nancy; Ns- Nantes. 

1 SYMBOLES 

1 ou 2 - catégories de cotation - sans Indication 
£‘j «tégorle 3; ♦cours précédent; ■ coupon 
>, détaché; «droit détaché; 0 = offert; 
d - demandé; î offre réduite; i demande 
», réduite ;■• contrat d’animation. 

Si kfef'i . 


SICAV 

Une sélection 

Cours de clôture le 12 janvier 


VALEURS 

Acti monétaire C 

AamuxwaireD— — — . 

Agipt Ambition (Axai ♦ 

Am plia— « — v 

Ampfitude Morde D 

Antigone Trésorerie — 
Arbitr. Court Terme— 

Arbitr- Première 

Arbitr. Sécurité— ..... 

Asie 20» 

Assoaa Première. 

Assodc 

Atout Amérique .... 

Atout Asie — 

Atout Future 

Atout Futur D 

Algérie — ■ — — 

Avenir Ates 

AMVateursrcR ♦ 

Cadence 1 

Cadence 2 — — .... — 

CadenteS 

Capùronetaire 

/"rpinhlij 

Cap ira oc 

Qq monde ,—. 


Émission Radiât 

Frais ind. net 

36394.98 . 3639438- 
30976*47 J097637. 

113/46 108,06 

lt4IÎTj« TI41BMK 
72117 70436’ 

851137 8*1133! 

9295.84 '929534 

873934 871D32 

17 02727 1023,15 

66935 • 60330 

3782636 3782636. 

117824 117834 

121,71 . 118,74 

9SJKI - 96& 

534,79 r- 521,73 
510,14 497,70 

1529,78 -148522 

1974,02 19Ï531 ' 

i-aw • iay7 

1076,15 1055JD5 

1077.10 -• -105^8 

1068.11 ; 1047,17- 

1974,41 p7&M 

8221 8238 fiT 

172531 170021 

123236 ..13W36J, 


1 Coexis 

Compovator 

Ccrnero OC 

Crédit Mutuel Capital — 
Crédit Mutuel mid af. 

Crêd.MuLEp.Cour.T. — 

' üwLMutEpJniCap — 
DôLMutEpjrviDc — 

CrêtLMuLEpJ 

CrcdJiluLEpJdng.T — 
CrédJflutEp.Monde — 
Cred.Mut£pXJU8tre — ♦ 
Oiere ... 

Broric 

Ecupar — ♦ 

Ecur.Aetiwî futur 

Ecur. Otstrimonétaire— 

Eair. Etpansion (+) 

Ecur.Céavaleurî. 

Ecur. Investissement — 

SancieiD 

CT u-xh r. 

Emergence Poste D— 

v 

Eparcourt-Sicav... 

Epargne-Unie 

Eurco Sondante 

Euredc Leaders — 

Eurodyn 

Fonscav 

France OhUgatuB 

Franc*., ♦ 

Fnncic Fient— 

Franà-Ragtors 

GcoMyiC 

GéoMys P 


172938 
2245,71 
. 329JO 
1 £482*4 
KH30 
845,45 
'9030 
8733 
22010,92 
2163* 

; 1083,16 
108631 
1693JQ 
. 1197,0 

12*7» 
19136- 
10675/5 
7S2S336. 
*7532 
1S937 
11739 . 
905485 Æî 
PS, 48 
465936 
- 3W27 

. ” M», 16 
. >25532 
Ï32534 
157935 
imiï. 

436/67 
' 48038 
nw9 

'• 141434 
-• 6043* 
.58468. 


Cession 

HLMMonêran 

hufeia ♦ 

inrensysD 

luierublig ■■ ■ 

inrersaeetwn Fce 

Japadc.— — 

jeurtepargne -j 

Latitude OD 

Lion 20000 

Lion Association 

Lion institution 

Uorptas 

Lion Trésor 

Livret Bourse irr. 

Livre PorrefeuiL 

Méditerranée ♦ 

Mensuel OC 

Monedar 41 

Moiré- Dâ ? 

MoneJ. ... v 

Monèvalor 

Mutualité dêpdts 

Natit? Court Terme 

NatioCotiTtTerme2 — 

Natio Epargne 

Natia Ep. Captai— — . , 
Natio Ep. Croissante — 
Natte Ep. Ofafigatiaw— 
NanoEpargncRetraiœ- 
NatioEparrmeTraor— 
Natio Epargne Valeur— . 

Natio France index 

Natte immobilier— — 

Natio inter — 

Natio Monétaire 


19/2231 

.17W2jl‘ 

170739- 

• .11 VÏ 

£143,67 

- ! 533,79. 

ô-rrij»- 

- im^ï- 
w/s 

76*960 
1168131' 
.4195533 
13®». 
.2MW7 
1 - 58231- 
; «xvê 
.■ES.18. 
10271 32- 


1013430 

,11420/64. 

S222V6 

17817,22 

- rz)r •--- 

■367171/ ' 

• 2220134 

'14927/34 
; 20957»- 
^633 
. 126/16 
K549/7' 
S03? 
! .-99«9: 

1777/47,' 

'178934 

577039 


Natio Opportavtés 

Natio Patrimoine 

NatioRerspedhe— 
Natio Placements™-^— 

Natio Revenus— — 

Natte Sécurité 

Natte valeurs 

Nmti5udDwelop G 

ObWc-Moodial 

ObStic-Réglons 

Oblihmir 

OMig.ttESca t & — 

OMilion 

Obtisécuriré Sicav — 

OtfltysD 

Onction 

Patrimoine Retraite — * 

Penralor 

PtérérodeD 

Poste Gestion C- 

Première Obflg-C 

Première OWg.D 

Profidio — 

Rentacic 

Revenus Trimestr.— , 

RevenifVett 
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15 janvier, pour le deuxième tour en 


SPORTS 


battant P Allemand Nicolas Kiefer. 
• COQUELUCHE du public, Philîp- 
Pou«o est cette année, l'espoir du 
Jainis national, Patrick Rafter, précé- 
dente idole des courts, n'ayant pas te- 


nu ses promesses. • MALGRÉ un im- 
portant réservoir de jeunes et 
d'importants moyens financiers, le 
tennis australien ne parvient pas à re- 
trouver son rang ancien parmi l'élite 


des grandes nations du jeu. • LE PRE- 
MIER TOUR a été particulièrement 
éprouvant pour le numéro deux mon- 
cfiat André Agassi, contraint aux cinq 
sets par l'Argentin Gaston Etiis. 


• CHEZ LES DAMES, où tes projets de 
réorganisation du circuit envisagés 
par le nouveau commanditaire pro- 
voquent un certain émoi, Monica 
Seles est plus que jamais favorite. 


Le tennis australien cherche toujours un champion 

^^^/ os , arT l ateurs des années 60 et 70 - Laver, Newcombe, Rosewall - n'ont pas eu de successeurs sur le circuit professionnel, 
cepte l epnemere Pat Cash. Près de 3,5 millions de francs sont pourtant investis chaque année dans la détection de nouveaux talents 



* 


MELBOURNE 
.. d . e "f 7- * envoyée spéciale 
■** Ma f k Pnilippoussia a eu lTion- 
Murd inaugurer les Internationaux 
d Austr alie 1996 en pénétrant le 
premier sur ie 
centra]. Les or- 
ganisateurs lui 
doivent bien 
cela. C’est un 
pays entier qui 
se masse der- 
rière ce gail- 
“elbourme lard. Devant ce 
nouveau bellâtre australien, le seul 
tennisman des antipodes à s’entraî- 
ner aux Etats-Unis chez Nid; BoUe- 
tieri, Nicolas Kiefer, champion chez 
les juniors et admis dans le tableau 
^final grâce aux qualifications, n'a te- 
nu que pendant un set, tentant 
d’enrayer la puissance de son ad- 
versaire jusqu’au tie-break avant 
que son jeu du fond du court se 
brise en moins d'une heure. 

Toute l’Australie veut espérer un 
autre exploit Si tout va bien dans le 
haut du tableau, Marie Philippoussis 
devrait rencontrer Pete Sampras, 
tête de série û 1, au troisième tout 
En septembre, à Phishing Meadow, 
l’Américain l’avait éümtn^ après un 


match serré. Aucun joueur local n’a 
atteint les quarts de finale des inter- 
nationaux d’Australie depuis Pat 
Cash, Tannée qui avait suivi sa vic- 
toire aux champio nna t de Grande- 
Bretagne à Wîmbledon en .1987. 
L’Australie était alors convaincue 
de tenir un champion qui allait lui 
permettre de retrouver son lustre 
des années 60 et 70, quand les Rod 
Laver, John Newcombe et Ken Ro- 
sewall étaient tes maîtres de la pla- 
nète tennis. Mais la carrière de Bat 
Cash a été empoisonnée par une ky- 
rielle de blessures. Un espoir déçu 
parmi tant d’autres. 

Mark Kratzmann, qui succéda & 
Pat Cash comme champion du 
monde juniors, n’a pas fait mieux 
ensuite que 45 e mondial sur le cir- 
cuit professionnel, junior numéro 
un en 1992, Grant Doyle n’est ja- 
mais rentré parmi les cent premiers. 
« L 'Australie est un pays très isolé, dît 
Gien Eaton, entraîneur et joueur 
occasionnel. Lorsque les Jeunes se 
mettent tout à coup à beaucoup 
voyager en Europe et auxEtats-Ums, 
la transition est rude. Juniors, ils ont 
appris dans un cocon australien, 
voyageant de temps en temps dans les 
épreuves juniors des tournois du 


Grand Chelem, et Us se retrouvent sé- 
parés de leurs familles et de leurs 
amis pendant des mois. B suffit qu'ils 
perdent un peu le moral après un 
match et ils ne remonteront plus la 
pente. » 

Sî le joueur franchit correctement 
le passage, chez les pros, ij sera 
confronté à l'impatience de ses 
compatriotes. Ainsi Patrick Rafter. 


Fromberg, F un des rarissimes spé- 
cialistes de terre battue, et Scott 
Draper. 

Faute d'une équipe de Coupe Da- 
vis solide, l’Australie, contrainte à 
une rencontre de barrage, en sep- 
tembre, a été battue par T Afrique 
du Sud et sortie du groupe mondial 
Les dames ne sont guère mieux lo- 
ties. La première en vue au classe- 


A dix-neuf ans. Ben Ellwood se sait chanceux. 
A l'ombre de Philippoussis, il espère 
pouvoir travailler et mûrir tranquillement : 

« Je pense que je ferai quelque chose 
de bien à vingt-trois ans. Il faudrait 
que le pays accepte d'être patient. » 


Baptisé le successeur de Pat Cash, Q 
n’a pour l’heure réussi qu’à faire 
tourner les têtes des Anstrafiennes. 
Son meilleur résultat en tournoi du 
Grand Chelem, un quatrième tour 
aux in ternati onaux de Melbourne, 
en 1995. 11 y a eu aussi Richard 


ment, Nicole Bradtke, est trente- 
quatrième, la deuxième, Rachel 
McQiiülan, est soixante-huitième. 
L’équipe de Coupe de la Fédération, 
l'équivalent de la Coupe Davis, est 
aussi en deuxième division. 

Le tennis australien est pourtant 


l’un des plus gâtés du inonde. Les 
fonds consentis à la découverte et à 
l’entraînement des jeunes frôlent 
les 20 millions de francs par an, pro- 
venant à la fois de l’Etat et de parte- 
naires dont le plus puissant est le 
géant du fast-food américain 
McDonald’s, qui consacre plus de 
35 millions de francs au tennis. 

Rien n’est laissé au hasard et tes 
programmes sont des plus sophisti- 
qués. Chaque année, huit jeunes 
joueurs et joueuses de douze à seize 
ans entrent à l’Australian Institute 
of Sport de Canberra (AÏS), où sont 
formés bon nombre des athlètes 
australiens. Os peuvent y profiter 
des meilleurs entraîneurs - natio- 
naux ou privés -, de préparateurs 
physiques et de psychologues avec 
lesquels ùs suivent des cours parti- 
culièrement élaborés de nutrition, 
d’entraînement et de psychologie. 

Four Stre encore plus proche des 
débats, et pour que ses poulains 
puissent taper dans la balle avec des 
champions de passage, la section 
tennis de TAIS vient d’être rapatriée 
à Melbourne dans un FHnders Rark 
agrandi Un court de terre battue a 
même été installé au milieu des ter- 
rains en synthétique (rebound ace). 


chose impensable 3 y a encore dit 
ans. Certains voient dans la polyva- 
lence la fin des soucis australiens. 
« L’argent est parfois mal utilisé, dit 
Gien Eaton. Au lieu de miser sur les 
hommes, 3 faudrait aussi organiser 
p/us de tournois pour que les jeunes 
évoluent d’abord sur le continent 
avant de s’envoler à l’autre bout du 
monde- » 

Sur les seize Australiens engagés 
dans te tableau final des Internatio- 
naux 1996, sept ont bénéficié d’une 
invitation (wild card). Parmi eux, 
Ben Ellwood. Vainqueur d'Olivier 
Delaitre, lundi le champion juniors 
de TAustralian Open 1994, classé 
322* chez les pros, joue son premier 
tournoi du Grand Chelem. En une 
victoire, D n’en a pas encore terminé 
avec son anonymat Car, à dix-neuf 
ans. Ben Ellwood se sait chanceux. 
A l'ombre de Philippoussis, Q pense 
pouvoir travailler et mûrir tranquil- 
lement : * Cest it ai, le passage chez 
les pros a été difficile, dh-0. fai beau- 
coup lutté et douté, et cela vu mieux. 
Je pense que je ferai quelque chose de 
bien à vingt-trois ans. fl faudrait que 
le pays accepte d’être patient » 

Bénédicte Mathieu 


Restrictions sur le circuit fmrnn 


André Agassi souffre pour passer le premier tour 




LA NOUVELLE de t’arrivée d’un nouveau spon- 
sor avait été accueillie eu septembre avec un 
grand soulagement La collaboration entre T Asso- 
ciation des joueuses professionnelles (WTA) et le 
fabricant de logiciels canadien Corel fait au- 
jourd’hui grincer bien, des dents.. Il apparâft, en 
effet, que Corel est an partenaire exigeant ; f 

Au cours des négociations, en septembre, ses 
responsables avaient intimé à la direction' de ta 
WTA .de réduire le train de vie du. circuit Les 
4 millions de dollars par an (environ 20 millions 
de francs) ne suffisent pas à renflouer un circuit 
en crise. De nombreux tournois ont fermé leurs 
portes, abandonnés par leurs partenaires. Seules 
les toutes meilleures joueuses mondiales font, au- 
jourd’hui, vendre des tickets. 

La volonté commune consiste à ramener le 
nombre de joueuses professionnelles de 
cinq cents à cent cinquante. A partir d’avril 1996, 
les compétitions dotées de plus de 363 000 dollars 
n’auront plus de tournois de qualification, qui 
permettaient â des joueuses modestes ou à des 
jeunes de rentrer dans leur tableau final. A titre 
d’exemple, ie tournoi en salle de Paris est doté de 
450000dollar5 et accueille vingt-huit joueuses, 
dont deux invitées. Les places deviendront donc 
chères. 

Deux réunions, qui ont attiré à chaque fols une 


centaine de joueuses, se sont tenues à la veille 
des Internationaux d’Australie. Le gros de la 
troupe du circuit s’élève, bien 'sQr,-- contre ces 
nouvelles dispositions. « Pour rester au contact de 
i'éfite, dit Sabine Appeimans, 29 e joueuse mon- 
diale, // faudra courir d’un bout, à foutre, du 
monde- à la recherche des derniers' petits tournois. - 
Là, il faudra parvenir en. demi ou en finale pour 
gagner quelques petits points (la dotation de ceux- 
ci ri a pas été renforcée en contrepartie) ou faire 
un bon parcours dans les épreuves du Grand Che- 
lem. » 

L’élite voit revenir les bonus pools, ces primes 
Importantes (entre 100000 et 150 000 dollars) of- 
fertes en cas de grandes victoires. Mary Pierce a 
estimé qu’elle gagnait suffisamment d’argent 
pour que celui offert par la WTA trouve une des- 
tination plus intelligente^ L’association rétorque 
que c’est justement le manque d’argent qui Ta 
convaincue de privilégier les meilleures, afin de 
rendre le circuit plus attrayant 

Une vaste campagne de relations publiques et 
une autre de publicité viennent d’être confiées à 
un cabinet new-yorkais dans le but d’annoncer 
cette nouvelle stratégie, qui devrait s'imposer 
malgré toutes les résistances. 

B. M. 


IL A FALLU cinq manches et plus 
de trois heures de jeu à André Agas- 
si pour se q ualifi er, hindi 15 janvier, 
pour le deuxième tour des Interna- 
tionaux d’Australie. Tenant du titre 
et tête de série ri 2. T Américain est 
finalement venu à bout, après un 
match à sensation, du modeste Ar- 
gentin Gaston Etiis, issu des qualifi- 
cations. 

De retour à la co m p é ti ti on après 
deux mois de convalescence pour 
une blessure à La poitrine, Agassi est 
apparu sur le court souffrant du ge- 
nou. fl a, plus tard, expliqué s’être 
cogné ce genou, dimanche soir, en 
ratant une marche dans Tescafier de 
ThôteL- Très lent, il a toujours sem- 
blé perdu dans le match, se conten- 
tant le plus souvent de défendre 
pour amener son adversaire à la 
faute. Largement mené au score, 
l’Américain a été contraint d’aller 
jusqu’au jeu décisif pour gagner les 
deuxième et quatrième sets. Par 
deux fois, l’Argentin fut à deux 
points du match. Sa fatigue dans le 
dernier set était devenue trop 


grande pour qu’il espère remporter. 
A vingt et un ans, Gaston Etiis dis- 
putait un match d’un tournoi du 
Grand Chelem pour la première fiais 
de sa carrière. 

Le Sud-Africain Wayne. Ferreira 
(fi 9) est, hu aussi, -allé jusqu’au cin- 
quième set pour battre T Américain 
Jonathan Staric. 

CHALEUR ACCABLANTE ' 

En dépit d'une chaleur acca- 
blante. les autres têtes de série ont 
passé un début de journée tran- 
quille à Melbourne. Les Américains 
Michael Chang (fi 5) et Jim Courier 
(fi 8) ont respectivement battu le 
Tchèque David RM (6-2, 6-1, 6-2) et 
le Beige Johan Van Herck (7-5, 7-6 
(7/1), 6-4). Le Russe Evgeuy Kafelni- 
kov (A 6) a dominé le Français Fa- 
brice Santoro (6-1, 6-1, 7-5). Le 
Néerlandais Jacco Eltingh, quart- 
de-finaliste en 1995, a été éliminé 
dès ce premier tour par 1e Suédois 
Thomas Johansson (6-4, 6-3, 6-1). 
Chez tes femmes, l'Espagnole Aran- 
xa Sanchez-Vîcario (fi 3) et FArgen- 


tme Gabriela Sabatirri (fi 6) se sont 
facilement qualifiées aux dépens de 
l’Autrichienne Beate Reinstadler 
(6-2, 6-2) et de T Américaine Shaun 
Stafford (6-0, 6-1). 

Chez les Français, Guillaume 
Raoux s’est imposé fiace au Suédois 
Magnus Norman (6-3, 7-6, 6-1). En 
revanche. Rodolphe Gilbert s'est in- 
cliné face au Norvégien Christian 
Ruud (4-6, 6-4, 7-6, 5-7, 6-ï),comme 
Olivier Delaitre face à T Australien 
Ben Ellwood (6-4, 6-2, 6-1). Lionel 
Roux a également été battu par le 
Roumain Adrian Volnea (7-6, 6-7, 
3-6, 6-1, 7-5). Alexandra Fusai s’est 
imposée face à l’Américaine Pam 
Shriver (6-4, 6-4), tandis qu’lsabelle 
Demongeot, Léa Ghirardi et San- 
drinelfestud ont été respectivement 
éliminées par la Slovaque Karma 
Habsudova (6-3, 6-3), Fltaüenne SQ- 
via Farina (6-3, 6-4) et la Roumaine 
Irina Spiriea (6-4, 6-7, 8-6). Le match 
franco-français entre Sarah Prtkow- 
ski et Alexla Dechaume-BaJleret a 
tourné à l’avantage de cette der- 
nière (6-4, 7-6). 


La boxe, affaire familiale des Tiozzo 


L'équipage Lartigue-Périn 


Fabrice reste champion du monde, Christophe prépare son retour et Frank gère leurs carrières remporte le rallye Grenade-Dakar 


j SAINT-ÉTIENNE 

^ de notre envoyé spécial 

Sous les lumières du ring, Eric 
Lucas est désespérément seuL Le 
champion se fait attendre. Il faudra 
les huées du public, quelques sif- 
flets d’impatience, pour que, finale- 
ment, il se montre. Musique. Le 
voilà. Il entre dans la salle du palais 
des spectacles de Saint-Etienne. 
Tiozzo. Fabrice. Le torse nu, la cou- 
ronne mondiale des mi-lourds 
WBCqui enserre une taille à la min- 
ceur retrouvée. H fend la foule, es- 
quisse quelques mouvements. Un 
nouveau tatouage orne son bras. Et 
le regard est déjà là-bas entre les 
cordes, à dévisager ce Québécois 
un peu tendre qu’fl s’est promis de 
punir. Dans quelques secondes, 
sous l’impact des yeux, le challen- 
ger détournera la tête. Fabrice 
Tiozzo voulait réussir son entrée, 
un moment délicat, une sorte de re- 
prise imaginaire et convenue où 
s’affrontent les volontés avant que 
ne s'arment les poings. 

Ex puis Fabrice n'est pas seule- 
ment Fabrice, champion de sueur 
et de sang. U porte le nom des Tîoz- 
zo. En défendant son titre, il pré- 
tend s’inventer un prénom. Son 
courage, son travail et sa victoire 
fay; au Jamaïcain Mïke McCauum 
1^6 juin 1995 l’ont propulsé au 
rang d’héritier de la dynastie. Oiez 
les Tiozzo. le roi s'appelle désor- 
mais Fabrice. Christophe s’est glis- 


sé dans son ombre. L’ancien cham- 
pion du monde des super-moyens 
rôde autour de son frère, comme 
un aîné veillant sur son cadet à la 
manière d'un ange gardien. Il n’est 
plus une idole, un modèle, mais 
juste le partenaire des derniers 
jours d’entraînement, l’indispen- 
sable compagnon des grands mat- 
ches. « C’est une présence. Le soir du 
combat, il est toujours là. Je le vois, 
c’est très important», confie Fa- 
brice, fier d’avoir assuré à vingt- 
six ans une succession dont peu ie 
jugeaient capable. 

Frank n’est, hn aussi, jamais très 
loin de Fabrice. Naguère, fl était 
proche de Christophe. Qu’importe 
le prénom. Il se satisfait de la gloire 
de ses deux frères, comme il ac- 
cepte son propre anonymat, à 
peine démenti par la ressemblance 
qui rapproche les trois hommes. 11 
ne leur parie ni tactique ni entraî- 
nement. Il s’occupe de leurs inté- 
rêts. U a choisi le rûle du business- 
man. Et a presque oubBé l’origine 
de r histoire familiale, fl était Tablé. 
Au cœur de la banlieue rouge, le 
Saint-Denis populaire, Il devint 
leur initiateur en noble art, 
convaincu qu'il n’y avait pas 
d’autres choix. Tout le monde a ou- 
bBé Frank Tiozzo, boxeur modeste 
aux dix combats professionnels 
égarés dans la grisaille des an- 
nées. 80. Cela ne Va. pas empêché de 
transmettre sa passion,' et d’ac- 


compagner de son enthousiasme 
deux champions du monde. 
« Christophe est le plus doué des 
deux, clit-îl, mais Fabrice est plus tra- 
vailleur. Il a plus de volonté. » A la 
faveur du championnat du monde, 
Saint-Etienne se voit consacré pour 
un passage de témoin. Christophe, 
le dilettante ivre de nuits sans fin, 
de strass et de paillettes, s’efface 
devant Fabrice le garçon sérieux, 
bientôt père de famille, qui 
confesse volontiers son peu de 
goût pour les mondanités. 

CONTRAT AVEC DON K1NG 

Dans la solitude du ring, il s’ap- 
plique à montrer qu’il vaut au- 
jourd’hui un peu plus que cette 
image de boxeur courage, dans la- 
quelle les admirateurs de son frère 
s’obstinent à l’enfermer. Il mal- 
mène Eric Lucas. A la troisième re- 
prise, le Canadien est expédié au 
tapis. D se relève et ne retombera 
plus. Fabrice Tiozzo n’a pas le 
choix. Il avait promis le K.-0. à cet 
adversaire jugé plus faible, ce n’est 
qu’une large victoire aux points, 
comme s'il devait encore attendre 
pour oublier son frère, comme si la 
boxe pouvait se montrer géné- 
reuse, comme s'il y avait encore 
place pour deux Tiozzo. 

A aucun moment, Christophe n'a 
manifesté d’inquiétude. Après la 
décision unanime des juges, il 
concède une très brève visite sur le 


ring, une sorte de rendez-vous pro- 
tocolaire, puis fl s’empresse de re- 
descendre sur terre. Les affaires de 
son frère sont réglées, il conserve la 
scintiDante ceinture de champion 
du monde. II peut à nouveau pen- 
ser à lui, à son deuxième combat de 
rentrée qui devrait avoir lieu en 
janvier. Fabrice s’est engagé à lui 
apporter son aide, à l’affûter au 
rythme de son excellente condition 
physique qui l’a sacré bourreau 
d’entraînement * Cest maintenant 
à son tour d’aider son frère, annonce 
Frank, et je sais que cela lui sera très 
utile. » 

Frank Tiozzo a le sourire des 
grands soirs. La victoire rend gai, 
tout comme les bonnes affaires. Il 
vient de faire signer Fabrice avec 
Don King. Le promoteur américain 
qui a la haute main sur la boxe aux 
Etats-Unis s'intéresse au cadet des 
Tiozzo. Il lui offrira dans les mois 
qui viennent l’opportunité d’une 
carrière américaine. La promesse 
de participer à des réunions presti- 
gieuses, la garantie de bourses plus 
conséquentes, la magie du dollar. Il 
n'y qu'une chose à laquelle Frank 
Tiozzo ne peut s’autoriser à rêver : 
un duel fratricide, la version pugi- 
Lï s tique de Romulus et Rémus. 
Christophe Tiozzo n’affrontera ja- 
mais Fabrice. Le règlement l’inter- 
dît 

Pascal Ceaux 


LE MOTARD nALIEN Edi OrioH (Yamaha) et Féqvdpage français Pierre 
Lartigue-Michel Pé rin (Citroën) ont gagné, dimanche 14 janvier, le ral- 
lye-raid Grenade-Dakar. L’épreuve a été endeuillée par la mort d’un pi- 
lote de camion, Laurent Guéguen, et d’une fillette guinéenne âgée de 
trois ans, renversée par un motard. Edi OrioH remporte ainsi son qua- 
trième «Dakar» après ses victoires en 1988, 1990 et 1994. Rnrr l'équi- 
page Lartigue-Périn, il s’agit de la troisième victoire consécutive dans 
l’épreuve. 

121 des 295 concurrents ont atteint Dakar. Les motards, surtout, ont 
connu un bon taux de réussite (71 sur 119). Ce résultat s’explique par la 
mise en place par l’organisation cTune assistance spécifique, un système 
qcTiubert AurioL l'organisateur, souhaiterait étendre à l’ensemble dès- 
concurrents, car, selon lui, « les privés restent Tavenir du Dakar ». - (AFP.) 

■FOOTBALL AMÉRICAIN :les Cowbqys de Dallas et les Steelers de 
Pittsburgh ont gagné, dimanche 14 janvier, le droit de s’affronter pour 
le Super Bowi, finale du championnat de football américain (NFL), qui 
sera disputé te 28 janvier à Ttenpe (Arizona). A domicile, Pittsburgh, qui 
a remporté quatre lois le Super Bowi, s’est difficilement qualifié aux dé- 
pens des Colts dTndianapoHs (20-16), qui faisaient figure de « cendrfl- 
lons » de la compétition. Dans son stade. Dallas, également quadruple 
vainqueur du Super Bowl a battu (38-27) les Green Bay Rackets, qui 
avaient dominé Jes San Francisco 49 e *. tenants du titre, au tour pré- 
cédent - (AFP.) 

■ TENNIS DE TABLE: fl rfy auraqne trois Français aux Jeux olym- 
piques d’Atlanta. Les pongistes Damien Eloi et Anne Boileau n’ont pu 
décrocher les dernières places qualificatives pour le tournoi olympique 
individuel à l'occasion du tournoi de Manchester. Seuls front donc aux 
Etats-Unis Jean-Philippe Galien, Patrick Chfla et la pongiste Wang-Dré- 
chou XiaoMmg. - (AFP.) 

■ HANDBALL: l’équipe de France a pris la troisième place de la 
Coupe du inonde de handball en Suède, en battant l'Egypte (30 à 21), di- 
manche 14 janvier. Par ailleurs, les Français, champions du inonde en 
titre, disputeront le tournoi olympique d’Atlanta dans le groupe B, qui 
comprend r Allemagne, l’Egypte, r Algérie, Cuba et une autre nation eu- 
ropéenne qui sera désignée à l’issue du Championnat d’Europe des na- 
tions à Séville (Espagne) au mois de juin. - (AFP) 
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En Coupe de France, l’OM a vérifié 
qu’il peut toujours compter sur ses « minots » 

Grâce à ses jeunes joueurs, le « grand » club de Marseille a éliminé Endoume, le « petit » 

Six clubs de première division - Bastia, Gueu- vier, pour les 32“ de finale de la Coupe de Bastia (1-0). Gueugnop, Rennes et Guingamp ont 
gnon. Rennes, Lyon, Lens et Guingamp - ont été France. L'exploit de ce tour a été réalisé.par les été battus par trois dubs de deuxième division : 
éliminés dès leur entrée en Ike, samedi 13 jan- ‘ Lorrains de Biénod (National 3), qui ont éliminé respectivement Valence, Nancy et Niort 



MARSEILLE 

de notre envoyé spécial 
L’Olympique de Marseille a battu 
l’Union sportive Endoume-Catalans 
(5-4). samedi 13 janvier dans l'après- 
midi. Ce match 
de « poussins 
première an- 
née » se dérou- 
lait sur une 
moitié de ter- 
rain, dans le pe- 
tit stade Henri- 
FOOTBALL Tasso, devant 
un parterre fervent de parents éna- 
mourés. Dans la soirée, l'équipe pre- 
mière de l’OM a également disposé 
de son homologue d’Endoume 
(2-0), au Stade-Vélodrome. lors des 
32° de finale de la Coupe de France. 
L’équipe évoluant en Division 2 a 
peiné pour venir à bout du club de 
quartier qui joue trois divisions plus 
bas. en National 3. 

Ces matches prouvent, s’il en est 
besoin, qu'à tous les niveaux, à tous 
les âges, dans tous les stades, le 
football vit toujours à Marseille. 
Avec ou sans Bernard Tapie. Le bal- 
lon roule encore dans les mes. coule 
dans ies veines, n est l'indispensable 
globule qui charrie la passion. 
L’i affaire » et la gabegie des an- 
ciens dirigeants ont ébranlé POM. 
Mais combien d’autres n’auraient 
pas survécu à tant d’avanies ? Le 


club de Valenciennes, pourtant 
simple figurant ne s’est jamais re- 
mis du charivari de l’été 1993 : fi est 
sous le coup d'une liquidation judi- 
ciaire. L’OM. lui, existe toujours. Les 
joueurs d 'Endoume Pont rencontré 
et jureront que ce n’est pas une ga- 
léjade. 

Cet Olyrapique-là est bien sùr dif- 
ferent L’une après l’autre, les ve- 
dettes sont parties. Le gotha natio- 
nal, qui venait se montrer dans les 
grandes soirées européennes, a dé- 
serté les tribunes officielles. Le cœur 
de la France bat pour d’autres, 
loueurs et sup porteurs, on s’est re- 
trouvé entre soi, un peu déprimé. 
Mais, dissipée la gueule de bois, 
cette modestie forcée a rappelé à 
TOM qu’il n’était pas né par l’opéra- 
tion de Bernard Tapie: Le phare ré- 
gional doit également sa survie à 
tous ses clubs locaux qui croient en 
lui malgré les vents mauvais. 

Combien sont-ils. ces clubs, à 
Marseille ? ** Cent, jbtile » pour Pun, 
« plus de trois cents » pour un autre, 
*' au moins aussi nombreux que les 
bars ». pour un dernier surenchéris- 
seur. Endoume est l’un d’eux, avec 
ses 402 licenciés en football et ses 
22 équipes. Francis Di Giovanni, son 
président, n’a pas de mots assez 
durs pour qualifier les anciens diri- 
geants de l’OM. «Jb nous ont reniés. 
Us nous ignoraient, raconle-t-fl. Ils 


ont oublié tous les joueurs marseillais 
qui avaient aidé le club. Ds les ont 
poussés vers la sortie. » 

Ces purs produits phocéens, les 
« minots », avaient pourtant, au dé- 
but des armées 80, ramené l’OM en 
première division. Maïs ceux qui 
avaient rendu à l’équipe son lustre 
en avaient ensuite été jugés in- 
dignes. Four aller plus rite vers le 
sommet, les dirigeants avaient pré- 
féré faire leur marché avec ivresse, 
loin de la Canebière. « L'OM a gagné 
tous les titres, eu tous les honneurs et 
pourtant ce n’est pas un véritable 
chtb, affirme Jean-Michel Roussier, 
le directeur général. Certains 
évoquent une reconstruction. C'est 
faux. R faut plutôt parler de construc- 
tion . Nous en sommes à poser les fon- 
dations. » 

HISTOIRE TOtmJBJSE 
Même s’il parle avec l’accent 
pointu, M. Roussier entend plonger 
le chib dans ses «■ racines marseil- 
laises ». Le centre de formation, mis 
en sommeil pendant dix ans, va être 
réactivé. Un accord de partenariat 
doit être signé prochainement avec 
Endoume. Les dirigeants olympiens 
veulent aider les « Catalans» à pro- 
gresser jusqu’à un niveau hono- 
rable. En échange, ces derniers de- 
viendraient une équipe réserve de 
POM. Quatre jeunes joueurs du 


7 e arrondissement sont déjà pres- 
sentis pour rejoindre le dub de la 
ville. 

Les bonnes intentions affichées 
seront-elles suivies d’effet ? Elles 
sont ri sages et demandent tant de 
patience— L’histoire de POM, aussi 
tortueuse que la me d’Endouzne, ré- 
sume une des grandes contradic- 
tions de la até phocéenne. Elle os- 
cille en permanence entre 
Pfmmense fierté d'être Marseillais et 
un absolu manque de confiance en 
soL « U faut des vedettes à l'OM », af- 
firme un supporte un Dans son es- 
prit, elles viennent forcément d’ail- 
leurs. Tant de choses viennent 
d’aUJeurs dans cette ville à la fois ou- 
verte et fermée. 

M. Roussier sait que «Marseille se 
doit d’avoir très vite une grosse 
équipe ». Sans quoi, ses projets au 
long cours risque d’être emportés 
par la folie de n’importe quel déma- 
gogue. Ici, la passion ne se vend pas 
en petites tailles. Comme le résume 
M. Di Giovanni, « le Marseillais, 
quand ü perd, ù pleure, puis ù fait la 
fête. Quand ü gagne. 3 pleure, puis il 
fiât là fête, il a simplement besoin de 
pleurer et de faire la fête. » La ville, 
grâce à raide de tous ses quartiers, 
veut retrouver très rite son antidé- 
presseur: 

Benoît Hopqubt 


A Kitzbühel, les descendeurs doivent vaincre la peur avant leurs adversaires 


KITZBÜHEL 

de notre emvyée spéciale 

La descente du Hahnenkamm, gagnée same- 
di 13 janvier par l’Autrichien Gunter Mader de- 
vant le Français Luc Alphand (double vain- 
queur en 1995), est un rite annuel, une folle 
parenthèse dans le temps. Cette grande célé- 
bration autrichienne de la vitesse à sla aspire 
même les plus réticents pour les plonger dans 
un grand bouillonnement de défoulement col- 
lectif. 

Trois jours durant, la ville paisible est assié- 
gée par une année de fous. Des dizaines de cars 
venus d’Allemagne, d’Italie, de France, de Slo- 
vénie, ou simplement des environs, imposent 
dans les rues de la station leurs vêtements de 
ski bigarrés. Dès les toutes premières heures de 
la journée, avec force trompettes et crécelles, 
ces grappes humaines courent s’accrocher au 
flanc de la montagne pour saisir l’image fiigace 
de leurs héros. La course terminée, on redes- 
cend les fêter jusqu’à l’épuisement. Dans les 
bars ou dans les rues. Peu importe cette dé- 
bauche, le chiffre d’affaires de ce week-end du 
mois de janvier vaut biea le sacrifice de quel- 
ques heures de sommeil. Et comme chaque an- 
née on aura tôt fait d’en faire disparaître les re- 
liefs. 


Dans cette ambiance de carnaval, ies descen- 
deurs et autres slalomeurs, logés dans les hô- 
tels avoisinants, tâchent de ménager leurs 
forces. Le spectacle que doivent produire les 
premiers requiert une virtuosité hors du 
commun. Avec son dénivelé de 860 mètres, la 
descente de la Streiff, piste mythique considé- 
rée comme une des plus rapides au monde, ne_ 
tolère aucune défaillance de concentration. 

VILAINE BOULE 

Le «mur* incliné à 55 % sur lequel 
s’élancent les coureurs est immédiatement sui- 
vi par une bosse qui les propulse une quaran- 
taine de mètres plus loin dans un bond impres- 
sionnant Dans l’aire de départ règne un silence 
religieux. Moulées dans leurs combinaisons aux 
couleurs criardes, les lourdes carcasses tout en 
muscles se plient et se déplient machinalement 
pour tromper r attente. Sous les casques, on es- 
père seulement avoir bien mémorisé chaque 
piège tendu par J’étroite langue verglacée. 

Bien que privé de course à la suite de séances 
d’entrainement peu concluantes, le Français 
Denis Rey est « monté ». S’il dit n’éprouver au- 
cun sentiment de frustration à voir ses coéqui- 
piers s’échauffer, 3 ne traîne pas dans la zone 
de départ fl préfère leur hurler des encourage- 


ments à mesure qu’il descend à pied le long de 
la piste. Comme si la vilaine boule qui s'installe 
dans les entrailles des descendeurs la veille de 
la compétition était contagieuse. 

A trente ans, Denis Rey regarde toujours 
cette Streiff qu’ü a descendue sept fois avec 
une certaine angoisse. * Le seul moyen de ne pas 
penser qu eOe est dangereuse, c’est d'être au top 
niveau physiquement et techniquement pour se 
mettre en situation de domination mentale, es- 
pfique-t-ü. L’exercice de sophrologie qui consiste 
à se persuader dans la demi-heure qui précède la 
course que tu es assez courageux et suffisamment 
au point pour te balancer sans retenue dans la 
pente est difficile à accomplir ici Cest une course 
de deux minutes avec seulement une minute un 
peu tranquille au milieu. Pour moi qui souffre en- 
core du genou et qui n'étais pas venu depuis ma 
blessure, en décembre 1994 à Val-d'Isêre, c'est 
presque un soulagement de ne pas prendre le dé- 
part ici par rapport au stress qu’une descente re- 
présente. Je n'ai jamais si bien dormi à Kitzbühel, 
et c’est parce que je savais que je ne courais pas. 
Il existe un risque réel dont on ne se rend compte 
que lorsqu’on a connu l’accident Et quand on 
sait le temps qu 77 faut pour en revenir- » 

Patricia foUy 


résultats 

athlétisme 

CROSS OUEST-FRANCE 

i. M. Tanin (Ken.), les 10,6 km w 30 tan 49 s . 
2. 0. Cheiute (Ken.). 30 mm Si s ; 3 K Kofona 
(Ken.). 31 min 4 s. . 

BASKET-BALL 

- CHAMPIONNAT DE RANCE (pro A) 

Oew&ne pâmee retour 

Evreu*-P3 uOnhez T 3 "® 3 

PSG Raong-Le Mars 109-9? 

lyon-Montpefller 73-02 

Choiet-Vffleuftenrw 73-93 

Strasbour^^evofiX 90-107 

ümoges-Ojan 78-64 

Bevtçor-Mancy 102-101 

ürawjines-Amfces 92-100 

Classement 1 . Pau-Ortfiez. 33 pis . 2. Limoges. 
32 ; 3. WlÊurtwnns. 31 ; * Amibes. 28: S. Dÿon, 
27 : 6. PSG-Racmg. Lestas. Naocv et WjrtpeOa: 
26: W Evreux. 24: il Chotei. 23; 12. Besancon 
et Strasbourg. 22 ; 14 Le Mots ei Gravelines, 21 ; 
16. Lyon. 20.' 

FOOTBALL 

COUPE DE RANCE 
TrenteJeuxrêmes de finale 
Lyon (DIJ-Auxerre (DI) 0-1 

Mcnacn (DIHzns (DU 1-Oap.pr 

Rennes (Dl)-Nancy (D2) 1-2 

Cueoçnon (DlWalence (D2) 1-2 

Cannes (DlVPerpgnan (Q21 5-1 

Mort (MVGangamp (DU 2-2 

(Niort guafifé 7 ors au but à 61. 

Pans SG (DlWChaœauraux (D2) 3-1 

Sari-Leu (NI MJte (DD 0-1 

Uafenoermes (ND-Strasboug (DI) 1-2 ap. pr 
Brest (N1>*6œ (DD M 

(Nice quaifiè 4 tirs au but è 3). 

Chamay (DD 1-3 

La Ftecbe (N3t-Manfgues (DD 1-3 

Pom-Oe-Roide (H3J-flonteaia (DI) M 

Biénod (NSVBastn (D1) 1-0 

SaTnt-Ouemài (NlWiantes (PU I- 7 

Samt-Eoenne (Dl)-Sartes (N3) 5-0 

Ssfbns (N3VU Havre (DD 0-3 

PacysunEure (N3VMompeflœr (DI) 1-2 

Dunierque<D2)-Sodiaux<D2) 1-3 

Laval {D2H’D>nef$ (D21 4-1 

Càcn (D2>Arraers ÇD2) 3-3 ap. pr 

le Mans (D2)-Creteâ (NI) 1-0 

Sant-Lû (N2Mngm (D21 1-3 

Endoume (N3)-MaiseiBe CDZ) 0-2 

Ibuion (ND-faj (N2) 2-1 

ftrtvy (NZVTrësac (NI) . 2-0 

Toulouse Fomanes (NTWstres (NI) 0-1 

Noiay (DHKfhouxs (ND 0-2 

Manenau IDHI-Djon (NI) 1-4 

Raon-l’Etape(N3H>obsy<N2) 0-1 

Mt*ousefD2)-Haguenau(N1J . 3-2 ap. pr. 

Nfrnes (Nl>-Sasn-Priesr (N2) - reporté 

CHAMPIONNAT D’ANGLETERRE 
irtngr-ffocaéme /cornée 

Bcton-Wimbiedon 1-0 

Everttjn-Chefcea - 1-1 

leeds-West Ham 2-0 

Manchester UndePAsion VBa 0-0 

Mddlesbiaigh-Arsâial 2-3 

Notôngham Fcmt-Sotntempan 1-0 

QPR-Hackbuni 0-1 

ShetfieW VVednesday-üverpoot 1-1 

TbnenhanvMandtesrerCity 1-0 

Covemry-Nswosîte 0-1 

Classement: 1. Newcastle. SI pis; 2. Manchester 
United, 42 : 3. Tdttenharn, 41 ; 4 . Uverpooi, 39 : 5. 
Arsenal et NotUngham Forest. 37 ; 7. Aston Vite, 
36 : 8. BtacUmm et Leeeb, 35 ; 10. Evercon. Md- 
dlesbrough « Chefeea. 33 ; 13. SheffieM wednes- 
ddçr. 26 ;.W. West -Han, 23 : 15 . Wknbtedon.21 ; 
16. Southampton. 20; 17. Covenny et Manchester 
Qty, 19 ; 19, OR, IB : 20 Botew.13. 

CHAMPIONNAT D'ESPAGNE 
Vfcrgr et iriéme jaamée 

Real Befis-Vatodok) M 

Abacete-AtleticD Madrid 1-1 

Ra/o ValecarwAiWehcWbao 2-2 

Real Sooedad-Ramg Santander 2-1 

Tenenfe-Sporting G|on 3-0 

Sabmanque-Sévie 4-1 

Si-Æcquas-Compostele - Espanol 2-1 

vatence-Celta Vgo 3-0 

Ouedo-Menda 04) 

Real MadrWteal Saragcsse 2-2 

K Banxione-Deportivo La Corogne 1-1 

Gage ro nt : V AileiKD Madrid, 49 pis; 2. St- 
Jaoques-ComposæKe. 42 ; 3. Espanol Barcelone, 
41 ; 4. FC Barcelone, 39; 5 VWence, 36; 6. Real 
Benc 34 : 7. FW Madrid, 33 : 8. Oportrvo la Co- 
rogne et Tenenfe, 32 : 10. Athtetfc Bflbao, 28 : 11. 
Ceta Vigo. 27 ; 12. Real SoœtiaeL 26 ; 13. Real Sa- 
ragasie, 25 : 14. Spcrflng G|on. 23 ; 15 Ovfedo et 
Sévffle, 22 ; 17. Saianmque. Albacete et Radng 
Santander. 27 ; 20. Raya VsBeono. 20; 21. Men- 
da, 19 ; 22- Vatedofid, 14. 


CHAMPIONNAT DTTAIX 
Ckioeptrème/ounte 

CfHiwesé-W'an AC irO 

Fiaenona-facenca ;*• 

mter Rcme --0 

JuwenwsÆar. , , 

Ppjoje-AtalanB 

ParmeCagiian ** 

SempdDna-ViCPxe 2 ~- 

Udnese-Napte 

Uroo-ôsrino 1-1 

Classement . 7. Mtfan AC. 34 pis; 2 fcûnwwu, 
33 1 R3fTC.iI. ,,î .'vwnim2S;S.Laoa,26.6 
AS Rome et Udrnese, 35 ; 8 wer Mien et Vice^e. 
24; i0Napies,23: U- Ata^ntaetSampdor^, 22 . 
13 ’Cagûan, 20 . 14 Tortno, 17 ; 15 Pirama ei fl> 
n, 16 : 17 Fadoue. 15 ; 18 Cremonese. n 

COUPE D'AFRIQUE DES NATIONS 

Afnque du Sud-Cjrreroun s-0 

Zambe-AJgérô 9-0 

Gharw-Ciie^TiOJre 2-0 

RALLYE-RAID 

GRENAD^DAXAR 
Ouna&neéape. Ertucoa-K&Oatar 
(473 ton. «fcjnf 35 de tpécato 
Autos; 1. Vatanen-Picard (Fm.-fra. Citroen) ; 
2. Saby-5erieys (Fia. Mitsubishi), à2rnml2s; 
3 Larugue-Petm (Fr a-, Citroën), è 2 min 31*. 
4. Fontenay-Musmara iFra.. Mitsubishi), a 
2 mm 38s ; 5. SbincauVa-Magr* V» -Fra.. MiEu- 
btihil, â 4 mm 31 S. 

Motos; V Arcarons (îw, <TM). 2.Meoni Ota , 
KTML a 1 s . 3. Gaflanlo Œsp , Cagwaj, a 1 rren 2 s . 
d Chiesa Ota . <TM1. 3 1 min 9 S . 5. Wet iFra.. 
(OM), A 1 mai 13 &. 

Classement générai fôial . 

Autos : 1. Unique- Penn ffra , Cnrotnj ; 2. vvam- 
bergue-Gallagher (Fra -G-B. CitroSni. 
à 1 h il mm 54s; 3. Fontenay-Musmara iFra. . 
Mitsubishi, aih42mn13s, 4 vatanen-Acard 
(Fin. -Fra , Citroen), â 1 h 49 mm 53 s ; 5 Sen.»- 
Pisg Sans (Bp. Giroénl. â3h 16 rot 45 s. 

Motos : 1 Onct (tta, '■bmahai ; Z Arcarons (Esp . 
CTM). à1h5/mn4Ss; 3.Sotelo >Esp.. ICTMi. 
a5h48mm9s; 4 iimmink iP-B. Htmi. 
é6h44mm53s; S.Sainct (Fra.. <TMi. 
â 7 h 35 mm 38 S. 

RUGBY 

CHAMPIONNAT DE FRANŒ 
- Groupe AI 
Poule 2 

HutoemefzxnÇe, match m reanj 
Castres-Runfly 44-3 

CHALLENGE OU MANOIR 
Demi-Dnales 

Bnve-Momtenrand 12-9 

Pau-Tou ion 9^ 

(Pau qudiiïe. 5 coups de (*ed au but 3 3) 

SKI ALPIN 

COUPE DU MONDE 
MESSIEURS 
Descente de Kitzbühel 

1. G Mader (AuU 1 min 54s29, 2. L Alphand 
(Fra). A 0 s 12 : 3 P RunggaL*er (tta.), à 0 sig ; 4 
K GhedinaOta), â0î49; 5 RteehaMAut). a 
T S 11- ’ 

Coupe du monde de descente . 1 L Alphand 
IFra.).-343 pts ; 2. G Mader (Aut). 244 ; 3. L fjus 
<Noa225 

Slalom de Kitzbühel 

1. T.Sytora (Aut.). 1mm34s24; 2 A Tomba 
(Ita.), à Os 06; 3 J Kos>r (SloVâ 0 s 12; 
4. S Amiez (Fra), i 0s64; 5 M Rew (Auti, i 
issi. 

Coupe du monde de slalom : 1. A Tomba Ota \ 
440 pis; 2 S tenez (Fra l. 335 : 3 J Kost (30.1. 
28S. 

Classement général de la Coupe du monde ■ I. 
L Kjus (NorL 956 pts; 2. A Tomba (Ital. 616: 

3. M. Vbn Gruoigen (5ml. 590 
DAMES 

Süper-G de Garm&cTi-Paaenfcircfwfl 
1 K.SetangB (AUlmm27s99:2 M.ErtliAfj, 

A O s 68; 3. A. Meissmtzer (AuU. â Os 91 . 

4. M DorfmeBter (Aut), à 1 sZ4 ; 5 A 
(Aut), ê 1 *40. 

SJabxn de Garmbch-Partenkircheri 

1. U. HrmntSel Mnr>\9sB3; 2.E EderiAm). 
à Os 1S ; 5. R. Sera Otai, à 0 s 55 ; 4. M ErtUAJU 
à 0 s 92 : 5 l M. Accota <Sui ). a 0 S 97 
Oas eme n t général de la G014X du monde : 

1. M. Enl (ABJ, 772 pG : 2. A, Vtechter (AuU, 715 : 
3. KL SefitngwWm 677. 

VOLLEY-BALL 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
80 aime tour noir 

Rennes-Strasbourg 3-1 

Tours-Cannes 0-3 

Mompeüei^arisüC 1-3 

PSG Raong-Séte 1-3 

NBe-ftmws. 2-3 

lburcoéigA»nyion 3.2 

Oassement: 1. Cannes, 28 pts; 2. Pans UC, 25 : 

3 Poitiers, 24; a. MortpdSec Avignon et seœ. 
22; 7. Touicang, 21; 8. Homo. 19; 9. PSG-tü- 
arg, 18:10. Nice. Tburs et Strasbourg, 17 
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Vente de Véhicules récents 
Faibles kilométrages 
Millésime 96 

Garantie 1 an ou 12.000 Km 
Possibilité d’essai ou 
financement intéressant 

AVIS CENTRE OCCASION 
5. rue Bixio - 75007 PARIS 

(1) 44.18.10.65 

Pascal Bonnet 


REPRISE MINIMUM 
DE VOTRE VOITURE 


CORSA VIVA 1.4 i - D.A. 

V.E. - Rouge - 12.000 Km - 96 

GOLF S 90 - V.E. - D.A. 
Gris clair métal - 96 
A4 TOi - Clfm. 

Gris clair métal - 12.000 Km - 96 
AVIS CENTRE OCCASIONS 
(IJ 44.18.10.SS 
Port. 07.84.10.33 


SUZUKI VITARA Cab. JLXi 

Ju3. 94 (mod. 95) • Première Main 
Gris anthracite verni - Tatouage 
Glaces électriques - Coupe circuit 
Direction assistée • Jantes alu 
Pare Buffle chromé - Jamais T.T. 
Radio K7 Alpine 4 HP. 

20.000 Km - PRIX : 85.000 F 
Tél : 60.36.0Z76 l Dotn.i 


wwww WW 

OCCASIONS 

22S, Bd. Anatole-France 
93200 SAINT-DENIS 
•S? 49.33.60.60 


300 OCCASIONS 

TOUTES MARQUES, GARANTIES 

Notre sélection, cette semaine: 

318 ï CAB. Autan. AM 93 16.700 Kzn 

SAFRANE 2.2 RT Autan. Ciirr AM 95.. 7.120 Km 

TIPO SX Tbo D AM 35 PROMOTION 

405 SILLAGE Tbo D. AM 95 22 000 Km 

XANTIA 1.8 SX AM 95 10 Km 

GOLF Tbo D AM 96 22.220 Km 

TOIEDO CLASS Cfen AM 94 19.6S0 Km 

IBtZA 1.4 CLX AM 95 8.650 Km ■ 

306 XND AM 95, 13-910 Kml 

CU0 ‘SHANGHAI* D SPAM 96 — 10 KffiJ 

à 300m du métro Mairie de St Outn 


VOITURES NEUVES 
de S à 20 % moins chères 

Toutes marques 
tous modèles, nous consulter 

Mandataire CEE 123/BS 

CARS CHEAP 1MPORT 

89 rue Desnouattes - 75015 PARIS 

Tél : 45.31.96.00 


Renault Pompe vend son parc 
d8 véhicules de direction : 

40 modèles* è prix exceptionnels 
IACUIM BXE 12 ■ ABS - Quini 4»6 W CD - 
AbnM * Peut tnâul - 19.000 Km _ 125 COQ F 
SAFBAIE RT LO - Bafio 4«2Q w - Abîme - 
Clau - Pack arrfort - Vitres éfac. arriére ■ 

1UJ00 Km 135 BOT F 

ESPACE RXE VB ■ km • 2 TO ■ CO ■ Cor • Prè- 
ésfèçainaa téUptuma - 12-009 Ko - 179 569 F 
CUO RI IJ D -5 portes - Pentm nduBséa - 
Viras élet mlmte - 19JDQ Km — 75B00F 
LASORA RT L2 - Penture métfste - Vitres 

taotte- Antnrol 107300 F 

‘ Moins dB 20.000 Km ■ MHfésime 95 

.Tv Renault Pompe 

50 rue de ta Pompe 
V PARIS XVI ème 

mm J 45.03.75.75 


Mercedes 250 Diesel 91 

Mercedes S 350 Turbo D... 94 

4x4 ARO 18.000 Km 95 

Ford Resta. 89 - 92 

Opel Corsa : 89 

Mandataire CEE T23/B5 

CARS CHEAP IMPORT 

86 rue Desnouettes - 75015 PARIS 
Tél : 45.31.96.00 


SANTÀNA VITARA - 1991 
(9 cv) . 4x4 - blanc - capote 
blanche - radio - état neuf 
85.000 Km - 49.900 F 


ESCORT 1.4 CLX - 1994 
bordeau métal - Pack élecL . 
14.000 Km - garantie - 59.800 F 

Demander POISSONNEAÜ 

« 47.39.71 A3 


PARIS 15e 
PARIS 14e 
PARIS 19e 


ZX, XANTIA, ÉVASION, XM, 

7.000 f* ne 

POUR L'ACHAT D'UNE CITROËN AX 

GARANTIE ♦ PRIX INTÉRESSANTS 
♦ CRÉDIT À LA CARTE ♦ 

EN ÉCHANGE DE CETTE PUBLICITÉ 


10, Place Etienne Pemet 
50, Boulevard Jourdan 
59 bis, Avenue Jean-Jam 


Tel. (1) 53 68 15 15 
Tél. (1) 45 89 47 47 
TéL (1) 42 08 86 60 
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L'électroménager redécouvre la simplicité 

Finis commandes sophistiquées et boutons à profusion. L'étalage de technologie, 
désormais, fait fuir. Fers à repasser, fours, lave-linge ou lave-vaisselle 

préfèrent le style dépouillé 


décodage 


AVEC, pour toute commande, un 
gros bouton que Ton tourne et une 
touche à presser, fours, lave-vals- 
5 elle et lave-linge se mettent à ras- 
sembler à des jouets d’imitation 
grandeur nature. H y a dix ans, ces 
tnêmfi appareils se drwmaî^ ft ^ 
auures d'ordinateurs, affichaient 
leur Sectromque, se couvraient de 
voyants lumineux tape-à-PœïL La 
technologie faisait vendre. Désor- 
mais, elle fait fuir 
« Quelle que soit la fit- 
rnOle d’appareils - froid, 
cuisson ou lavage-, le 
courant porteur, surtout 
depuis cinq ans, c'est la sim- 
plicité», affirme Laurence 
Lelu-Boucard, de chez Arthur 
Maitra-Ekctrohn. Une étude 
publiée ces derniers jours par le 
Cetelem, organisme de crédit à 
la consommation, le confirme : 
89% des consommateurs re- 
cherchent avant tout des produits 
simples d’utilisation. «Cette attente 
n’est même plus exprimée par les 
consommateurs au moment de 
l’achat, contrairement à celle 
concernant les prix ou les perfor- 
mances, parce qu'ils la considèrent 
comme un dû, note Thierry Huz, di- 
recteur des études du groupe 
BrandL Aujourd’hui, un appareil 
complexe, ou perçu comme td, est 
automatiquement rejeté. » 

L'ÉLECTRONIQUE DISSIMULÉE 
Voilà donc, paradoxalement, les 
fabricants d’électroménager 
contraints de déployer des trésors 
de sophistication technique pour 
donner à leurs produits les appa- 
rences de la simplicité. Pas ques- 
tion, en effet, de rev enir en arrflfre : 
les consommateurs attendent les 
mêmes services que par le passé, 
mais aussi une utilisation d’eau et 
d’énergie réduite, toujours plus de 
rapidité, un niveau sonore décroîs- * 
sant... «r/7 faut proposer des 
commandes automatiques tris 
simples, mais aussi JapoaSiBSté de 
revenir en . mode manuel ce qui est 
très complexe et coûteux», précise 
José Prétot, directeur marketing du 
groupe BrandL L’électronique, qui 
rend possible ces simplifications en 
permettant aux machines de 
prendre elles-mêmes certaines dé- 
cisions, se cache. Surtout, les 
marques se gardent bien dé 
communiquer sur ces exploits élec- 
troniques. Un temps très en vogue, 
l’expression « logique floue » qui 
les caractérise n'est plus pronon- 
cée, de peur d'effrayer le chaland— 
Les avancées, pourtant, sont im- 
pressionnantes. Les nouvelles gé- 
nérations de fours à micro-ondes 
déterminent elles-mêmes le temps 
nécessaire pour décongeler ou ré- 
chauffer un plat Plus besoin de 
choisir une température, une durée 
de cycle ou une vitesse d’essorage 
avant de confier son linge à la ma- 
chine à laver: fl suffit d’opter pour 
un programme « quotidien » ou 
« saie » et d’indiquer la nature du 
linge, le reste est pris en charge. 



La boîte de conserve 
mal aimée mais irremplaçable 

Une campagne de publicité tente de réhabiliter 
l'image des produits appertisés 


Grâce à des capteurs gui détectent 
l’humidité, les sèche-linge règlent ; 
automatiquement le temps de sé- 
chage. Les fouis opteirt poux la 
température idoine une fois indi- 
qué le mode de cuisson, de même 
que les fers à repasser sur la simple 
précision de la nature du tissu. Les 
robots' ménagers, que Fan connut 
monstres multiformes aux mille 
accessoires, offrent des services 
moins nombreux mais plus cohé- 
rents, ou sont scindés en autant de 
petits appareils mcmo-foracticra- 

NOUVEAU DESIGN 

«Même le réfrigérateur, dont 
l’usage n’est pourtant pas complexe, 
doit guider par des dessins rutiRsa- 
teur (fin qu’ü sache que la zone la 
plus froide n’est pas jbreément située 
en haut», complète le délégué gé- 
néral du Groupement inteiprofes- 
skmnd des fabricants d’appareils 
ménagers (Gifam), Michel Malnoy. 
Comme rutiüsatlon, le nettoyage 
doit être un jeu d’enfant: tes brû- 
leurs des cuisinières se rétractent, 
tes parties amovibles des lave-vaLs- 


sefle sont en couleurs, les appareils 
se présentent d’un seul tenant pour 
dominer les interstices— •• 

Selon Laurence Leta-Boucard, 
«les services design réfléchissent 
beaucoup plus que par le passé à la 
présentation des bandeaux de 
commande. Sur toutes les cuisinières, 
nous avons par exemple abandonné 
les pictogrammes pour en revenir 
aux mots. Sur certains Jours et cuisi- 
nières, la partie gauche du bandeau 
devient un véritable guide de cuisson 
(pâtisserie, td programme, telle tem- 
pérature! ». Les boutons double 
fonction (Tune par rotation, Tautre 
en tirant) sont bannis, de même 
que les couleras trop nombreuses, 
qui brouillent la lecture. «Le 
consommateur doit retrouver son 
langage sur rappareiL On n’indique 
plus “ séchage comme ceci" mais 
“ textile prêt à repasser ” ou “ un 
peu humide "», explique un desi- 
gner du groupe IfrandL 
Cette mobilisation pour la 
commodité d’usage « date de la 
naissance des démarches qualité 
dans les entreprises, au dire de José 


» Révolution au royaume du surgelé 

A quoi sert un produit surgelé ? A simplifier la vie 
de la ménagère en permettant de gagner du 
temps. Dix minutes dans le micro-ondes et 
l’affaire est entendue 1 Cette définition 
rudimentaire ne colle plus à la réalité. Le surgelé 
n’a pas seulement acquis ses lettres de noblesse 
en proposant une palette élargie de produits 
toujours plus sophistiqués. O est aussi capable 
d’épouser les nouvelles pratiques sociales. 

Le phénomène le plus visible est le succès 
de l’emballage « familial » d’un kflo et plus. 

Cette vogue du grand format, qui n’est pas 
étrangère à rattachement des Français 
au repas pris en groupe (les plats 
individuels totalisent moins de 5 % 
du marché), s'explique aussi par 
la possibilité désormais offerte 
de diviser les portions grâce à 
de nouveaux conditionnements : 
présentation en galets (très 
pratique pour les légumes) 
ou en sachets multiples. 

Contrairement à ce que permet la^ 
barquette classique, on peut en effet ajuster 
la quantité désirée en fonction du nombre 
de convives, mais aussi, et surtout, _ 

selon les préférences. 

Car la recherche d* une plus grande sécabiüteest 
liée à l’évolution des comportements. D’avisés 
sociologues ont glissé dans Poreflle des 
fabricants que , sites Français mangent toujomj 
Ensemble, Ils ne mangent pas toajoimsla même 
chose. Bref, H arrive souvent que lors ou 
déjeuner ou du dîner familial, chaque convive 



choisisse son propre menu. D’où rintérét 
de pouvoir multiplier les parts. 

Le surgelé moderne est également capable de 
réaliser un vrai tour de force : déculpabiliser la 
ménagère en étant encore plus pratique. « le 
succès des produits ù réchauffer ù la poêle et non au 
miaxHmdes est lié ù leur aspect pratique mais 
aussi au fait qu’ils exigent un geste culinaire de 
base : touiller ou surveiller la cuisson », souligne 
Eric Seynave, directeur commercial et marketing 
de Findns. 

Tirant les enseignements de cette 
« demande (Hmplication 
culinaire », cette filiale de Nestlé 
est allée au bout de son 
raisonnement Depuis Fan passé, 
eOe commercialise six plats 
cuisinés surgelés sons r appellation 
« Cuisine créative », auxquels D 
manque le « petit quelque chose qui 
p e rme ttra d’ajouter une touche personnelle ». 
Le poulet à Festragon exige que Fon 
ajoute de la crème fraîche et le poisson 
meunière que Fon dispose de jus de 
citron à portée de main. 

«Je crois que, tout simplement, des gens 
aiment faire la cuisine et ne veulent plus que cela 
soit fait à leur place. Ce produit s’adresse 
typiquement aux femmes qui veulent gagner du 
temps maû souhaite/rt aussi continuer à assumer 
pn rôle social de maîtresse de maison et les gestes 
qui s’y rattachent », conclut Babette Leforestier, 
directrice des études maiéprtng à la Société 
d’études de la consommation, de la distribution 
et de la publicité. 

Jean-Michel Normand 


Prétot On s’est aperçu qu’un très 
grand nombre de pannes étaient 
dues à une mauvaise compréhension 
de r appareil. Par ailleurs, une ma- 
chine sophistiquée n’est pas perçue 
comme fable par ie consomma- 
teur ». Pour se démarquer les uns 
des aubes, les fabricants firent, à 
une époque, dans la surenchère en 
termes de posabffités offertes. Er- 
reur. «En moyenne, les gens ne se 
servent que de quatre des dix ou 
vingt programmes de leur lave- 
linge, de même qu’ils sous- 
utilisent leurs lave-vaisselle », 
admet-on chez Arthur Mar- 
tin-Electrolux. 

L’ennui, pour tes constructeurs, 
c’est que te consommateur refuse 
aujourd’hui de payer pour ce qu'il 
considère co mm e une sophistica- 
tion inutile. De même qu'il ne 
prend plus le temps de lire 1 e mode 
d’emploi (un quan seulement des 
acheteurs 1 e font) et souhaite avant 
tout que son électroménager lui 
permette d’expédier au plus vite 
des tâches contraignantes, anxio- 
gènes, peu valorisantes. « Ces ap- 
pareils ne sont pas des objets de cube 
ni de passion. Le client ne s’investit 
pas dans le produit, dont B attend 
simplement un résultat avec le mi- 
nimum d’implication de sa 
part», souligne Paul Rivïer, 
directeur général du groupe 
SES. 

La déstructuration des repas, 
qui conduit tous tes membres de te 
famiDe, y compris tes enfants, à uti- 
liser les appareils de cuisson, ainsi 
que la montée du nombre d’ache- 
teurs du troiaème âge plaident, par 
ailleurs, pour une simplification, 
que toutes tes marques mettent en 
œuvre sans qu’aucune n’en fasse 
un argument publicitaire. Le dan- 
ger serait trop grand de voir tes 
acheteurs confondre simple et rudi- 
mentaire. 

Pascale Krémer 


«FAIRE MANGER des conserves 
ù mes enfants ?Non, non, jamais, ou 
alors vraiment en dépannage... » 
Immanquablement, les enquêtes 
auprès des consommateurs té- 
moignent de l’image désastreuse 
de la boîte de conserve en France. 
Réhabiliter ce produit, considéré 
comme le bas de gamme de Tali- 
mentaire, relève du tour de force, 
que tente actuellement l’Union in- 
terprofessi o nn eH e pour la promo- 
tion des industries de la conserve 
appertisée (l/ppîa). 

Pour te première fois, la boite qui 
* conserve toujours l'essentiel » 
s’offre une campagne de publicité 
collective, qui durera tout au long 
de 1996, l’année qui suit celte du bi- 
centenaire. Car la conserve est née 
en 1795, lorsque Nicolas Appert dé- 
couvrit que pour garder tes ali- 
ments intacts pendant plusieurs 
mois sans les dénaturer II suffisait 
de les stériliser à la chaleur dans 
des récipients hermétiquement 
dos. Si cet anniversaire est passé 
largement inaperçu, « c’est que 
nous ne tenions pas trop à ce que 
l’on rappelle l'ancienneté du procé- 
dé», avoue Marie- Lu ce Grimault, 
secrétaire générale de Rlppia. 

L’ingratitude du consommateur 
est sans borne. Tellement décriée, 
la conserve est achetée par 98 % 
des foyers et totalise un chiffre 
d’affaires annuel de quelque 
40 milliards de francs, supérieur à 
celui des surgelés (35 milliards). 
S’ils sont parmi les plus gros man- 
geurs de produits appertisés au 
monde, les Français ne l’avouent 
guère. Surtout, ajoute M“ Gri- 
ma ult, « ces produits sont utilisés tel- 
lement quotidiennement que Ton ne 
s'en rend même plus compte ». 

Par aüIeuTs, limage mentale as- 
sodée au mot « conserve » est uni- 
quement celle de la boîte métal- 
lique, alors que les bocaux en 
verre, les barquettes plastique de 
plats cuisinés, les briques de lait ou 


de soupe soumis à l'appertisation 
font partie de la même famille. 
«Nos prix sont 605 , ce qui, pour cer- 
tains, est nécessairement synonyme 
de qualité médiocre, regrette M"* 

G rim a ult. Les ménagères stockent 

beaucoup moins et apprécient de 
nouveau d’apporter leur touche per- 
sonnelle à la préparation du repas. 
Or la conserve ne les valorise pas, 
puisque tout est prêt » 

La valeur symbolique dont la 
conserve est porteuse dans F esprit 
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des plus âgés, sauvés par 1 e comed- 
beef, a bien évidemment disparu 
chez tes jeunes. Les surgelés, sur- 
tout, ont donné un coup de vieux 
aux conserves, dont le contenu, né- 
cessairement cuit, était plus terne 
et semblait donc moins sain. Une 
Injustice, selon M“ Grimault, pour 
qui tes conserves «se sont amélio- 
rées au niveau du contenant comme 
du contenu » : ouverture facile, ver- 
nis intérieur protégeant les ali- 
ments du métal et évitant le fa- 
meux «goût de fer». Mieux 
encore: la stérilisation, plus 
contrôlée, préserverait mieux les 
qualités nutritionnelles, de même 
que le raccourcissement des délais 
entre cueillette et mise en bbîte. 

P.Kr. 


Bu mercredi 17 janvier au samedi 11 février 1996. 

Aujourd’hui 

chez Carrefour. 
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Avec Carrefour 
je positive! 
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AGENDA 


Brouillards matinaux 
et soleil 


LES ANTICYCLONES de Sibérie 
et des Açores se rejoignent 
surl'Europe «Je ('Ouest et pro- 
tègent la France du flux perturbé. 
Les perturbations sont en effet re- 
jetées sur les îles Britanniques et 
l’Espagne, et seuls quelques 
nuages viendront chatouiller les 
côtes de la Manche. Le pays sera 
donc partagé entre les brouillards, 
difficiles à dissiper sur le Nord-Est, 
et le soleil, généreux ailleurs: 
Mardi, des nuages circuleront le 
long des côtes de la Manche, sur la 
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Bretagne, la Normandie, la baie 
de Somme et l'Artois, mais main- 
tiendront une bonne luminosité. 
Des brumes et des brouillards 
pourront venir s’ajouter le matin, 
mais seront vite dissipés. Sur les 
pays de Loire, le Poitou-Cha- 
rentes, le Berry, la Picardie et 
l’ouest de l'Oe-de-France, le ciel 
sera voilé le matin et quelques 
brumes et brouillards ne sont pas 
exclus. Le soleil retrouvera son 
éclat P après-midi. 

Sur l'Alsace- Lorraine, la région 
Champagne-Ardenne, les Flan- 
dres, l’Aisne, la Bourgogne, la val- 
lée de la Saône et le Lyonnais, la 
grisaille sera au rendez-vous avec 
de nombreux brouillards. Seuls 
l’Aisne et l'ouest des Ardennes au- 
ront la chance de retrouver le so- 
leil l’après-midi Les sommets vos- 
giens, au-dessus de la couche 
nuageuse, seront ensoleillés toute 
la journée. 

Sur le Languedoc-RoussDlon, 
quelques entrées maritimes per- 
sisteront, poussées par un vent de 
sud-est faible. Les nuages prédo- 
mineront, mais autoriseront quel- 
ques éclaircies. Sur le reste du 
pays, c’est-à-dire sur le Sud- 
Ouest, le Massif Central, la Pro- 
vence, la Côte d’Azur, la Corse, les 
Alpes, le Jura, le Limousin, le 
Centre et l’Ile-de-France, les 
brumes et brouillards matinaux 
laisseront place à une journée très 
ensoleillée. 

Les températures entameront 
une lente baisse. Les petites gelées 
feront leur retour le matin sur le 
quart nord-est, entre 0 et - B de- 
grés. Les températures minimales 
seront voisines de 2 degrés ail- 
leurs, et jusqu'à 7 degrés sur les 
façades atlantique et méditerra- 
néenne, voire 11 degrés sur le 
Roussillon. Les températures 
maximales s’étageront de 1 degré 
sur le nord-est à 12 degrés sur le 
littoral atlantique, et jusqu'à 
15 degrés sur la Côte d’Azur. 

( Document établi avec le support 
technique spécial de Météo- 
France.) 
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UES PROMENEURS des Champs- 

Elysées ont pu être quelque peu sur- 
pris ces derniers jours, lorsqu’ils 
virent venir à leur rencontre u n cor- 
tège de soldats américains protestant 
contre les lenteurs de la démobiüsa- 
tfen. Aflkurs que dans l’année améri- 
caine, une relie manifestation aurait 
eu de graves répercussions. En fait, 
q uand on connaît la mentalité du GI, 
profondément «civils» de nature, 
ces incidents apparaissent sans 
conséquence du point de vue de la 
discipline. Mais ce qui est plus grave, 
c’est que, au même moment, des ma- 
nifestations analogues se déroulaient 

aux quatre coins du monde, aussi 
bien à Francfort qu’à Londres, à Ma- 
tant» , à Calcutta ou à Honolulu. Ces 
démonstra ti ons simultanées, et jus- 
qu’à preuve du contraire spontanées, 
indiquent un mécontentement gran- 
dissant dans famée à Tégard du plan 
de démobilisation qui vient d’étre 
modifié à Washington. L’opinion 
amérifami» s’en est vivement émue. 

On sait que la démobilisation est 
réglée d'après le système des points, 
qui fait entrer en ligne de compte di- 
vers fecteurs, tels que Page, les cam- 
pagnes, les blessures, la situation de 
famill e, etc. Plus d’un million 
d'hommes ont été rapatriés chaque 
mois et les chiffres officiels té- 
mcrfgnott des résultats exceptionnels 
obtenus Hans cette tâche difficile : 
sur 8 000 000 de soldats stationnés en 
Europe à la fin des hostilités, plus de 
. 4750000 hommes ont regagné leur 
foyer 

Cependant, le commandement 
itmérir^ vifflt de dérider de ralffltir 
lé rythme de la démobilisation. Le 
: chiffre mpranri des rapatriements va 
'_ëtrê réduit à 300000 pour pouvoir 
'raamterar à son niveau normal Pet- 
■ _ fectif ïndÊpensafate des forces <foc- 
ogjaticaL Çest contre cette décision 
q^imnifetentles soldats. 


Henri Pierre 
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PROBLÈME N° 6735 
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' - VL Note. Devient plus grave. - VIL Béments de ïfitemênt. 
Passe à Béziers. - VIII. D’un auxiliaire. Apporta une bofe*r 
couverture. - IX. En Suisse. Un bon coup. - X. Qui ne vaut 
rien. Poisson. - XL Préparer comme des sardines. Pronom. 

VERTICALEMENT 

1. Qui est comme un sac -Z Comme un musde de la pau- 
pière. -3. De la terre sur une nappe. Partie de Paris. Sous les 
ponts de Paris. - 4 Comme poisson, c’est œ qu'à y a de plus 
maigre. Un peu de tout -5. Un foyer qui peut être plein de 
charme. D’après Pascal, se moque cfefle-même si elle est 
vraie. - 6. Pronom. Un mot souvent prononcé avant Pondre 
de départ - 7. Rortés à la scène. - 8. Fteut être pris pour un 
pèlerin. Un chef religieux. - 9. Quelque chose d'âoquent Un 
animal marin. 


Prévisions pour fe 17 janvier, à 0 heure, temps uniyeael 
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SOLUTION DU N* 6734 
HORIZONTALEMENT 

L Sursaturation. - IL Anecdotes. Mû. 23 (zone industrielle). - 
III. Rimait Comptoir. - IV Doute. Mec. Orage. -V Ina Uto- 
pistes.- VI. NB. Enta. Sera -VU. EpsontTHt Eoa-VIIL toa 
Elancé. - K. Spartéine. Unes. - X. Câé. Nubile. -XL Are. Révi- 
sion. Pu. - XIL Largeurs. Sueurs. - Xlïl. PsL Ath. Soi. - 
XIV. Esaü. Pieusement - XV. Lé. Tresse. Rasée. 


HORIZONTALEMENT 

L Qui peut facilement tourner. - IL ftut qualifier un grand 
collège. - III. Pronom. La Nouvelle-Guinée, pour tes Indoné- 
siens. - M Vflte du Piémont Advertîe qui équiyautà un désa- 
veu de paternité.- V N*étert pas lâché d'un o& DénronstratK 


VERTICALEMENT 

1. Sardine. Scalpel - Z Union. Paperasse. - 3. Remuons. Alé- 
ria. - 4 Seat Boire. Ut -5. Adieu Mot Reg. -àTSt Té. 
Neveu. PÉ.-7. Ut Mont Vrais. -8. Réceptwnnîstes.-9.Aso- 
riaL Eus. Hue. -10. Te. Bis. -11. Impôts kxiler.-TZ Outrée. 
Aulne. Ma. - 13-Oasienne. Usés - M. Zig. Noce. Prône. - 
15. Tiret Nés Usité. 1 

GuyBrouty 
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■ ITALIE. Les syndicats du per- 
sonnel de la compagnie aérienne 
italienne Ahtalia, qui réclament de 
participer activement an comité 
de surveillance chargé de mettre 
en œuvre le plan stratégique de la 
compagnie, ont proposé une trêve 
de neuf mois sans grève. - (AFP.) 

■ MANCHE. Avec 163 305 véhi- 
cules dont 6 306 autocars trans- 
portés en décembre 1995, Euro- 
tunnel a enregistré mie hausse de 
21 % du trafic de ses navettes tou- 
ristes par rapport au mois de no- 
vembre, réalisant ainsi son meil- 
leur mois de l'année. - (AFP.) 

■ SUISSE. Pour améliorer l’état 
de leurs finances, les chemins de 
fer suisses diversifient leurs pres- 
tations en proposant aux voya- 
geurs des cours de langues 
payants et des séjours de va- 
cances. Depuis quelques jours, les 
habitués de la ligne Bâle-Zurich 
peuvent ainsi prendre des cours 
d’anglais. - (AFP) 

■ FRANCE. Air Inter Europe, qui 
a perdu le I e 'janvier son mono- 
pole d’exploitation sur les lignes 
intérieures françaises, a déridé de 
riposter aux offensives lancées par 
la concurrence en baissant ses ta- 
rifs de 20 à 30% sur les Saisons 
Paris-Toulouse, Paris-Nice, Paris- 
Toulon, et sur l’ensemble de son 
résean national à l’occasion des 
week-ends entre le 20 janvier et le 
25 février. Réservés à la clientèle 
«loisirs» et aux vols bleus, ces 
nouveaux tarife s’appliqueront 
notamment aux enfants, aux 
jeunes, aux étudiants, aux. 
couples, aux familles et aux déten- 
teurs de cartes Evasion. - (AFP.) 

■ PAYS-BAS. En 1995. 253 mil- 
lions de passagers ont emprunté 
l'aéroport Schiphol d’Amsterdam, 
qui enregistre une hausse de son 
trafic voyageurs de 75 % par rap- 
port à l’année précédente. - (AB) 

■ HONGKONG. Le gouverne- 
ment de Hongkong envisage de 
supprimer la taxe sur les compa- 
gnies aériennes étrangères opé- 
rant sur son territoire et le sys- 
tème de la double taxation pour 
les compagnies locales. Ce projet, 
qui sera inclus dans les accords 
aériens signés entre Hongkong et 
des pays étrangers, ne sera 
concrétisé qu’après l’approbation 
des autorités chinoises. -(AFP.) 


Mercredi J 7 Janvier 


■ MUSÉE D’ORSAY : exposition 

Chefs-d'œuvre de la Ny Çarisbexg 
Glyptotek de Copenhague; :lih 15 
(50 F+prix d'entrée), devant Fermée 
de F exposition (Christine Merle) ; 
une oeuvre à voir, LF^se^Auym- 
sur-Oise, de Van Gogh (23 F.'f' pix 
d’entrée), 12 h 30 (Muséesnatio- 
nanx). • ■ ~ ■ • : f- v 

■ MUSÉE DU.LÛUVRÈ (33 F V prix 
d’entrée) : Le Sacre de Napoléon, de 
David, 12h30; exposition Emaux 5- 
merusms du Moyen Age, 19 heures ; 
La Pietà de VSJenêUvé-iès-Avignbn, 
d*EngiieiTand Onairtom 19îi30; les 
i^iwilifs français et Fécole de Foulai- 
nebleau, 19h30(Musées nationaux). 

■ LA BOURSE d’hier et d’au- 
jouid’lmi (30 de 13 h 15 à 15 h 45, 
à Faotrée de là galerie des visiteurs, 
côté rue Notre-Dame-des-Vktoires 
(Bourse de Paris). 

■ LtLE SAINT-LOUIS (50F + prix 
d’entrée), 14 heures, sortie du métro 
Saint-Ifcul (Odyssée). 

■ MUSÉE DU MOYEN ÂGE (34 F + 
prix ifentrée) : les Thermes antiques 
et leurs galeries souterraines,-'. 
14 heures ; Fbôtel des abbés de Quny 
et les collections médiévales, 15 h 30 
(Musées nationaux): 

■ DENOTRE-DAME-D* AUTEUIL 
au Castel Béranger (50 F), 14 h 30, 
sortie du métro Eglise-d’Auteuil 
(Emifie de Lapglade). 


4*1* .*■ •••■ ■ 

; ■fcréGMSE SAINT- MERRI et le 
"riétix quartier Beaubourg (37 F),-' 
141130^78, rue Saint-Martin (Monu- - 
iiuaiLs liisUidques). 

■ MARAIS : de la rue des Rosiers au 

- quarte juif (50 F), 14 h 30, sortie du 
métro Saint-Paul (Paris pittoresque 
etmsoüEe). 

«MUSÉE D’ART MODERNE: ex- 
poofirai « Kesions privées * (25 F + 
prix d’entrée), 14 h 30 (Musées de la 
Ville de Paris). 

- ■ MUSÉE MAILLOt (50 F + prix 
«fentréeX 14 h 30, 61. rue de Grenelle 
institut culturel de Paris). 

■ MUSÉE DU PETIT PALAIS : un 
autre regard sur la peinture, support 
et matière (25 F + prix d’entrée), 
14 b 45 (Musées de la VIDe de Ffetis). 

■ MARAIS : hôtels, jardins et place 
des Vosges (50 F), 15 heures, sortie 
du métro Samt-Paol (Résurrection 

du passé). 

■ L’HÔTEL CAIL et réglise Saint- 
Augustin (55 F), 15 heures, 56, bou- 
levard Malesfcuabes (Raris et son his- 
toire). 

■ MUSÉE DES ARTS ET TRADI- 
TIONS POPULAIRES: exposition 
sur le compagnonnage (55 F + prix» 
d’entrée), 15 heures, 6, avenue du - 
Mahatma-Gandhi (Paris et son his- 
toire). 

■ MUSÉE CARNAVALET: exposi- 
ti om Ro bert Doisneau (25 F + prix 
d’entrée), 15 heures, 23, rue de Sévi- 
gné (Musées de la ViHè de Paris). 

■ MUSÉE DU LOUVRE : le départe- 
ment des objets d’art (37 F + prix 
d’entrée), 15 h 30, sous la pyramide, 
côté auditorium (Monuments histo- 
riques). 
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CULTURE 

LE MONDE /MARDM6 JANVIER 1996 i 


RÉPERTOIRE „ anuel de Falla 

est mort te 14 novembre 1946 en Ar 

g?nw*. oùi. s-toit «JSîÆ 

W? franquiste. U dnquame- 
naire de sa mort ne semble pas de- 


voir susciter en Ramie un hommage 
à te mesure de ce compos i teur qui a 
su conquérir te public sans lui faire la 
moindre concession. #$ON ŒUVRE 
comprend soixante-douze pièces ré- 


pertoriées, dont de nombreuses 
compositions perdues ou d'intérêt 
mineur. Une dizaine n'ont jamais 
quitté 1e répertoire et font te pain 
quotidien des interprètes tes plus re- 


nommés. • LE LANGAGE de Manuel 
de Faite aura beaucoup évolué. 
Après quelques zarzuelas, Tl compose 
un opéra « vériste », avant de bifur- 
quer vers une musique incandes- 


cente qui retrouve l'essence de te 
musique andalouse. Les vingt der- 
nières années de sa vie sont consa- 
crées à la composition de L'Atlantide, 
opéra-oratorio resté inachevé. 


La musique essentielle et marginale de Manuel de Falla 



Iteu abondante, la production de 
Manuel de Falla s’abreuve à des 
sources diverses (musique tradi- 
tionnelle, musique ancienne) et 
rait souvent montre, jusque dans 
des orchestrations peu acadé- 
miques, d’une singulière originali- 
té. 

• Cordes pincées. Après Les 
Tréteaux de Maître Pierre 
(1919-1923), qui appellent une par- 
tie de clavecin importante, Wanda 
Landowska demande & Falla une 
pièce véritablement concertante. 
le compositeur demeure fidèle à 
une orchestration réduite, si ré- 
duite qu’on peut même la qualifier 
de succédané d’orchestre (flûte, 
hautbois, clarinette, violon et vio- 
loncelle). Musique âpre, minérale, 
d’une ivresse comme née de Fas- 
cèse. Œuvre-clé, cer tainem ent, où 
Falla, comme le dit bien Jean- 
-Charles Hoffdé dans sa biogra- 
phie (Fâyard, 1992), utilise le clave- ‘ 
cm souvent . comme «une vaste 
guitare couchée (_), comme Fauraxt 
fait un tocador flamenrn ». 

• Musique ancienne. FeEpe Pe- 
drefl (1841-1922) est le professeur 
de Falla. Son enseignement est es- 
sentiellement fondé sur la prise de 
conscience de l'identité musicale 
ibérique, populaire et savante. Pe- 
drell étudie, recueille, publie, com- 
mente le patrimoine, musical espa- 
gnol. Entre autres nombreux 
travaux, H édite, de 1902 à 1913, les 
œuvres complètes de Tomas Luis 
de Victoria (ca 1549-1611). 

Le clavecin ? Une « grosse gui-, 
tare » au son rageur et granitique 
et probablemem le. souveam; plus 
ou moins conscient; d’un son venu 
d'autrefois. Dans Je Concerto, les 
citations de mélodies anciennes et 
populaires sont, présentes, mais on 
entendra dans une pièce contem- 
poraine des allusions plus mani- 
festes : dans la musique de scène 
pour Le Grand Théâtre du monde, 
l’ouverture semble un écho direct 
de la Toccata initiale d ’Orfto de 
Monterverdi, les airs sont très anti- 
che et les chœurs ravivent le par- 
fum des Répons de Victoria. Victo- 
ria - et quelques autres - est l'objet 
d'un recueil étrange de * versiones l 
espresivas » (1932-1939), des arran- 
gements «pratiques», probable- 
ment en vue d'exécutions. 

•Versions originales. Le Falla 
rutilant que le publie aime n’est 
pas celui qu'on croît D en va de 
même pour le Requiem de Fauré 
(Le Monde du 5 janvier 1996) et les 
partitions les plus connues de Fal- 
la. L 'Amour sorcier (1914-1915) et Le 
Tîicome (1916-1917) ont d’abord 
été conçues pour de petits or- 
chestres de chambre avant d’être 
réorchestrées pour de grandes for- 


Le plus grand compositeur espagnol du XX e siècle n'a jamais cessé d'être servi par les plus grands interprètes. 
Malgré un incontestable succès public, son œuvre reste à bien des égards énigmatique 


mations traditionnelles. Comme 
Francis Poulenc, Falla instrumente 
mieux qu’il n’orchestre- Après La 
Tréteaux, le Concerto va plus loin 
encore, «réduisant » l'orchestre à 
cinq instruments. 

Dans un article publié en 1925, 
Falla défend les valeurs d’un or- 
chestre de chambre où vents et 
cordes sont équilibrés à parité, dé- 
fendant implicitement, â travers 
Féloge de l'Orchestre de chambre 


Pablo Picasso, « Portrait de Manuel de Falla », 1920. 
bétique, récemment fondé en Es- à Debussy, publié par La Revue 


pagne, sa propre conception de 
l’orchestre «moderne». L’En- 
semble du Teatre LEiire de Barce- 
lone (Harmonia Mtmdi), dirigé par 
Josep Pons, a largement fait 
connaître ces versions, apparues 
sur disque dès la fin des années 80 
(Virgin, ASV, Nuova Era), aux 
contours plus nets, à l'expression 
plus franche. 

• Hispanité. Dans un hommage 


musicale en 1920, Falla décerne à 
l’auteur de La Puerto del vino et de 
La Soirée dam Grenade, un brevet 
dTrispamsme : « Claude Debussy a 
écrit de \a musique espagnole sans 
connaître l'Espagne : c'est-à-dire 
sans connaître le territoire espagnol 
ce qui diffère sensiblement (...). 
Nous voSù bien loin de ca séré- 
nades, madrilènes et boléros dont la 
faiseurs de musique prétendument 


espagnole nous régalaient autrefois ; 
ici c'est bien l'Andalousie que Ton 
nous présente: la vérité sans F au- 
thenticité, pourrions-nous dire, étant 
donné qu'a n’y a pas une mesure qui 
soit directement empruntée au fol- 
klore espagnol et que, nonobstant, 
tout le morceau, jusqu’en ses 
moindres détails, fait sentir l’Es- 
pagne.» 

• Foi et morale religieuse. Falla 
fut toujours porté par le mysti- 
cisme. Ses dernières années, affec- 
tées par la guerre dvûe, l’exil en 
Argentine, la maladie, le besoin 
(privation de ses droits d’auteur) le 


toujours beaucoup aimé et toujours 
admiré.- c'est une sorte d'Assomp- 
tion I»(Moi et mes amis, 1963.) 

Les termes du testament de Fal- 
la, rédigé quelques mois plus tôt, 
sont clairs : «f exige de la façon la 
plus formelle que, en l’execution et 
interprétation scénique de mes 
œuvres^ on observe toujours - et sans 
aucune exception - la plus pure mo- 
rale chrétienne, et qu’elles soient 
toujours accompagnées d'œuvres 
d’une évidente dignité, d’un esprit 
moral et artistique. » (Manuel de 
Falla : Ecrits sur la musique et sur les 
musiciens. Actes Sud, 1992). 


Petit précis discographique 


• « L’Amour sorder », version 
originale de 3915 et « Les 
Tréteaux de Maître Pierre », 
Ginesa Ortega (cantaora), 
Orchestre du Théâtre LEure de 
Barcelone, Josep Pons : 1 CD 
Hannonia MundL 

• « L’Amour sorder», version 
symphonique de 1916, Tereza 
Berganza, Orchestre 
symphonique de Londres, Garda 
Navarre : 1 CD Deutsche 
Grammophon. 

• « Le Tricorne », version 
originale, Tereza Berganza, 
Orchestre de Lausanne, Jésus 
Lopez Cobos : 1 CD Gaves. 

• « Les Itéteanx de Maître 
Pierre », Jemnfer Smith, London 
Sinfonietta, Simon Rattie: 1 CD 
Decca. 

• « L’Atlantide », Tereza 


Berganza, Maria Baya, Orchestre 
des jeunes d’Espagne, Edmon 
Colomer : 2 CD Auvidis. 

• « Sept Chansons populaires 
espagnoles », Maria Barrientos et 
Manuel de Falla : 1 CD EMI 

« Composera in Persan ». 

• « Concerto pour clavedn », 
Rafael Puyana : 1 CD Philips 

• « Nuits dans les jardins 
d'Espagne », Rafael Orozco, 
Orchestre des jeunes d’Espagne, 
Edmon Colomer : 1 CD Auvidis. 

• « Fantaisie bétique - Pièces 
populaires espagnoles », Abda 
de Larrocha : 1 CD EMI. 

• « Psyché », Dawn Upshaw : 1 
CD Nonesuch. 

• « La Vie brève », Victoria de 
Los Angeles, Orchestre d’Espagne, 
Rafael Frühbeck de Bingos : 2 CD 
EMI. 


mènent phis loin encore dans une 
règle de vie quotidienne sans relâ- 
chement: prières, méditation de 
deux heures sur les Evangiles (an- 
notés en français, selon sa sœur). 

En septembre 1932, son ami 
Francis Poulenc le voit pour la der- 
nière fois, à Venise. Os sont reçus 
dans le palazzo de la princesse de 
Polignac. « Vers 5 heures de 
Taprès-midije proposai à Falla une 
petite promenade et nous partîmes à 
travers le dédale de ruelles véni- 
tiennes (.-). Je parvins à retrouver 
une merveilleuse petite église où 
j’étais venu quelques jours avant 
(—)* L'église était tendue de damas 
rouge, n y avait une violente odeur 
d’encens (.J). Un organiste avait Fair 
déjouer pour nous et très purement 
du Frescobaldi . Sitôt entré dans 
l’église, Falla s’abîma en prière (-). 
Au bout d’un long moment, décidé à 
m’en aller, je m'approchai de lui et 
lui tapai sur l'épaule. H me regarda 
un instant sans me voir, puis, se re- 
. plongea dans sa prière (_). Je ne l'ai 
donc jamais revu. Four moi, cette ul- 
time vision d’un musicien que j’ai 


• Le chef-d’œuvre sans retour. 
Les dernières aimées de Falla, 
après la composition du Concerto, 
sont essentiellement occupées par 
un vaste projet d’oratorio « à F an- 
cienne », L’Atlantida (1926-1947). 
Un rêve, une chimère, fondée sur 
un « poème cosmique (~) dans une 
langue rénovatrice » du prêtre cata- 
lan Jadnto Verdaguer. 

Le disciple chargé de continuer 
l’opus magnum du martre resté ina- 
chevé, Emesto Halfiter, poursuit: 
« Falla fut toujours hanté par Fob- 
session d'achever cette œuvre ; il ré- 
pétait inlassablement que si Dieu lui 
accordait six mois de vigueur il la 
terminerait ; ce fut peut-être cette il- 
lusion qui Fempêcha (_.) de mener à 
bien une version de concert (~). La 
crainte qu’une audition partielle ris- 
quât de trahir et d’amoindrir son 
œuvre devint une des raisons ma- 
jeures de son refus. Ce fit dans ce 
climat d’attente, de tendon et d’an- 
goisse pourtant pleine d’illusions que 
le surprit la mort» 

Renaud Machart 




0 



MANUEL DE FALLA: Tu Ojfflos 
Negros, Sept chansons popu- 
laires espagnoles, Serenata An- 
daluza. Quatre pièces espa- 
gnoles, Fantasia Betlca- Maria 
Bayo (soprano), AJIda de Larro- 
cha et Ricando Reqnejo (piano). 
GRANDE SALUE DE LTJNESCO, 
Paris, le 9 janvier 1996. 


, l’Unesco, on aime la musique, 
is on aime aussi les discours, 
s du concert inaugural de I 1 An- 
Manuel de Falla 0876-1946), 
•brant les cinquante ans de la 
rt du compositeur espagnol, 
interventions pleuvent, en 
içais, en espagnol. Une dame 
ît bon de répéter ce qui est dé- 
crit dans le programme, quali- 
3 chanteuse de * charmante », 
•elle le pianiste qui l’ac- 
ipagne par son simple pré- 
i. On prononce l’éloge, plat et 
s intérêt, d’Alida de Larrocha, 
semble pressée d’en finir. Sa 
faille et son volumineux dî- 
ne en main (on dirait la parti- 
i d' Archipel IV, d’André Bou- 
recbliev...), la grande dame du 
io espagnol s’éclipse, disant 
plement qu’elle est « très tou- 


Au piano, Aïïda de Larrocha est 
plus loquace. A soixante- 
treize ans, elle a gardé un toucher 
moelleux et joue la Serenata An- 
daluza (1900) et les Quatre pièces 
espagnoles (1906) sans alanguisse- 
ments ni effets «frfiklorisants», 
même si ces pièces se réfèrent ex- 
plicitement à des danses espa- 
gnoles traditionnelles. Elle réussit 
- ce qui sied si bien à de Falla - & 
leux donner une couleur française 
(on pense parfois, en moins sucré, 
à F esprit des Romances sans pa- 
roles du jeune Fauré). 

Sans pour autant réduire cette 
musique à l’ascèse qu'elle connaî- 
tra dans les derniers opus du 
compositeur, Alida de Larrocha 
touche juste et clair dans l’acous- 
tique assez large de la grande salle 
de l’Unesco, qui, à y réfléchir, pos- 
sède une sonorité rappelant la 
Salle Pleyel, en plus clair. Dans la 
Fantasia Betica (1919), on avouera 
que les doigts de l’interprète, sans 
la trahir, ne servent plus tout & fait 
aussi bien qu’autrefbîs la préci- 
sion de la pensée et du geste. Sou- 
dainement, cette pièce, la plus dé- 
veloppée des compositions 
piani5tiques de Manuel dé Falla, 
nous ennuyait un peu. Ennui pas- 
sager, tant Afida de Larrocha sait 


faire de son chant un charme, an 
plus fort sens du terme. 

Après une tranche accablante 
de nouveaux discours - mais où 
jamais, à l’exception dTsabel de 
Falla, on n’aura parié musique-, 
la soprano espagnole Maria Bayo 
prend place, aux côtés du pianiste 
Ricardo Requejo, qui joue avec 
davantage de panache que de 
propreté. On s’étonne que le pia- 
no soit complètement fermé, car; 
à aucun moment, rémission ex- 
trêmement claire de Maria Bayo 
ne risque d’être gênée par son ac- 
compagnateur. Du coup, dans 
l'impalpable Narra des Sept chan- 
sons populaires espagnoles (1914), 
on n’entendait rien des nuances 
ténues du pianiste. Mais que cette 
jeune soprano est touchante, que 
sa voix fine, avec des couleurs un 
peu acidulées de soprano léger, 
est éloquente ! Elle chante avec 
charme la chanson andalouse Ths 
OJiUos Negros (1902-1903), pre- 
mier succès public de Manuel de 
FaHa. Ce soir, on a évité l’espa- 
gnolade de salon, ce défaut dont 
souffre trop la musique du 
compositeur lorsqu’elle est mal 
comprise et que ce dernier redou- 
tait 

R. Ma. 


Repères biographiques 

• 1876 : naissance à Cadix. 

• 1891-1900: prend des cours au 
Conservatoire de Madrid et écrit 
de petites pièces pour piano ou de 
musique de chambre. 

• 1902 : prend ses premières 
leçons auprès de Feüpe Pedrell. 

• 1900-1904 : tente de se faire 
connaître comme compositeur de 
zarzuela. 

• 1904-1905 : La Vie brève, opéra 
en deux a ctes- 

• 1907-1914 : FaHa s’installe à Paris, 
où il vit dans la gêne. D fréquente 
Isaac Aîbeniz, Ricardo VInes, 
Claude Debussy et Maurice Ravel 

• 1914 : retour en Espagne. 

•1936 : la mort de Federico Garcia 
Lorca l’affecte profondément 
•1939 : émigre en Argentine. 

• 1939-1946 : commencée en 1926, 
L'Atlantide occupe tous les soins 
du compositeur jusqu'à sa mort 
Publication de pièces mineures. 

• 1946 : mort le 14 novembre, il est 
embaumé. Funérailles grandioses 
le 19 dans la cathédrale de 
Cordoba. Inhumation dans la 
cathédrale de Cadix le 9 janvier 
1947. 

• 1956-1961 : Emesto Halfiter, 
disciple favori de FaHa, achève la 
composition de L'Atlantide. 

• 1961 : L'Atlantide est créée à 
Barcelone. 


Grenade accueille les archives 
du compositeur 


MARIA ISABEL DE FALLA est 
la nièce de Manuel de FaHa. EHe 
fréquente peu de temps son 
onde, mais la rencontre restera 
décisive. A la mort de son onde, 
elle s’occupe du rapatriement de 
ses archives. «Il s’agissait de mon 
premier contact avec les fonds qui 
constituent aujourd'hui les Archi- 
ves Manuel-de-Falla ; je n’avais 
que quatorze ans, mais j’ai alors su 
qu’il faudrait un jour déposer tous 
ces documents à Grenade. Lorsque 
L’Atlantide a été donnée à Barce- 
lone, en 1961. J’ai alors fait la 
connaissance de Manuel SoiayRo- 
drigues, maire de Grenade. En 
1965, sous son impulsion, Grenade 
acquiert la propriété de Falla et 
nous constituons alors un musée. 
Au JU des années, nous avons aug- 
menté le fonds par des livres, des 
autographes, des disques, des pho- 
tos que nous avons acquis lors de 
ventes aux enchères. 

» En 1957, nous avons créé la 
Fondation Manuel-de-Falla afin de 
préserver l’unité de notre fonds. 
Lors de Fincendie de l'Auditorium 
Manuel-de-Falla, en 1986, nous 
avons réfléchi à la reconstruction 


de locaux permettant d’accueillir le 
fonds et les chercheurs. Notre nou- 
veau centre de documentation, tes 
Archives Manuel-de-Falla de Gre- 
nade, a été inauguré le 8 mars 
1991. La mairie s’occupe des frais 
d’entretien des archives et nous 
avons également gueiques dona- 
tions, en sus de notre propre ap- 
port L’ensemble des documents est 
accessible aux chercheurs, les auto- 
graphes sont conservés et informa- 
tisés, et sept documentalistes as- 
surent l’accueil et le 
fontionnement Nous recevons des 
chercheurs du monde entier. Nous 
publions également des inédits et 
de nouvelles éditions musicolo- 
giques sous le label Manuel de Fal- 
la Edidones. C’est à Grenade que 
devaient se trouver tous ces docu- 
ments, une vOle où, selon le poète 
Juan Ramon Jimenez, Falla "s’en 
alla à la recherche de sDence et de 
temps”, une ville qui “lui donna en 
outre l’harmonie et l'éternité” _ » 

★ Ardihno Manuel-de-Falla. Paseo 
de los Marbres, s/n, Alhambra, 
18009 Granada (Espagne). 131. : 34- 
58-22-84-63. Fax : 34-58-22-41-19. 
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« Richard II », la tragédie d'un homme 
au tournant de l'histoire 

A Bobigny, Deborah Warner dirige avec succès ia troupe du National Theater de Londres 


DANS LES THÉÂTRES 


Après E/ectra en 1992, la Maison de la culture de 
Bobigny reçoit une nouvelle fois un spectacle de 
l'Anglaise Deborah Warner que ses partis pris ra- 


dicaux et une esthétique renouvelée ont placée 
sur le haut des scènes européennes. Le metteur 
en scène dirige aujourd'hui Richard il, de Shakes- 


peare, production du Royal National Theater de 
Londres créée, avec succès, en han 1995 et qui 
sera présentée au Festival de Safzbouig 1996. . 


RICHARD D, de William Shakes- 
peare. Mise en scène : Deborah 
Warner. Avec Fiona Shaw et la 
troupe du Royal National Thea- 
ter de Londres. Spectacle en 
lang na a nglais e non sifrtîtré. 
MAISON DE LA CULTURE DE BO- 
BIGNY, 1, boulevard Lénine, 
93 Bobigny. Do mardi au samedi, 
à 19 h 30 ; le dimanche, à 15 h 30. 
TéL : 41-60-72-72. Durée : B h 30. 
100 F et140 F. jusqu’au 28 janvier. 

Voilà bien une pièce de Shakes- 
peare actuelle et dérangeante. A un 
moment où l’Angleterre s’inter- 
roge sévèrement sur la pérennité 
de la couronne et du royaume, à un 
moment où la France vient de por- 
ter en terre celui que l’on tient assez 
unanimement pour le dernier mo- 
narque républicain, Richard fl met 
en scène, pour la première lois dans 
l'histoire du théâtre shakespearien, 
la déposition d’un roi (puis son as- 
sassinat, ce qui est plus ordinaire...) 
C'est on ne peut plus actuel, effec- 
tivement, et dérangeant en ce que 
le texte se garde bien de donner 
une quelconque leçon, d’esquisser 
une quelconque solution pour tous 
ceux qui devront survivre à un sys- 
tème révolu tandis qu'il magnifie 
un ordre politique, religieux et so- 
cial qui appartient déjà au passé. 

Richard n s’articule autour d'un 
monologue du deuxième acte que 
les Angjais connaissent par cœur, 
dit par Jean de Gand, oncle mou- 
rant du roi Richard qui s’apprête à 
s’approprier ses biens ; il est inter- 


prété ici par un acteur magnifique, 
Graham Crowden, qui a joué aux 
côtés des plus grands (Rex Harri- 
son, Alec Guinness, Albert Fin- 
ney_) : « Angleterre, nourrice, mère 
féconde des princes vraiment royaux, 
redoutables par leur race; fameux 
par leur naissance, qui, au service de 
la chrétienté et de là vraie chevalerie, 
ont porté la renommée de leurs ex- 
ploits jusque dans la rebelle Judée 
(...) Vis dans ton infamie, mais que 
ton infamie ne meurrc pas avec toi I 
St puissent ces derniers mots être à 
jamais tes bourreaux ! » Shakes- 
peare écrit cela en 1595, presque un 
siècle avant la déclaration des 
droits de 1689 qui verra la monar- 
chie parlementaire succéder à la 
monarchie de droit divin, et surtout 
à quelques années de la mort d'Eli- 
zabeth I" que le séditieux duc d’Es- 
sex, retour d'Irlande, voulut dépo- 
ser en 1601. Autant dire que la pièce 
était tellement prémonitoire 
qu’elle en fut Interdite. 

En demandant à la décoratrice 
Hfldegard Bechder de construire 
un décor qui tient à la fois de la salle 
du trône, de l’arène des joutes mé- 
diévales, de la Chambre des 
communes, de la nef d’une cathé- 
drale et peut-être aussi du musée, 
galerie de bois où, avant que ne 
commence le spectacle, sont dispo- 
sés sept piédestals sur lesquels le 
public, installé sur deux gradins qui 
se font face, distingue les objets es- 
sentiels du drame à venir, le met- 
teur en scène Deborah Warner s’est 
placé délibérément en ces lieux où 
basculent l’histoire et le destin des 


hommes. Les hommes, évidem- 
ment, fl en sera question, et plus 
particulièrement de deux d’entre 
eux, Richard bien sQx; dans la voix 
et le corps d’une femme, Fiona 
Shaw, l’une des actrices les plus 
constamment passionnantes des 
scènes européennes, et Boling- 
broke, futur Henry IV, son cousin, 
interprété par David ThrelfaD, on 
ne peut plus anglais, shakespea- 
rien, et doue juste. 11 se trouve que 
la nature, si chère à Shakespeare, a 
donné aux deux acteurs un phy- 
sique de jumeaux. Et de cette gé- 
mellité, la mise en scène joue en vir- 
tuosité et dit très vigoureusement 
son parti : Richard et Henry sont les 
deux visages d’un même homme, 
d’une même chair, d’un même 
sang, la manifestation concomi- 
tante de la douceur et de la vio- 
lence, du passé et de l’avenir, de 
l’ordre et du mouvement, de la mo- 
narchie et de la révolution. • . 

MATIÈRE BRUTE 

Ce parti pris permet de débarras- 
ser la pièce de sa lecture habituelle, 
soit un roi préférant aux affaires du 
royaume une vie oisive, dissolue, 
tout entière consacrée aux jeux des 
amours plus ou moins interdites ; 
Deborah Warner ne rite la religion 
que pour mieux s’en défaire. Efle 
qui est familière des Grecs - son 
f/ecire présentée en 1 992 à Bobigny 
était un chef-d’œuvre de violence 
et d’émotion - sait que les dieux, 
s’ils existent, lassés des hommes, 
ont déserté depuis longtemps la 
scène du monde. A peine eh en- 


tend-on l’écho diffus dans les airs 
liturgiques chantés par quatre cho- 
ristes invisibles. Pas non plus ici une 
trace de romantisme : les décors, 
les costumes, les lumières, le jeu 
des dix-neuf acteurs sont d’une 
matière brute, et même quelque- 
fois brutale - Deborah Warner ba- 
lance dans les balustres, avec une 
rudesse incroyable, les objets et les 
corps qui passent à sa portée. 

- Seul demeure le face -à -face d’un 
homme avec lui-mème. Et cette 
confrontation est d'autant plus 
étonnante que cet homme est 
jeune, presque un enfant encore, 
souvent agaçant dans ses marnes 
idiotes - fl peut sucer son pouce 
quand les vents contraires se sou- 
lèvent -, ses pieds ne touchant 
même pas le sol quand fl s’essaie à 
monter sur son trône». Cette figure 
adolescente, agitée, narcissique et 
extravertie à la fois, ressemble à. 
celle des fibres d’aujourd’hui, ce qui 
dit assez combien la communauté 
des hommes a bien de la peine à se 
réformer. Par-dessus tout, on ne 
peut manquer de l’identifier à la fa- 
mille capricieuse, consanguine, in- 
cestueuse, des hommes et des 
femmes politiques qui ont tôt fait 
d’oublier l’intérêt collectif quand le 
pouvoir les prend et qu’ils en dé- 
pècent leurs mandats électifs. JH- 
chard n ou l’enfonce d’un monde 
paradoxal et terriblement humain, 
servi en anglais par la troupe d’un 
Royal National Theater en haute 
forme. : 

Olivier Schmitt 


LE PRINCE TRAVESTI 

de Marivaux. Mise en scène de Brigitte 

pascal Vannsoü, Florence Marqmer, Sonia ; RteanL. 

THÉÂTRE DE LA COMMUNE, 2, rue Edouard-Poisson, 93 Anberyil- 

Hers. TéL: 48-33-16-16. Mercredi à 

20 b 30 ; dimanche à 16 heures. 70 F àl30F- Durée : 2 h 30- Jusqu’au 28 

lovurlar 

Disons-le tout net : Le Prince travesti n’est pas l a mes ure pièce rie son 
auteur, tant elle mêle, sans atteindre à la fusion parfaite, la tradibonûe la 
rn mmwHa dell’aite à celle des codes purement clasaques. Le sachant, 
manifestement, le metteur en scène surmonte le handicap en valorisant 
que faire se peut ïe rôle d’ Arlequin (jolie performance de Pascal 
Vannson), dont la faiblesse des répliques est compensée par une pré- 
sence accrue et des jeux de scène très réjouissants. Du coup, les amours 
contrariées d’une princesse (déjà rattrapée par son âge) et d’un jeune 
prince travesti sous les oripeaux d’un guerrier (pour apprendre u n peu 
des lois du vaste monde) passent au second plan. Mais ia passion contra- 
riée de la belle Hortense (Sonia Mfllot, fervente) don ne à ce menuet du 
sentiment une chal eur revigorante dans te décor très simple et fort beau 
de Jean Haas. Au bout du compte, la performance des novices du Jeune 
Théâtre d’Aquitaine est très acceptable. O. S. 

TOC! 

d’après D anfil H anns. Mise en scène : Olivier Maorin. Par la compa- 
gnie Lhoré Dana. THÉÂTRE DE LA CITÉ INTERNATIONALE, 2, bou- 
levard Jourdan, Parls-14* . TéL : 45-89-38-69- RER B: Cité internatio- 
nale. Dn lundi an samedi à 21 heures; jeudi 19 b 30; dimanche 
17 heures ; relâche le mercredi. 40 F à H0 F. Durée : 1 heure. Jusqu'au 
12 février 

Lhoré Dana, jeune compagnie lyonnaise, s’installe à Paris précédée d’une 
réputation flatteuse. Et 11 est vrai qu 'Olivier Manrin, avec trois fois rien, 
invente un jofi théâtre de tréteaux. D’autant que ses cinq jeunes acteurs 
ne mégo tent pas leur engagement Us servent ici Phumeur narquoise, 
sub versive , de Daùiü Hamas, avec une verve et une bonne dose de vio- 
lence, qui gagm» en toute justice Fapprobatfon du public. Toc t ou « la 
stupéfaction dans laquelle une idée nouvelle plonge une personne qui n’y est 
pas préparée» ries petits fragments d’écriture rassemblés ici sont autant 
d'accidents, de. chocs, d’impertinences, de manifestations d’on ne sait 
quelle doukmr ihôirie, qui déclenchent te rire et, presque aussitôt, une 
mélàQràlte-àitre^ O. S. 





MIDISMUSICAUX 

Michaèl^Siâia^^r : 
Davi4AiNpS(^^» ■; 


Trompette et piano à travers un plancher 






LA STATION CHAMPBAÜDET, d’Eugène La- 
biche. Mise en scène : Anne-Marie LazzarinL 
Avec Laurence Février, Philippe Le bas, Didier 
Lesour, Claude Guedj- 

ARTISTIC-ATHÉVAINS,45 bis.meRichard-Le- 

DOir. Paris 11 e . M° Voltaire. Les mardi, vendre- 
di, samedi, à 20 h 30. Les mercredi et jeudi à 
19 heures. Les samedi et dimanche à 16 heures. 
150 F. 

Un architecte sans commandes aime ia jeune 
épouse, douée pour le piano, d’un très ténébreux 
inspecteur des Postes dont les heures de travail 
ne sont pas régulières. Ce ménage habite un mo- 
deste troisième étage. L’architecte doit savoir 
quand fl peut monter sans danger, fl découvre 
qu'au deuxième habite une veuve, M** Champ- 
baudet. Sous le prétexte de construire, sur U 
tombe du mari, une stèle, l’architecte vient 


chaque Jour titiller cette junon solitaire,: avec, 
dans sa poche, une petite trompette.- Quand la 
veuve s’en va aux toilettes ou à kciàs^FarchL 
tecte sonne un coup de trompette. La femme du 
postier, qui n'est pas sourde, se met au piano, et 
joue fai du bon tabac si son homme est parti, 
Marie trempe ton pain S'A est au foyer: Cest ce 
que F architecte appelle sa «station Champbau- 
det». 

A partir de cette donnée â la fois tordue et 
simple, Eugène Labiche expédie, tambour bat- 
tant, une cascade de surprises, de hasards, d’ac- 
cidents. aussi ingénieux que stupides, aussi 
comiques que douloureux, aussi incroyables 
qu’après tout plausibles. Le bonheur d’Eugène 
Labiche, c’est qu'il est aussi frais et alerte que La 
Fontaine, celui des Fables. D’ailleurs les clowns 
de Labiche sont à peu « humains », dans leur 
agilité à se noyer sans perdre pied, que, plutôt 
que pianiste, architecte, ou postier, ils sont hiron- 



JUs sont 
titentt 

, c’est cftT guignol pue Du tfcéâfrèpcrâr 
rfea Le non-sens gratuit la brire du matin, sans 
mazout d’aucune sorte. Four piloter cette coque 
de noix, délicieuse,, sans la foire sombrer, üvfaiit 
des doigts de fée. Eracfement les dcrfgts d'Anne- 
Marie Lazzarftu, qmaftjouer ses acteura comme 
seuls jouent encore les enfants avec leurs cordes 
à sauter; leurs seaux et leurs pelles sur la plage, 
leurs pipes à bulles de savon. Ds sont merveilleux, 
Laurence Février (la veuve de ia station), Philippe 
Lebas (l’architecte mélomane), Frédérique Laz- 
zarim (une paumée qui s’appelle Victoire), tous-. 

Cest le premier spectacle du théâtre tout neuf 
Artistic-Athévains. fl commence sur des cha- 
peaux de ro ue. 

Michel Coumot 
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Les nouveaux danseurs de La Marna de New York sont à Paris 1 JSÎSSSÎ' 


EROS, de et par Maureen Fle- 
ming, dans le cadre d’« Hom- 
mage à La Marna ». David Moo- 
dey (lumières). Joël Gfguere 
(effets spéciaux), jusqu’au 16 jan- 
vier. 20 b 30. MAISON DES 
CULTURES DU MONDE, 101, bd 
Raspan, 75006 Paris. TéL: 45-44- 
41-42. De 80 F &100 F. 

La Marna de New York est à Pa- 
ris ! II serait vain de chercher la 
troupe bigarrée, provoquante, qui 
scandalisait les bien-pensants dans 
les années 60-70. A cette époque, 
dès que La Marna s’installait à 
Rome, à Paris, à Amsterdam, à Co- 
penhague, les comédiens, /es dan- 


ABDULLAEV 

“UN DES GRANDS 
MAITRES 
DU MUGAM 
D'AZERBAÏDJAN” 

DU I 8 AU 21 JANVIER 


ro I , BD RA5PAIL-PARJS 

45 44 41 42 


10 1 

4 


v: .... 


seurs, les chanteurs, affluaient, se 
battaient pour suivre les ateliers, 
participer aux spectacles de rue, bri- 
ser les conformismes. Aujourd'hui, 
EU eu Stewart, créatrice du Théâtre 
La Marna en 1963, n’est pas venue 
avec sa troupe - et c’est dommage! 
- mais seulement accompagnée de 
deux danseurs. Dans le cadre d’un 
hommage que lui rend la Maison 
des cultures du monde, elle a choisi 
de présenter John Kelly et Maureen 
Fleming, inconnus à Paris. L’un 
s’inspire de la peinture d’Egon 
Schiele, l'autre prend E ros pour 
modèle. 

«En 1965 '. nous étions au Centre 
américain, boulevard Raspcnl. avec 
America Hurrah, raconte EBen Ste- 
wart. Dans cette pièce de Jean - 
Claude van Italie, un énorme manne- 
quin détruisait tout dans sa chambre 
de motel Des pétris immenses emplis- 
saient alors respect. Ces éléments du 
décor étaient signés Robert Wüson. H 
fait partie de ceux qui ont commencé 
avec La Marna. Après la première de 
la pièce, le directeur du Centre amé- 
ricain m'a donné vingt-quatre heures 
pour déguerpir de Paris ! » 

Hlen Stewart arbore une magni- 
fique chevelure blanche domptée 
par quelques tresses éparses. Quel 

âge ? Cèfui de son énergie restée in- 
tacte. En 1966, dans un entretien 
donné au New York Post, efle re- 
connaissait être déjà grand-mère. 
Etrange destinée que celle de cette 
Notre américaine, née à Alexandria, 
en Lo uisiane , qui, en arrivant à New 
York, en 1950, rêvait de créer des 
vêtements. Elle travailla pour le ma- 
gasin Saks pendant sept ans, avant 
de commencer l’aventure de La 
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Marna - son frère voulait devenir 
metteur en scène - qu’elle autofi- 
nança longtemps avec son travail 
de designer à succès. 

♦ Robert Wilson a débuté à La Ma- 
rna, mais aussi Tom OTforgan, qui 
mit en scène plus de cinquante pièces 
avant de triompher à Broadway avec 
Haïr. Chaque saison, nous program- 
mons plus de soixante productions, 
toujours fidèles à notre idée de dé- 
couvrir des nouveaux talents. » Cest 
efle qui lance Andrei Serban, dorme 
sa chance à Tom Shepard, invite 
pour la première fois, aux Etats- 
Unis, le Polonais Jerzy Grotowski, le 
Japonais Tanaka Min. La Marna 
s’est révélé aussi un fameux trem- 
plin pour la danse : Meredrth Monk, 
Donald Byrd, Mxrxd Garrard, Rei Ta- 
lcd, Douglas Dunn, les Ttockadero, 
une bande de garçons travestis qui 
donne des versions très person- 
nelles du répertoire classique, plus 
récemment, au début des an- 
nées 80, Karote Armïtage, F enfant 
terrible échappée de chez Merce 
Cunningham, David Rousseve, 
créole en rupture de Princeton, y 
donnent leurs premiers spectacles- 

AXES IMPOSSIBLES 

Une fausse note pourtant: celle 
de BîB T. Jones et d’Arnie Zaïre. 
«Billet Amie répétaient à La Marna 
quand Us décidèrent, quelques jours 
avant la première, de jouer à la Broo- 
klyn Acaüemy of Mvsic. Ils étaient 
pressés de réussir!», dit Ben Ste- 
wart 

John Kelly et Maureen Fleming, 
qu’elle présente à Paris, sont à La 
Marna depuis plus de dix ans. Lui 
vient des Ballets Ttoekadero. Elle, 




posée sur un podium ou allongée 
sur Je sol, nue, sculptée par des lu- 
mières, se livre à un numéro de 
contorsionniste qui doit beaucoup 
au buto Japonais. Elle a étudié avec 
Tanaka Min et Kazuo Ôhno. Cette 
danseuse étonne avec Eros. Efle dé- 
plie son corps selon des axes im- 
possibles. On ne sait jamais si elle 
bouge un bras, une jambe, tant )e 
mouvement est lent, sa direction 
masquée jusqu’au damier moment 
Auprès des postures que tient Mau- 
reen Heming, celles du Kamasutra 
indien s’adressent à des débutants. 
La danseuse est à la fois Fhomme, 
la femme, un amas de pierres, une 
statue taillée dans un marbre digne 
deRodin. 

Maureen Fleming, bloquée par 
les tempêtes de neige, arrivée à Pa- 
ris quelques heures avant le spec- 
tacle, privée de la moitié de son mar 
tériel, tint pourtant à danser. On 
garde le souvenir, presque insup- 
portable, des arcs qifelie tend avec 
son cou. Les lacets que déroutent sa 
colonne vertébrale F apparentait au 
serpent 

« Sans tous ces artistes, f aurais été 
zéro», conclut EUen Stewart Après 
Zagreb et Dubrovnik, où elle ani- 
mera des ateliers, efle s’envolera 
pour tes Philippines travailler avec 
des danseurs de différentes tribus. 
Puis elle se rendra au Vietnam créer 
un Dionysos avec les marionnettes 
de Tbodota Stripitares, John Kelly 
sera Dionysos. En mai, Eflen Ste- 
wart atterrira en Crète, et, en juillet, 
à Spoleto, résidence d’été du 
Théâtre La Marna. 


MIDIS MUSICAUX 
Ensemble Concontia 

REGER, YUN, CHOSTAXOVTTCH 


SAMEDI 28 JANVIER 20 H 


THÉÂTRE DU CHÂTELET 

MUSIQUE ET LITTÉRATURE 
SoSstesdeFbOeiContmpùrai 

KURTAG, STRAV1NSKY 


LUNDI 22 JANVIER 12 H 45 j 

théâtre du châtelet 

MIDIS MUSICAUX 

Jean-Marc Volta r iM 
Carlos Dourthé, vjotoncefa 
Eric Le Sage, piano - 

«JKKA, BRAHMS 


LUNDI 22 JANVIER -2Q H 


AUDITORIUM DU LOUVRE 

CARTE BLANCHE AUX VENTS 

C» T E ittA Ffi JUILLET. woIopb 

T. TCTSLAFF, violoncelle 
PASQUIEA, contrebasse 
KAN, clarinette 
CAZALET, VERVOTTE, cors 
DAMIANO. basson 

BEETHOVEN, SCHUBERT 

PL 130 F. Réd. 100, 85 F - 40-205243 


SALLE GAVEAU 

Tirio 

WANDERER 

KSsfXjofssohn-Brahms-Chosiakovittà 
TéL r&s. : 49^53-05-07 


VEN. 26 SAM. 27 JANVIER -20 H 


IRCAM H Centre Georges Fbmpidou 

ensemble «ntertontemporain 

26 et 27 j anvier 

20h 

Ircam, Espace de projection 

44 7 8 48 16 


Shuya Xu 


Dente/CUintmé. création, 
commande de l’Ensemble 
Xntnconcemporain 

Faust ° Romitelli 


EnThmte, création, commande de 
J Ircam 


Thomas 


Adès 


Jjving Toys, création française 

Kj|J3 Saaxiaho 


Amen, oeuvre réalisée à ITrcam 

Françoise Kubler, soprano 
SopMe Chenier, flûte basse 
JwnÆmben Qneym, natanccflc 
■Ensemble Incerconteinporain 
Ed Spanjurd, direction 
Technique Ircam 

L *“ rent BKtier, Ram ôn Gonzâlea- 
Arroyo, assistants musicaux . 
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Philippe 

Heneweghe 

explore 

Schumann 



Le chef poursuit son défrichage 
d’un répertoire symphonique décrié 


L’ORCHESTRE SCHUMANNEEN 
a longtemps souffert d’une répu- 
tation désastreuse : on le disait 

mal sonnaDt > et Mailler 
n hésitait pas, au début du siède, 
à « réviser » ses quatre Sympho- 
nies. La contribution des chefs is- 
su* du baroque permettra-t-elle 
de mettre définitivement à bas 
ces clichés ? Après Goodman, 
Nontngton, Derek Salomons ou 
Hamoncouit, Heneweghe est 
l'un des nombreux « baroqueux » 
à s’intéresser à Sch umann, avec la 
sollicitude d’un médecin se pen- 
chant au chevet d’un malade. Et, 
surtout, avec la ferveur d’un chef 
que le romantisme inspire et en- 
flamme. 

Le début de ce cycle, Tan der- 
nier, était de bon augure : on y 


entendait une Deuxième sympho- 
nie débordante d’esprit La suite 
de ce projet propose la Troisième 
symphonie et F Ouverture Manfred. 
Heneweghe n’avait certes pas eu 
la main très heureuse en choisis- 
sant Christophe Coin pour le 
Concerto pour violoncelle, mai*. 
cette fois, la présence d’Andréas 
Staier, artiste pétillant et concer- 
tiste chaleureux, devrait faire dn 
Con certo pour piano l’un des 
grands moments de la soirée. 

★ Sceaux (92). Les Gémeaux, 49, 
avenue Georges-Clemenceau. 
M» Bourg-Ja-Reine. 20 h 45, le 15. 
TéL : 45-61-36-67. 140 F. 

Et au Théâtre des Champs-Ely- 
sées, à 20 h 30, (e 16. TéL : 49-52- 
50-50. De 40 F à 290 F. 


UNE SOIRÉE À PARIS 


Duras/Perec 

Marguerite Duras et Georges Pe- 
rce sont à r affiche d’une même 
soirée au Théâtre de la Gaîté- 
Montparnasse. La première avec 
Les Eaux etjbrêts, mise en scène 
de Tatiana Vîafle, et trois comé- 
diens : Aurore Clément, Elisabeth 
Depardieu et Jacques Spiesser. Le 
second, avec Quel petit vélo à gui- 
don chromé au fond de la cour ?, 
mise en scène dTsabeDe Nanty, 
où l'on retrouve Jacques Spiesser 
seul en scène. 

Théâtre de la Gafté-Montpam asse, 
26, rue de la Cafté, Paris 1+ . 

M> Gaîté et Edgar-Qumet A partir 
du 16 janvier: 20 h 30, du mardi au 
samedi ; 17 h 30, samedi ; 

17 heures, dimanche.. HfL : 43-22- 
16-18. De 120 F 4220F. - 50 % jus- 
qu’au 23 janvier. '.- 
Rashid Khan 

L’un des grands chanteurs de 
l’Inde, maître du khyal, genre 
classique fortement influencé par 
la dvDisation moghole, le musul- 
man Rashid Khan sera accompa- 
gné par un non moins grand vio- 
loniste, le professeur V. G. Jog et 


un joueur de tabla réputé, le Ben- 
gali Tanmoy Bose. Puissance, sou- 
plesse d’une voix travaillée pen- 
dant pins de dix ans avec le 
maître de la gharuna (l'école) de 
Rampur, Ustad Nîssar Hussain 
Khan. 

Théâtre de la Ville, 2, place du 
Châtelet, Paris AP Châtelet 
20 h 30, le 15. TéL : 42-74-22-77. 
80F. 

Cirque & La Vffltette 
Depuis Parade, créé en 1977, par 
FIDnstre trio Cocteau-M assine-Pi- 
casso, sur la musqué iconoclaste 
de Satie, le drque et ses figures 
périlleuses ont toujours attiré les 
chorégraphes. Id, c’est le Hon- 
grois JosefNadj, amoureux de 1*Q- 
hrsion et de l’escamotage, qui met 
en scène, Le Cri du caméléon avec 
lès élèves , du, Centre national des 
arts dn cirque de CbSlons-sur- 
Mame. 

Espace Chapiteaux du parc de La 
VÙlette, 211, avenue Jean-Jaurès, 
Paris 19 . M> Porte-de-Pantm. 

20 fi 30, les 16, 17, 18, 19 et 20 Jan- 
vier; 15 h 30, le 21. TéL : 49-87-50- 
50 et 40-35-40-45. 80 F et 100 F. 


MUSIQUE 

Une sélection à Paris 
et en Ile-de-France 


LUNDIT5 JANVIBt 

NtfhaEe Stutzxnacn (contralto), hger So- 
dergren (piano) 

Œuvres de Schubert Brahms. Mahler; Ue- 
der. Fauré. Debussy: Mélodies. 

SaSe Gaveau 4% rue La Boétie, Pris 9. 
M- MGmmcsnil 20 h 30, le 15. TéL: 49-55 
0507. De 135 F à 350 F. 
oiga Bondira (mezzo-soprano). Lads» 

G etgïeva (piano) 

Œuvres (fe TdtÂovski et mélocEes russes. 
Théâtre des Champ&Efysées 18 avenue 
Montrigne, Pris 8‘. AP Alma-Marteau. 
20 h 30, le 15. TU: 49-52-50-50. De 50 Fi 
330F. 

Onhestre des Omnps-Elyséas 
Schumann .Manfred, ouverture, Concerto 
pour piano et orchestre, ouverture, Sym- 
phonie rf> 3. Andréas Staier (pârxrforte), 
La Chapelle royale, PWBppo Kermweghe 
(dmsfion). 

Sceaux (92)- Les Gémeaux, 49, avenue 
GeorgesrQemenœau. MP Bourg-la Reine. 
20 h 45, te 15 TéL .4661-3667. 140F. 


MARDI 16 JANVIER 

LeTHo d'argent 

Œuvres de Rekh. JopGn. Pérou. Arnould. 
Ketsbom. SzymansfcL 
Théâtre du Renard, 12 rue du Renard, to- 
ns 4*. M» MMefcfe-V ZSe. 19 heures, les 15 
17. 18 19, 20, 23, 2A> 25. 26, 27 et 30. jus- 
qu’au 24 février: HL: 42-71-4660. 120 F. 
Orchestre des C h a m ps Dysé es 
Schumann : Manfred, ouverture. Concerta 
pour piano et ordhekn Symphonie m 3 
Andréas Staier (planoforte), Philippe Her- 
reweghe (direction). 

Théâtre des Champs-Bysées, 15, avenue 
Montaigne Paris 8*. AP» Alma-Marceau. 
20 h 30, te 16 TU : 455250-50- De 40F A 
290F. 

Académie de «e Samttwés 
Fergolese: Stabat Matée MSnùrtutes ar- 
méniennes pour orchestre. Agnès Mellon 
(soprano), Pascal Bertin (aho), Marc V5eü- 
lefon (violon). 

Eglise Saint-Lours-en-1'Ile, 19, rue Saint- 
Louis-en-nie, Paris +. MP Pont-Marie. 
20 h 45, le 16 T6L: 4462-70-90. Location 
ft»C Virgin. De 90 F à 130 F. 


MERCRED1 17 JANVIER 

Michael Shade (ténor), David Aronson 

M 

Œuvres de Beethoven, Schubert et 
Brahms. 


VENDREDI 19 JANVIER 

Ens e mble tfltrca 

Musique profane de Guillaume de Ma- 
chaut et l'Are Nova. 

Musée national du Moyen Age -Thermes 
de Ouny. 6, place PauWainfaai Paris 5». 
M> rer Quny-b Sorbonne. 12 h 30. le 19; 
15 heures, le 20. TéL :4&3461-T7. 53 F. 

B Semznrio musicale 
Catdara : Mêdée à Corinthe. CoreUi : 5b- 
nate tFEgfise. aérambauJt: Pyrame et 
Thkbé. Galuppi : Motet Véronique Gens 
(soprano), Peter Harvey (base). Gérard 
Lesna (haute-contre, direction). 

Théâtre de b Ville. 2 pb ce du Châtelet, 
Paris 4 e . M 1 Châtelet 18 heures, le 19. TéL : 
42-74-22-77. 80 F. 

Le Roi Roger 

de Szymanowski. Wojciech Drabowidi 
(Roger 10. Zofia Kilanowïcz (RoxanaL Piotr 
Kuâewicz (Edrip), Rysard Mînlewicz (le 
berger). Maîtrise et chœur de Radio- 
France, Orchestre national de France, 
Charles Dutoit (direction). 

Théâtre des Champs-fusées, 15 avenue 
Montaigne. Paris 9. AP Alma-Marceau. 
20 heures k 19 TëL: 49626063 De 60 F 
à 290 F. 

Frederica von Stade (maso-soprano), 
Martin Katz (piano) 

Œuvres de Mahler. Debussy. Copland Fau- 
ré. Scarlatti. 

Salle PhyeL 252, rue du Feubovrg-Saint- 
Honoré. Paris 9. MP Témet 20 heures, le 
19 l KL: 45616340. De 80 F A 190 F. 

Yvan CMffoleau (violonœk). David Bras- 
tamsfcS (piano) 

Beethoven: Sept variations sur « b Fûts 
enchantée a de Mozart Schubert : Sonate 
pour arpegglone et piano. Stravins&y : 
Suite Italienne. Petttgirard : Hemetin. 
Grieg : Sonate pour vhhnceBe et piano 
op.36. 

Salle Gaveau. 45, rue La Boétie. Pons ». 
M° Mtromesnd. 20 h 30, le 19. Tèl. : 49-53- 
0507. De 90 F à 200 F. 

Yuri Boiénff (piano) 

Œuvres de Chopin. Liszt Schumann. 
Courbevoie (92). Espace Carpeaux, 18 
boulevard Aristide-Briand. 20h4S, le 19. 
W. : 4667-7040 De 70 F à 90 F. 


SAMEDI 20 JANVIER 

Maurice Bourgue (hautbois), Viktoria 
Mu lova (violon), Membres de FEnsemUe 
MuBava 

Haydn: Trio pour hautbois, violoncelle et 
piano. Brahms: 7Kb pour clarinette, vio- 
loncelle et piano op. 114. Bartok: 
Contrastes pour clarinette. Stravinsky : 
L’Histoire du soldat suite. Prokofiev : 
Quintette. 
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HERCULE FURIEUX 
HERCULE SUR L’ŒTA 

de Sénèque ! 


du 16 janvier au 17 févrîi 


CINEMA 

NOUVEAUX FILMS 


BROOKU/H BOOG1E 
Film américain de Wayne Wang, Paul 
Hauster, avec Lou Reed, Michael i. Fox, 
Roseanne, Mel Gorham, Jim Jarmusch, 
Lily Tomlîn (1 h 25). 

vo : Gaumont les Halles, dolby, 1* (36- 
68-75-55; réservation : 40-30-26-10); 
Gaumont Opéra Impérial, dolby, 2* 
(36-68-75-55 ; réservation : 40-30-20- 
10); 14-juillet Beaubourg, dolby, 3* 
(36-68-69-23) ; 14-Juillet Odéon, dolby, 
6- (43-25-59-83 ; 36-68-68-12); Saint- 
André-des-Arts I, dolby, 6* (43-26-48- 
18) ; La Pagode, 7» (36-68-75-07 ; réser- 
vation : 40-30-20-10) ; Biarritz-Majestk; 
dolby, 8* (36-68-48-56; réservation: 
40-30-20-10); Gaumont Ambassade, 
dolby, 8* (43-59-19-08; 36-68-75-55; 
réservation: 40-30-20-10); La Bastille, 
dolby, 11* (43-07-48-60); Gaumont 
Grand Ecran Italie, dolby, 13 1 (36-68- 
75-13 ; réservation : 40-30-20-10) ; Gau- 
mont Parnasse, 14* (36-68-75-55 ; réser- 
vation : 40-30-20-10) ; Sept Parnas- 
siens, dolby. 1 ér (43-20-32-20; 
réservation : 40-30-20-10) ; 14-Juillet 
Beaugrenelle, dolby, 15* (45-75-79-79; 
36-68-69-24); Pathé Wepler, 18» (36- 
68-20-22 ; réservation : 40-30-20-10). 
BUTTERFLY K1SS (**) t „ 

Film britannique de Michael Winter- 
bottom, avec Amanda Plummer, Saskia 
Reçues, Katiiy Jamieson. Usa Jane Rfley 

VO :^UGC Qné<ité les Halles, dolby, I" 
(36-68-68-58); Europe Panthéon (ex- 
Reflet Panthéon), 5* (43-54-1 ; ly- 

sées Lincoln, dolby. B 1 (43-59-36-14; ré- 
servation : 40-30-20-10) ; 14-Juillet Bas- 
tille, IV (43-57-90-81 ; 36-68-69-27). 
CE5T JAMAIS LOIN 

Film français d’Alain Centonze, avec 
Wadeck Stanczak, Jean-Louis Tnntt- 
gnant, Bernard Le Coq, Marie Carrés, 
Valeria Cavalli. M? u »j 1 £ 25 î-, 
Gaumont les Halles. dojafcl- 0663- 
75-55 ; réservatwn : 40-30-20-10). 

LE DIABLE EN ROBE BLEUE 
Film américain de Cari Franklin, avec 
Denzel Washington, Tom S izemore. 
Jennifer Béais, Don Oiead e, Maury 
Chavkin, Terry Kinney (1 h 41). 

VO : Gaumont les Halles, 

68-75-55 ; réservation : 40-30-20-10) ; 

Sjuillet Odéon, dolby. 6* («-25-5|; 
83 ■ 36-68-68-12) ; Bretagne, 6* 06-65- 

70.37 ■ réservation: 40-30-20-10); Pu- 
blias Champs-Elysées, 8- (47-20-76-23; 
36-68-75-55 ; réservation. ^30^0- 
10) ; UGC Normandie, dolby, ^ (3&«s- 
49-56); 14-Juillet Beaugrenelle. doto£ 

mont Opéra Français, dolby, 9* pe-68- 


75-55 ; réservation : 40-30-20-10) ; Gau- 
mont Gobelins Fauvette, dolby, 13» 
(36-68-75-55; réservation; 40-30-20- 
10) ; Gaumont Alésia, dolby, 14- (36-68- 
75-55 ; réservation : 40-30-20-10) ; Gau- 
mont Parnasse, 14» (36-68-75-55 ; réser- 
vation : 40-30-20-10); Gaumont 
Convention, dolby. 15- (36-68-75-55 ; 
réservation : 40-30-20-10) ; Le Gambet- 
ta, dolby. 20* (46-36-1096; 3665-71- 
44; réservation : 4030-20-10). 

LES ENFANTS DES DIEUX DE LA FONTE 
Hlm russe de Tomasz Toth, avec Evgue- 
ni Sidlkhine, louri iakovknç Alexandre 
Kaliaguine, Mikhaïl Svetine, Mikhaïl 

Fedbtov (1 h 15). 

VO : L'Entrepôt. 14" (4543-41-63). 
HARAMUYA 

Film franco-burkinabé de Drb» Tou ré, 
avec Abdoulaye Kaba, Abdoulaye 
Komboudri, Ali Malagouin. Sidiki Sa- 
nogo (1 h 27). 

VO : Sept Parnassiens, 14* (43-2632- 
20 ; réservation : 46362610). 

SHOW G1RLS {*) 

Film américain de Paul Verhoeven, 
avec Elizabeth Berklnr, Kyle MacLa- 
chlan, Gina Gershon, Glenn Plummer, 
Robert Davi, Alan Rachins (2 h 11). 

VO: UGC Clnè-cité les Halles, dolby, 1» 
(36-68-68-58) ; 14-Juillet Odéon. dolby. 
6* (43-25-59-83 ; 36666612); Gau- 
mont Marignan, dolby, 8* (36-6676 
55; réservation: 46362610); UGC 
Normandie, dolby, 8* (36-68-49-56); 
Gaumont Gobelins Rodin, dolby, 13* 
(36-667655; réservation: 463626 
10) ; Gaumont Kinopanorama, 15* (46 
065650; 36-667615; réservation: 
46362610). 

VF : Rex (le Grand Rex), dolby, 2* (36 
667623) ; UGC Montparnasse, dolby, 
6* 06-65-7614; 36667614); Saint- 
Lazare-Pasquïer, dolby, 8* (4687-36 
43 ; 36-6671-88 ; réservation : 4636 
2610 ; Paramount Opéra, dolby, 9* 
(47-42-5631 : 36-6681-09 ; réserva- 
tion : 46362610); UGC Lyon Bastille, 
12* 06-68-62-33) ; UGC Gobelins, dol- 
by, 13* (36-6622-27); Gaumont Par- 
nasse. 14* 066675-55; réservation: 
46362610); Gaumont Alésia, dolby, 
14* 06-667655; réservation: 4636 
2610); UGC Convention, dolby, 15* 
06-68-2631) ; Pathé Wepler, dolby, 16 
(36-662622; réservation : 463626 
10); Le Gambetta. TKX. 20* (463616 
96; 36-6671-44; réservation: 4636 
2610). 

WALLENBERG 

Film suédois de Kjell Grede, avec Steh 
lan Skaregard. Katharina Thalbach, Ka- 
roly Eperjes» Miklos B. Szekely, Erland 
José prison (1 h 55). 

VO : Le Quartier Latin, 5* (4626-84- 
65). 

(**} Films Interdits aux moins de seize 
ans. 

(*) Films interdits aux moins de douze 
ans. 


Châtelet 1. place du Châtelet Paris KM* 
Châtelet 12 h 45j, b 17. HL: 40-28-28-40. 
SDF. 

Orchestre philharmonique de Radio- 
Ftanoe 

Schumann: Manfred, ouverture. Weber: 
Konzerstùcke pour piano et orchestre 
Franck: Variations symphoniques. Schu- 
mann : Symphonie n° Z François-René Du- 
chabie (piano), Marefc Janowskï (direc- 
tion). 

Théâtre des Champs-Elysées 18 avenue 
Montaigne Paris 8*. Alma-Marœau. 
20 heures, le 17. TéL: 49-52-5060. De 50 F 
A220F. 

Boris Betti(riolofl!L Iffidwi Ddbarto (pia- 
no) 

Schubert: Sonatines pour violon et piano 
D 384 et D 388 Fantaoie pour violon et 
piano D 934, Grand Duo D 574, 
Auditorium du Louvre, accès par la pyra- 
mide, Paris f». MP Louvre, Palais-Royal. 
20 heures, le 17. TéL: 40-20-52-29. De 
fOOFé 130F. 

Phiippe Bemoid (flûte), Laurent Cabasso 
(piano) 

Œuvres de 5chubert Prokofiev 
Salle Gaveaq 48 rue La Boétie. Paris 8* 
MP MkomesrA 20 h 3Q, fa 17. TéL: 49-53- 
0507. De 90 F à 200 F. 

Qmcw et Orchestre de Paris 
Debussy : Nocturnes. RossM : Stabat Ma- 
ter. François Poüet (soprano), Jane Irwin 
(mezzo-soprano), Roberte Sacra (ténor), 
Robert» Scandhnzi (basse), Semyon Bych- 
kov (direction). 

Salle PieyeL 252, rue du Faubaurg-Saint- 
Honoré Paris 8*. M° Times. 20 h 30, les 17 
et 18. TéL -.456307-96. Location Fnaç Vir- 
gin. De 90 F à 320 F. 


JEUD1 18 JANVIER 

Christian Tètziaff (violon) 

Bartok : Sonate pour violon seul Bach : 
Partfta pour violon BWV 1004. 

Aucfitorium du Louvre, accès par b pyra- 
mide, Paris Y*. MP Louvre, Paiais-Royal. 
12 h 30, le 18. T&. : 40-20-52-29. De 50 F à 
60F. 

Eric Le Sage, Hüseyin Sermet (piano) 
Debissv'-Ravd : Nocturnes pour deux pia- 
nos. Stravfnsfcy: Petrouchka. RachmanL 
nov: Suite pour deux pianos. 

Musée dXksay, l rue de Beüechasse. Paris 
7>. M-Sotferino. 18 h 48 le 18 TèL:4649- 
47-17. 70F. 

Henot fuiafre, 3 était deux fcïs 
d'après Schoenberg. Ensemble 2*2m, Paul 
Méfano (direction), Sophie Boulla Jerzy 
Klesyk (mise en scène). 

Péniche Opérai 200, quai de Jemmapes, 
Paris 1(P. MP Jaurès, Louis-Blanc. 21 heures 
les 13, 19, 20, 28 25 et 27; 17 heures, les 21 
et 28, Jusqu’au 25 février. Tel. : 434948- 
15 De 100 Fi 120 F. 


Salie Gaveau, 48 nie La Boétie, Paris 8 '. 
MP NüromesniL 14 h 3ft le 20. TéL: 4563- 
0547. De 90F i 120 F. 

Gidon Kramer (violon), et sa KraneraHa 
Muska 

Goubaïdoufina : Damer on a T/ghtrvpe. 
Kazaéb:Hisloîm du tango, Mhnga,tkb 
ra Zéro, Vbrriarito, Concerto para quintet- 
te. GoubaSdoulina-Pfazzolla: Grand 7 hn- 
ga 

Théâtre de b Vfflc, 2, place du Châtelet. 
Paris 4>. MP Châtelet 18 heures, le 20. TéL : 
42-74-22-77. 80 F. 

Sofiste de rEnsambte kitefCont em poraki 
Carter : Tritogy. Strauch : Sept poèmes. Be- 
rio: Chamber Mustc. Kurtag : Scènes d’un 
roman. 

Châtelet. 1, place du Châtelet. Paris f.M° 
Châtelet 20 heures, le 20. TéL : 40-28-28- 
40.100F. 

Les Pécheurs de paries 
de Bizet Léonard Pezzino (Nadir), Ghy- 
laine Raphanei (LeÜa), Alain Verhnes (Zur- 
ga), Jacques Schwarz (Nourabad), En- 
semble Charles-Fa vart. Ensemble Choeur à 
choeur. Orchestre national d'Ile-de-France, 
Jacques Mercier (direction). 

Satie PhyeL 252, rue du Faubourg-Saint- 
Hortoré, Paris S 1 , Ternes. 20 h 30, le 20, 

T&. :4561634a De 90 F à 190 F. 
Ordiesœ symphonique cfEtat de Russie 
Rachmanlnov : Symphonie n» 1. Tchaikov- 
ski : Marche slave. Soiabine: Poème de 
pextose Evgueni Svetianow (cfircction). 
Théâtre des Champs-Elysées, 18 avenue 
Montaigne, Paru B 1 . M> Alma-Marceau. 
20 h 30, h 20. KL : 4962-5060. De 50F A 
390F. 

Aqries Delte Vîpw (piano) 

Mozart : fantaisie pour piano. Sonate 
pour piano. Liszt : Sonnet de Pétrarque rP 
123. Beethoven : Sonate op. 111. 

Satie Gaveau, 48 me la Boétie, Paris 8 e . 
AP MtiromesnS. 20 h 30, le 20. Tel. : 49-53 
0547. De 75 F A 200 F. 


DIMANCHE 21 JANVIER 

Quatuor Hagen 

Mozart: Quintette à cordes KV 516 
Brahms : Quintette à cordes op. 88. Gé- 
rard Caussé (afto). 

Théâtre des Champs6tysées. 18 avenue 
Montaigne, Paris 8*. MP Alma-Marœau. 
11 heures, le 21. TK : 4952-50-50. 100F. 
Françoise SemeHaz (soprano), Françoise 
Enock (viole de gambe), Catherine 5a- 
mouel (dawedn) 

Œuvres de Strozzi, Ortiz, Scarlatti, Gabriel- 
IL Lambert Marais; Campra et HændeL 
égtise Sarnt-Ephrem-te-SyriaqiK, 17, rue 
des Carmes, Paris 9'. MP Maubert-Mu tu ali- 
té. 17 h 30, Ie21. TéL : 34-51-3646 100 F. 
Ordiestne des Goncsrts Lamcxanix 
Œuvres de Mozart, Puccini, Wagner, 
Bernstein, Weïll et Gershwin. Françoise 


i 


Poilet (soprano), Yutaka Sado (tfirecüon). 
Satie PbÿeL 252, rue du Faubourg6aint- 
Honoré, Paris fi*. Mp Ternes. 17 h 48 le 21 . 
KL: 45536062 Uxation Fhac De 65 F à 
170 F. 

SdSstes de rordtestre national de France 
Bach: Suite en si néneuc Mozart: Qua- 
tuor pour flûte et cordes. Stamrtz; Qua- 
tuor pour darinette et cordes. Mkhd Mo- 
raguès (flûte), Alessandro Carbonare 
(darinette). 

Conàergerie, J. quai de FHoriagc, Paris K 
W Cité, Pont-Neuf, Saint-Michel. 
18 heurts, le 21. Tél.: 42-77-6565. Loca- 
tion Fnaç, Virgin. De 90 F A ISO F. 

François ChapSn, Alexandre Tharaud (pia- 
no) 

SchumanraDebussy : Etude en forme de 
canon. Rachmaninov: Suite pour deux 
pianos tp 2 Lenot: Possible Pure Land 
EmMern création. Poulenc : Sonate pour 
deux pianos. 

Satie Gaveau, 45 rue La Boétie, Paris 8 ». 
MP MiromesniL 20 h 30. le 21. Tél. : 4653- 
0547. De 75 F à 200 F. 

La Grande Dudiesa de Gérofcteln 
d’Offenbach. Béatrice Buriey, Arme HoJL 
roy (la grande duchesse), Agnès Bove 
(Wanda), Pierre Catala, Eric Vignau (Fritd. 
Maurice Xiberras (général Boum), Bric Vh 
gnau. Jean-Pierre Chevalier (prince PbuQ, 
Eric Ferez (le baron Puck). Jean- Pierre 
Chevalier Qe baron Grog), Chœur et or- 
chestre d'opéra édaté, Joël Suhutnette, 
Didier Lucchesi (direction), OBvier Des- 
bordes (mise en scène). 

MasomnAHort (94). Théâtre Claude-De- 
bussy. T16, avenue du GénératrieXSautie 
16 heures, le 21. TÊL :4 3-96-77-67. 


JAZZ 


Wolfgang Muthspiei. Mark Johnson, Paul 
Motian 

NewMommg. 7-9, rue des Petites-Ecuries. 
Paris 70*. A4* Château-d'Eau. 2Oh30,le 15. 
m : 4523-5141. De 110 F à 130 F. 

Alain Jean-Marie Bigume Reftection 
Sunset 60. me des Lombards, Paris V. MP 
Châtelet 22 heures, le 15 TêL: 40-2646 
6d 78 F. 

Klaus Stottec NEsja Fitzgerald Michel 
La Villa, 29, rue Jacob, Paris ». MP Saint- 
Germaïn-des-Prés. 22 h 30. les 15 et 16 
TA : 43-266040. De 120F A 150F. 

Marva Wright and the BMWs 
Jazz Club Uonet-Hamptorx 81. boulevard 
Gourion-Saint-Cyr, Paris 17*. M 1 Porte- 
MailloL 22 h 30, les 18 18 17. 18 19et20. 
m: 4068-3042. 130F. 

ESsabetii Caumont Jazz Group 
Petit Journal Montparnasse, 13, rue du 
COmmandant-René-Mouchotte. Paris 14 ». 
MP Gaîté, Montpamasse-Bienvenûe. 
21 heures, te 76. TéL : 43-21-56-70. De 100 F 
A 150F. 

Chicago f6ght 

Au duc des Lombards 42. me des Lom- 
bards Paris T*. MP Châtelet 22 heures, les 
16 et 17. TA. : 42-33-22-88. De 78F A 100F. 
Mehel Portai Andy Ekner, Paoio Fresu 
NewMommg 7-9, rue des Petites-Ecuries, 
Paris VP. M* Château-dFau. 20 h 30, le 17. 
DSL: 452341-41. De 110 F A 130 F. 

Paofo- Fresu & N’Guyen Le Europ ean 
Quartet 

Sunset 60, juqdes Lombards, tons 1". M° 
Châtelet 22 heures les 17 et 18. TA. : 40- 
264660.78F. 

Michel Legrand, Mare-Michel Le Bevüon 
NewMommg, 7-9, rue des Petites-Eames 
Paris IIP. M* Château-d’Eau 20 h 30, te 18. 
7 K : 45236141. De 110 F à 130 F. 

Michel Hauseç David Patrois 
Dunobi 103 rue du Chevaleret, Paris 73*. 
MP Gtaoteret 20h3d le 7& TK : 45-84- 
7240 100F. 

Pea Dee Bridgewater 
Olympia, 23 boulevard des Capucines, Pa- 
ris &. MP Opéra, Madeleine. 20 h 30, les 
13 19 et 20. TéL: 4742-2549. De 170F A 
190F. 

Richard Bona 

Hot Brass 211, avenue Jean-Jaurès fais 
79*. MP A vte-de-Pantin. 21 heures, te 18 
TéL: 42-00-14-14. 100F. 

Tony Petrucdani Quartet 
Petit Journal Mompamasse. 13, rue du 
Commandarti-René-Mouchatte. Paris PP. 
MP Gaîté, Montpamasse-Bienvenûe. 
21 heures b13 Tél. : 4521-557 tt De 100 F 
A 150 F. 

Khafil Chahaie. Dkfiar Makaga 
Baiser salé, 53 rue des Lombards Paris 7*. 
MP Châtelet 22 heures les 13 19 et 23 
TéL: 42-3537-71. 80 F. 

PhJBppe Maoé & Richard Gaümo, David 
Patrois 

Dunoq, 103 rue du Chevaleret, Paris 15. 
MP Chevaleret 20 h 30, le 19. TéL : 45-84- 
7240100 F. 

Qaude Vbmur Group 
New Monûng 7-9, rue des Petites-Ecuries 
faris 70*. Château-cFEau. 20 h 30, le 19. 
W. : 452551-41. De 110 F A 130 F. 

Joey Baron 

Hot Brass 711, avenue Jean-Jaurès, Paris 
19 e . MP Portede-Pantin. 21 heures le 19. 
TU: 42-00-14-14. 100F. 

David Patrois, Franck RxtBer 
Danois, 103 me du Chevaleret. Paris 15. 
MP Chevaleret 20 h 33 le 20 TU: 4584- 
7240. 100F. 

Sboun 

Courbevoie (92)- Espace Carpeaux, 15, 
boulevard Aristide-Briand. 20 h48 te 18. 
Tél. : 4667-7040 De 120F à 140 F. 

Eddy Burics, Johnny Mars 
NeuiBy (92). Quai du Blues; 17, boulevard 
VStal-BouhoL 22 h 33 tes 13 19 et 23 Jus- 
qu'au 27. Tél. : 4524-22-00. De 80 F à 
100F. 

Didier Lodcwood QiËntEt 

Sceaux (92). SceauxWhat 21 h 30. les 19 

et 20. 90 F. 


ROCK 


TbnyAflen 

L'Archipel. 53 me Basfroi, Paris 77*. MP 
Voltaire. 17 heures, le 18 jusqu'au 30.30 F. 
Women in Blues 

NewMommg. 7-9, rue des Petites-Ecuries 
Paris 15. MP ChâteaudEau20h33 te 7& 
TU : 452551-41. De 110F A 130F. 

Court BassD 

Chesterfield Café, 124, me La Boétie. Paris 
5. Af Saint-Augustin. 23 h 33 les 18 17, 
18 19 et 20. 7gL : 42-251848 
Scott Tfeyior 

L'Archipel, 53 rue Basfroi, Paris IP. M 0 
Voltaire. 17 heures, le 18 20F. 


BumêtgSpear 

Elysée-Montmartre ; 72. boulevard Roche- 
chouan, Paris 15. AT Anvers. 19 h 33 tes 
78 ef 79. TU: 44424548 
Weiitl Mnd NR, Lagrïm» les Cendres 
Rô-Orangs (97) Le Plan, rue RotyGatiag- 
her. 20 h 33 le 19. TeL : 69-434343. 40 F. 


CHANSON 


Florent Pagny 

ûrque ditiver Bougions, 118 tup Ame- 
lot ParisIP.MP Fities-ckhCàMake. 20h33 
ks 15 et 18 170F. 

BabeBe Mayereau 

Théâtre de DieHeunz 36, boulevard de 
Okhy. fans 15. MP Pigatie. 20 h 33 les 18 
17. 18 19, 20 et 23. jusqu'au 3 février TéL : 
45051047 130F. 

Jearvdaude Dreyfus 

Théâtre 13, 24, me DavH Paris 15. MP 
Gbdète. 20 h 30. tes 76; 77, 7£(?St 23 23, 
24. 28 28 27 et 30; 15 heures les 21 et 23 
Jusqu’au 18 février. TéL : 4587-62-22. Loca- 
tion AWC 120 F. 

MfchèfeAtiani 

AWeu cç 13, me Beausire. Paris 5. MP Bas- 
tille. 20 h 33 le 16, jusqu’au 30. TU ; 44- 
596262. 

LaTbvdue 

Sentier des HaBes, 50, rue d Aboukir, Paris 
2*. (Vf* Sentier 22 heures, tes 18 17. 7& 79. 
23 23. 24, 25. 28 27 et 33 Jusqu’au 3 fé- 
vrier. Tél.: 42-3537-27. 

JuBeitta Gréai 

Autnaysous-Boà (93) Espace JacqueirPrë- 
vert 134, me Anatole-France. 21 heures te 
19. TU. : 486840-22 140F. 


MUSIQUE 
DÜ MONDE 


5MnlTbvori 

Olympia. 28, bcxdevard des Capucines, Pa- 
ris 5. MP Opéra. Madeleine. 20 h 30, le 15. 
TU: 47-42-2549. 

Rashid Khan 

Théâtre de te 140e 2. place du Châtelet 
Paris*. MP Châtelet 20 h 33 te !£ TU: 
42-74-22-77. 80 F. 

Les Yeux noire 

L'Européen, il rue Bm i Paris 15. MP Place- 
de-Okhy. 20 h 33 les 18 17. 1813 2323, 
24, 25. 26 et 27; 16 heures, le 21. TéL : 45 
87-97-13. 

Aqakhân AbduBaew 

Maison des euhures du monde, 101, bou- 
levard RaspaB, Paris 5. M* Saint-Piadde 
ffotre-Dame-des-Champs. 20 h 30, les 18 
et 19: 19 heures, te 20; 17 heures, le 21. 
KL: 4544-72-33 100 F. 

Se&a et son orchestre 
Centre Mandapa. 8 rue Wurtz, Paris 15. 
MP Glacière. 20h33le1& W. : 458541- 
63100F. 

ShamA) Roy, John Boswefi 
Centre Mandapa, 8 me Wurtz, Paris 15. 
MP Glacière. 20 h 30. te 19- TéL : 458941- 
60.100 F. 

Buddhadev Das Gupta 
Oté de b musique. 221 avenue Jean- Jau- 
rès, Paris 15. M° Porte-de-Pantin. 16 h 33 
te 20; 15 heures, le 21. HL: 44844484. 
TSF. 

Granmoun LéJé. IXGaiy ft Jiie 
NewMomlng. 7-9 rue des Petites-Ecuries, 
Paris HP. MP Château-d'Eau. 20 h 33 te 
20 ; U heures, b2l.HL: 453551-41. De 
PO F à 130 F. 

Ensemble Saranam 

Centre Mandapa, 3 me Wurtz Paris 15. 
MP Glacière. 17h30, te 27. W. : 45-8541- 
63100F. 

loEr 

Nanterre (92). Maison de b musique, 3 
me des Andermes-Nhiries- 20 h 45, te 23 
TU. : 41-37-94-23 120F. 


DANSE 


fwana Masaki 
Papillon en offrande. 

La fteison du Buta Ma ne 18 me des Fos- 
sés-saint-Jacques, Paris 5. 20 h 33 les 15 et 
18 Tél.: 453384-33 

Et A La Mabon du Buta bbnç 19 me des 
Fossés-Saint-Jacques, Paris 5. L'Engage- 
ment avec des substances: 20 h 33 les 17 
et 18 TA: 45358533 
Gompaçpiie Jean Gaudin 
Mandragore, mandragore- 
Théâtre de b Oté internationale. 21. bou- 
levard Jourdan, Paris 15. MP Gté-Unherti- 
taire. 20 h 30, du 15 au 23; 15 heures, le 
21. HL: 45853869. W F. 

BaBet Ethéry Pagava 
La Reine des neiges. 

Théâtre du Jarctin d'AtxBmatatlon-bois de 
Boulogne, Paris 15. MP Sablons 14 h 33 
les 16 17. 13 23. 24, 25 et 33 Jusqu'au 
14 mars. TêL : 4067-9766. De 15 F A 22 F. 
Bemardo Montât 

Opuscules, Marguerites de l'oubli Cirque. 
American Cerrtec 51. rue de Bercy, Paris 
15. MP Bercy. 20 h 33 du 16 au 20. TêL : 
44-757743 100F. 

Marnai Ffemëig 
Eros. 

Maison des cultures du monda 101, bou- 
levard RaspaB. Paris 5. MP Saint-Pixide. 
Notre-Dame-des-Champs. 20 h 30, te 7& 
TêL .4544-72-33 100 F. 

Compagnie Myrfaun Dooge 
Le Sommeil des herbes. 

Orly ($4). Centre œtturd Aragon-Triolet 1, 
place du Fer-A-Cheval. 20 heures, te 18 
W.: 4842-3529. 80 F. 

Maguy Marin 
Ram-dam. 

Créteil 04 ) L Afaàon des arts, pteœ Satva- 
dor-AHende. 20 h 33 tes 18 , 19 et 20. W. : 
45151519 Location Fnat De 70 F à 100 F. 
Ballet MUorique de BaMa 
Herblay (95J Centre culturel, place de la 
Halle. 20 h 43 le 18 Tél.: 39-97-40-30. 
150 F. 

Compagnie Ovistophe Haieb 

Stations migratoires, la Marche des 

vierges. 

Théâtre de b Bastille. 73 rue de b Ro- 
quette, Paris IP. MP Bastille, Voltaire. 
21 heures, les 79 23 23. 24, 2$ 26 et 27; 
17 heures, le 21. HL: 43-57-42-14. 

Angefin PreQocaj 
L'Anoure. 

MbrttignyJe-Bretanneux (78). Théâtre de 
Satrrt-Quentbi, place George&Pompîdou. 
20 h 33 les 19 et 23 TêL: 30459943 De 
65 F A 115 F. 


I 
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COMMÜliliC 


ATION 


RTL et France-Info 
accroissent leur audience 
selon Médiamétrie 


RFO sous le choc des mesures ministérielles 

La chaîne d'outre-mer ne pourra plus diffuser certaines images de TF 1. 

Le personnel s'inquiète, la direction reste confiante 


SI RTL, avec 184% d'audience 
contre 17,6 % en septembre-octobre 
1995, demeure, et de loto, la pre- 
mière radio de France et accroît à 
nouveau son avantage, France-Info 
est la radio qui monte. La deuxième 
«vague» Médiamétrie, pubUée 
lundi 15 Janvier, qui mesure l'au- 
dience des stations réalisant plus de 
2 points d'audience cumulée pen- 
dant les mois de novembre et dé- 
cembre, confirme la progression de 
la station d'information en conti- 
nu: France-Info réalise 11,6% d'au- 
dience cumulée, contre 10,6% 
en septembre-octobre 1995 (93% 
en novembre-déœrabre 1994). Avec 
23 % d’audience de plus en un an, 
France-Info a donc gagné un mil- 
lion d’auditeurs. Les mouvements 
de grève qui ont eu lieu du 24 no- 
vembre au 16 décembre ont contri- 
bué à cette montée d'audience. 
« Mais pas seulement, Cest aussi une 
progression structurelle. Ce résultat 
est une prime ù l’innovation et à la 
créativité», précise Ratxice Duha- 
mel, directeur général de Radio- 
France. 

France-Info s'installe donc au 
troisième rang, après RTL et 
France-Inter qui obtient 11,7% 
(contre 11,2% en septembre-octo- 
bre 1995 et 11,6% en novembre-dé- 
cembre 1994). Cette quasi-égalité 
entre la station principale de Radio- 
France et sa cadette illustre, selon 
Patrice Duhamel, leur complémen- 
tarité». Europe 1, qui avait amorcé 
lois de la précédente vague Média- 
métrie une remontée prometteuse 
- 9,6 % en avril-juin 1995, mais 10% 
en septembre-octobre 1995 - ren- 
force ce dernier résultat et obtient 


10,1 %. En revanche, RMC après un 
Léger sursaut dû notamment à sa 
nouvelle grille et à r arrivée de Jean- 
Pierre Foucault à la direction d'an- 
tenne, tombe à 3,7 % contre 4 % en 
septembre-octobre 1995 et en no- 
vembre-décembre 1994. NRJ réalise 
10,6% (contre 10,9% lois de la der- 
nière vague) et se situe ainsi à la 
quatrième place. 

V.Ca 

★ Cette enquâte « 75 000 ra- 
dios » a été réalisée en no- 
vembre et en décembre 1994 
pour la période lundi-vendredi 
auprès des quinze ans et plus; 1 
point d'audience cumulée repré- 
sente 461530 auditeurs. 


■ PRESSE : «Le Figaro» célèbre 
lundi 15 janvier le 170* anniversaire 
de sa première édition lancée le 
15 janvier 1826, au rythme d’abord 
hebdomadaire, par l’écrivain et 
homme politique Etienne Arago 
(frère de rasbonome François Ara- 
go} et le chansonnier Maurice Al- 
hoy. Le quotidien -vedette du 
groupe Hersant publie pendant plu- 
sieurs jours, à partir du 15 janvier, 
des chroniques écrites par des écri- 
vains (Balzac, Maup assaut, Zola, 
George Sand, Colette, Jean Cocteau, 
Paul Morand, Paul Valéry et Fran- 
çois Mauriac) parues dans les co- 
lonnes du journal qui dès sa paru- 
tion s'était mis sous le patronage de 
Beaumarchais. La série débute par 
un article de Marcel Proust, intitulé 
«Journées de lecture», publié à la 
« une » du Figaro, le 20 mars 1907. 


UES PERSONNELS de la Radio- 
Télévision française d’outre-mer 
(RFO) sont sous le choc après Tan- 
nonce, jeudi 11 janvier, par le mi- 
nistre de Toutre-mer Jean-Jacques 
de Feretti, des mesures concernant 
l’audiovisuel dans les DOM-TOM. 
Parmi eDes fi gurent notamment la 
suppression de la publicité sur le 
deuxième canal de RFO (RFO 2), en 
échange de compensations finan- 
cières; la réduction « dans des pro- 
portions importantes dès 1996 » de 
l’accès gratuit de RFO aux images 
de TFl; r alignement, le 1® juillet, 
des règles régissant la pubhrité de 
RFO radio sur celles applicables à 
Radio-France (qui interdit la publi- 
cité de marques mais autorise celle 
sur la distribution). 


JEAN-PIERRE ELKABBACH, 
président de France Télévision, a 
annoncé, vendredi 12 janvier; que le 
service public devrait « diffuser un 
bouquet numérique complet r en clair 
sur toute l’Europe et l'Afrique du 
Nord », via les satellites Eutelsat, en 
septembre 1996. France Télévision 
lancera également, dès le mois 
d’avril, une chaîne dédiée à la fic- 
tion et présidée par Didier Decoin. 
La chaîne consacrée à l’histoire de- 
vrait être mise en œuvre peu après. 

Cet ensemble numérique 
comprenant quelques pro g r amm es 
du service public (France 2, 
Rance 3, La Qnqmème-Arte), aux- 
quels s’ajouteront TFl, M 6, TV 5 et 
Euronews, pourrait être retransmis 


Ces dérisions ont été prises après 
une rencontre entre Jean-Jacques 
de Feretti et les responsables du 
Syndicat des professionnels de l’au- 
diovisuel des départements 
d' outre-mer (SPADOM). Ces der- 
niers ont exposé au ministre leur 
inquiétude face aux difficultés ren- 
contrées par les télévisions et radios 
privées. En répondant à ces craintes 
par des mesures, le gouvernement 
a voulu montrer sot « attachement 
au pluralisme de [Infirmation et à 
l’existence d’un secteur privé dyna- 
mique, aux côtés d’un service public 
qui garde toute sa légitimité», et sa 
volonté de « remédier aux difficultés 
constatées». 

L’effet de cette annnonce ne s’est 
pas fait attendre. Vendredi 12, les 


dès la fin dn premier trimestre de 
1996. Ce démarrage anticipé aurait 
pour but de démontrer la viabilité 
d’une offre numérique francophone 
via Entetoat Cet ensemble, proposé 
en clair, pourra être reçu avec tous 
les décodeurs numériques 
conformes aux normes définies par 
le Digital Video Broadcasting 
(DVB). Selon Jean-Pierre Elkab- 
bach, raccord conclu avec TFl sur 
la création d’une sodétê d’étude 
pour la télévision numérique par sa- 
tellite est «le noyau dur d'une al- 
liance plus large qui doit regrouper 
les télévisions ^francophones et les té- 
lévisions publiques d'Europe» (Le 
Monde ùa 16 novembre 39951 
La diffusion par satellite sera 


responsables des télévisions et ra- 
dios privées de la Réunion, qui 
avaient suspendu leurs émissions 
depuis le 1® janvier afin d’obtenir 
des « règles justes et équitables entre 
l’audiovisuel privé et public», ont 
annoncé qu’ils reprendraient leurs 
émissions samedi 13. 

Le président-directeur général de 
RFO, Gérard Bélorgey, s’est, Lui 
aussi, déclaré satisfait D a indiqué, 
le U janvier au soir, sur les antennes 
de sa chaîne que le communiqué 
ministériel constituait « une réponse 
équilibrée au problème du paysage 
audiovisuel d'outre-mer (~.)Nous ne 
sommes pas pair le monopole. Ce 
qui nous est enlevé fait robjet de 
compensations financières néces- 
saires à RFO pour que nous puissions 


complétée par Pouverture de « mul- 
tiplexages- retransmissions simulta- 
nées de plusieurs émissions - de nos 
programmes actuels », a ajouté 
jean-Pierre Hkabbach. De son côté, 
TF 1 pourrait rauhiplexer et rediffu- 
ser journaux et programmes spor- 
tifs. A tienne, la Une devrait dispo- 
ser de dnq ou six canaux, contre 
quatre pour France Télévison, ca- 
pables de retransmettre 25 ù 40 pro- 
grammes numériques répartis sur 
les quatre satellites de la filière Hot 
BinL Four TFl, te véritable lance- 
ment du numérique prendra effet 
avec le démarrage du projet Hyper- 
kids, destiné aux enfants. 

G.D. 


remplir nos différentes missions ». 

Le moral était au beau fixe dans 
les rangs de la direction, mais pas 
dans ceux du personnel. Un 
communiqué de l’intersyndicale de 
RFO (CFDT, CFTC, CGT. CSA, FO 
et SNJ) indiquait : « En tant que pro- 
fessionnels de la communication, 
nous sommes particulièrement atta- 
chés à la préservation des libertés (_.) 
Néanmoins, c’est au nom de ces 
mêmes libertés que nous nous élevons 
contre les mesures qui s’annoncent 
EBes seraient de nature à déséquili- 
brer raudiovisuel public outre-mer. 
menaçant dangereusement la démo- 
cratie et procédant à un nivellement 
par le bas des références audiovi- 
suelles d’un public dont l’éducation 
en la matière est historiquement ré- 
cente et a toujours été volontaire- 
ment quantitativement limitée. » 

V Intersyndicale appelait, jeudi 11, 
les salariés «à se tenir mobilisés et à 
envisager toutes formes d’actions, y 
compris la grève générale sur l’en- 
semble de l’outre-mer». Le lende- 
main, dans les couloirs de RFO, on 
mentionnait qu’«une grève géné- 
rale semblait se profiler dans les sta- 
tions». L'intersyndicale a sollicité 
des audiences, entre autres, auprès 
du minis tre de Toutre-mer, du pré- 
sident du Conseil supérieur de l'au- 
diovisuel, Hervé Bourges. Gérard 
Bélorgey affirme quant à lui 
« comprendre ces inquiétudes» et 
précise que «cette - crise est une 
étape nécessaire de progrès». 11 a 
annoncé, vendredi 12, que « les 
nouvelles pilles de RFO pour les 
DOM seront prêtes le 4 mars». 

Véronique Cauhapé 


France Télévision va lancer un bouquet numérique 


TFl 


12J50 Magazine: A vrai dire. 

1LM Journal, Météo. 

1338 Magazine: Femmes. 

1340 Feuilleton : 

Les Feux de l'amour. 

1435 Feuilleton: Dallas. 

1535 Série : RRk Hurrter. 

16.15 Jeu: 

Une famille en or. 

16.45 Club Dorothée. 

Drôle de vie ; Le Hit 99 ; Clip ; Jeux. 
1730 Série: 

La Philo selon Philippe. 

1735 Série: Les Années taie 
1835 Série: 

Le Mira de de l'amour. 

19.00 Série: 

Agence tous risques. 

20.00 Journal 

La Minute hippique. Météo. 


2050 Magazine : Témoin n° 1. 

Présenté par Patrick Meney et 
Jacques Pradel. 

2235 Magazine : Comme un lundi. 

Présente par Christophe Dedia- 
vanne. Dort-on s'accepter tel que 
l'on est? 

030 h Série: Simenon. 

La Mam, de Carlo Rota, avec Va&m 
Gknvna, Iris Berben. 

240 Journal Météo. 

2.10 Programmes de nuit. 

7 sur 7 Irediff.) ; 3.00, TF 1 nuit 1er 
3.40, 4.401 ; 3.10, Nul ne revient sur 
ses pas; 3.50, Histoires naturelles; 
4.50, Musique ; 5 05, Histoire de la 
vie. 


CÂBLE 


i 19.00 Paris lumières. 1925 Météo des 
continents (et 2200). 19.30 Journal de la 
En direct. 20.00 Thalassa. 21.00 
jx-Le Point. 22.05 Journal de France 2. 

jn de 20 heures. 22.30 Spécial (gestions 
’ un champon. 0.00 On aura tout va 
Journal de France 3. Edition Soir 3. 1.00 
nal de la RTBF. En tfirect (30 min). 

LilÈTE 19.35 Polynésie d'hier et 
iourd’hui. De Jear>*ançois Marty et 
errt Ferran. 2035 Mitaram. D’Egon 
ec 2120 Eehmann, te fugitif riaa. De 
Sedan. 22.55 Voyage au bout de b m 
hïfippe Jaman. 2330 Les Anmaux de la 
terratéa I1Æ7J Demère la dune. De Fer- 
le Armas. 2335 Les Grandes Mervetiies 
Amérique. (1/9). De Oins l&tartBï. 100 
a des ténèbres. De Frances-May Mom- 
20 min). 

«PREMIÈRE 19.30 Stirt en floj. 
e Bail 20.00 2Qh Parts Première. 21.00 
i chasseur. Pièce de théâtre. Mise en 
» de Macha Makeeff ri Jérôme Des- 
«s. Enregistre à la Rochetfe en irars 

!S.OO Concert ;Jamiroq^J3^m 

ère. 035 Tbp è Jacques Chazot Diffusé 
£u l&OOSûWe Cajou. 18.05, Rébus: 


FRANCE 2 


1230 Jeu :LesZ'amours(età435). 
12.55 Météo (et 13.40). 

1239 JoumaL 

13.45 INC 

13.50 Série : Derrick. 

1430 Série : L’Enquêteur. 

15.45 Variétés: La Chance . 
aux chansons (ri 5.1 5). 

1635 Des chiffres et des lettres. 

17.05 Série: Quoi de neuf, docteur? 
1735 Série: U Fête à la maison. 

18.05 Jeu: Les Bons Génies (et 330). 
1840 Jeu:Quiestquî7(et3.35). 

19.15 Bonne nidt les petits. 

Changement de prénom. 

1930 Studio Gabriel (ri 1.30). 

1939 JoumaL Météo. 


2030 Téléfilm: 

La Fille du maharadjah. 

(1/i). De Serge Martine et Burt 
Erindcerhoff, avec Bruce Boxleitner. 

2245 Magazine: 

La France en direct 

Présenté par Benoit Duquesne avec 
Albert du Roy. 

La Frai ce au Vatican. 

030 JoumaL Météo. 

0.15 Magazine : 

Le Cercle de mimdt. 

Présente par Laure Adler. Les 
Médias. Invités : Jean-Noël Jearme- 
ney [Une histoire des mérites) : Jean- 
Claude GmUebaud (Ecoutez voit, le 
atoyen face aux métfes} ; Bffl Gaies 
(ta Route du futur): Fulvio Cactia 
[Cybersexel: Daniel Filipacchi; 
Serge Jufy; Axel Ganz. 

24)0 Programmes de nuit. 

Tatort; 3.50. 24 heures d'ïnfos, 
4.05, Jeu : Pyramide ; 5.00, Loubard 
de neiges ; 6.55, Dessin animé. 


18.10, Les Z'aiimaux; 18.15. BD Ere; 1820, 
Aventures dans un tableau; 1835, Séné: 
Arma et le roi; 18.50, Tp top dip ; 19.00, 
Regarde Je monde: 19.15. Jeux; 19.30. 
Séné La Rédac ; 1955, Résultats des jeux et 
aurerar. 

CANAL JIMMY 20.00 Séné: MASJL Le 
Démente jeu 2030 Numéro un à EddyMrt- 
chelL Diffusé (e 24 mars 1977. 2130 Série : 
New 'Vtork Fofce Bues. Episode n"31. 2220 
Chronique de la combine. 22.25 Vie privée. 
■■ Hm français de Lous MaSe (1961). 0.10 
Concert :Lou Reed. Enregistré à Bruxelles, en 
1974. 0.45 Road T«t (20 min). 

SÉRIE CLUB 19.05 Série: Chapeau melon 
et bottes de cuir (et 23.00). Les Bradés du 
monastère. 19.55 Séné: Corsaires et ftibus- 
nere. le Jugement. 2020 Série : Holmes et 
Yoya Au revoir Bermy. 20.45 Série ; Sam 
Cade (et 23.50) Faussaire. 21.40 Série : The 
Sweeney (ri G.40). Chaft and Cheese. 2230 
Alfred Hitchcock présente. Imagination 
(30 rrin). 

MGM 19.00 NSA Action. 1930 Zoom au 
cané. tnwtfe : Mouss Diouf. 19.55 Mangazone 
let 2325, 0551. 20.00 Zoom au carré (suie). 

21.00 MCM Classic 21.30 MCM Rode 
Legends. 2225 MCM Home Vidéo. 2230 
Réel TV. 23.00 Mai Mag. 2330 BlahBiah 
Métal. 0.00 Clips non-stop (et 1.00). 

MTV 20.00 Greatest Hits 2100 Concert; 
Shetyi Ciow. Enregstré à New York en 1995. 

J 


LUND1 15 JANVIER 


FRANCE 3 


1130 Télévision régionale. 

1235 JoumaL 

13.05 Jeu :Tout en musique. 

1340 Série: Les Enquêtes 

de RemingtonSteele. 

1430 Téléfilm: Le Signe deZorro. 

. De Don McDougall 
15.40 Série : Magnum. 

1635 LasMmikeunu. 

17.45 Divertissement: 

Je passe à la télé, 

1830 Questiaro pour im champion. 
1830 Un livra, un jour. 

Une histoire des médias de Jearv 
Noâ Jearmeney. 

1835 le 19-20 de l'information. 
19.03, Journal régional. 

20.05 Jeu : Fa si la chanter. 

2035 Ibut le sport. 


2030 Gnéma: Le Débutant ■ 

Film français de Daniel Janneau 
(1986), avec Francis Perrin. 

22-20 Météo. JoumaL 

2230 Théâtre: 

Les affaires sont les affaires. 

D’Octave Mirbeau, mise en scène de 
Régis Santon, avec Pierre Meyrand. 
La bourgeoisie d’argent selon 
Octave Mirbeau. Très drôle, et très 
mèdmt Befk mise en scène, excel- 
lente interprètaôofi 
035 Court métrage: 

Libre court 

Les Enfants du palier, d'Hus- 
sein Haghiri avec Virginie 
Guesnon. 

130 Feuilleton: Dynastie. 

235 Musique GrerffHL 

Chidren's Crnsade, FT par Marc 
Ducret et Andy Entier (20 min). 


22.00 Fetüeton : The Real World London. 
2230 BeavÈ and Butt-head. 23.00 News at 
Night. 23.15 CineMatic. 23.30 Reggae 
Somdsysîem. 0.00 The End ? (90 min). 
EUROSPORT 19.00 Football. En direct 
Coupe d’Afrique des Nations: Egypte- 
Angola. 21.00 Football. En Area Coupe 
d’Afrique des Nations: Serra Leone-Buridna 
Faso. 22.X Tennis. Résumé. Internationaux 
d'Austrafe. 23.00 Eurogoals. 0.00 Tennis. En 
drecL internationaux d'Australie (300 mri). 
Cl Né CINÉFIL 13.45 P Documentaire : 
Carias Gardeiè la télévison J2/2]. 1830 Pour 
ete, un seul homme. ■■ film américain de 
Michael Curtiz (1957, N.. v.o.). Avec Paul 
Newman. 2030 Nos autres à ChampignoL 
□ Nm français de Jean Bastm (1956, N.). 
Avec Roger Pierre. 21.55 la Maison du 
diable. ■■ FÜffl américain de Robert Wise 
(1963. N). Avec JuSe Harris. 23.45 L'Espionne 
des Ardennes. ■ F4n américain de Bvron 
Haskn (1961, N., va, 110 mml 
CINÉ CINÉMAS 18.50 Lune de miel □ 
fifm franco-canadien de Patrick Jamaîn 
(1985). Avec Nathafie Baye. 2030 Fuddng 
Ffemand. □ Fftn fianças de Gérard Monfilat 
(1987). Avec Thierry Lhermrtte. 2135 La Mai- 
son de bambou. ■■ Füm américain de 
Samuel Mer H 955, vo). Avec Robert Ryan. 
23.35 Fantasmes. ■ FHm britannique de 
Stanley Donen (1967, v.a, 105 mm). Avec 
ftterCook. 


I 


M 6 


12.25 Série: La Petite Maison 
dans la prairie. 

1335 Téléfilm: 

. La Belle et te Fantôme. 

De Jack Bender, avec Jadyn Smith. 
En ntà de sensations, anébrtbrtè 
avocate prend weB&nœdadêtBC- 
r the. Poursa première affaire. eSe va 
faim équipe avec un privé-, assas- 
siné en 1948! 

15.10 Série: Deux flks à MiamL 

16.05 Boulevard des cflps (et 2.1 5, 

5.00). 

16*0 Variétés : Ffit Machine. 

17.10 Série: Une famn le pour deux. 
1740 Série : L'Etalon noir. 

18.10 Série: Agence Acapulco. 

19.00 Série : Code Quantum. 

Retour vers un futur. 

19.54 Six minutes d'informations. 
Météo. 

20.00 Jeu: Le Grand Zap. 

Présenté par Olivier Carreras. Avec 
Antoine de Caunes, Jérôme BonahJi, 
Ariefle Dombasle, Manu Katche. 

2035 Magazine :Gné 6. 


20-45 Gnéma : Hot Spot N H 

Film américain de Demis Hopper 
(1990). Avec Don Johnson, Virginia 
Madsen, Jenrnfer Connefly. 

23.05 Téléfilm : Kkkboxeré. 

D’Albert Pyun, avec Sasha Mitchell. 
Accusé à tort d'un aime quV n’a 
pas commis, un ancien professeur 
de fcttbcomg est fibérô de prison. B 
entreprend de se venger de son 
accusateur, trafiquant de drogue et 
kkkbcoeur également.. 

045 Culture pub (reefiff ). 

1.15 Magazine: Jazz 6. 

Présenté par PhŒppe Adler. 

Dee Dee Bridgewater. 


CANAL + 


En OAm jusqu'à 1145 ■ — 

1230 La Grande Fenuile. 

Présenté par Alexandre Devoise et 
Ph3çpe Vfeahi. 

13A0 Le Journal de Temptoi. 

1345 Téléfffm : 1 • 

’ Les insurgés de la Terré. 
D'Eugene Levy. avec Kris Kristoffer- 
son, John Vemon. 

1530 Cmâma d'animation: 
lierre et le Loup. 

De Michel Jaffrennau (redrff.). 
1545 Gnéma : Little Buddha. ■ ■ 
FtlmfrarKto^rTfanniquedeBemardo 
Bertolucci (1993). Avec Keanu 
Reeves, Ying Ruodieng, Chris Isaak. 

18.00 Le Dessin animé. Mot 

-En cuu » jusqu’à 2035 — 

1838 Série: Les Zinzins. 

1830 Cyberflash. 

1640 Vhriétés: Hit Machine. 

1840 NuJh part ailleurs fet 19.10). 
2030 LeJounalductnéma. 

Présenté par Isabele Giordano. 


2035 Cinéma : Les Allumés 
de Beverly HiDs-Ü 

De Fénelope Spheeris, avec Jèn Vhr- 
ney. Gorê Leachman. 

22.05 Flash d'informations. 

2Z10 Court métrage : 
GaraetJénéniy. 

22.12 Cmêma: 

Lou n'a pas (fit non. ■ 

film franco-suisse d'Anne-Mane 
MiééBe (1994). 

2335 Documentaire : 

Les Grands Grimes 
duXX-sièdo. 

L'Affaire du docteur Crippen, de 
Ptw#p Mugus 


RADIO 


FRANCE-CULTURE 20.00 Musique: Le 
Rythme et la Rasai Cinq regards sur Steve 
Liqr. 1. Steve Lacy et son instrument 2030 
Le Grand Débat Le Retour de la philo. En 
cfirect et en pubEc du Théâtre de l’Odéon. 
Avec AEce Chalanset, André Comte-Spor- 

viRe, François EwakL Alain RrddeSanaut, Marc 
SautEt 2130 Fîctnn. isadora Morteverdi ou 
le Grand Air de la mer, de Jean-Marie Simon. 
22.40 Accès c&ect Sophre Cale pour son 
ffim No Sex Lâst Niÿit 
FRANCE-MUSIQUE 20.00 Concert. 
Donne le 16 d écembre 1995 au Conserva- 
toire d’fin dramatique â Paris, par OGvier 
Baumont; dawdn : Prélude en ut mineur, de 
Gurüyov; Sonate en fa Majeur, de Bort- 
niansw ; Œuvres de Kûzkjvdd ; Menus et trio 
en si bémol Msfeur ; Mortaise en ut mineur ; 
Sonate en ré nveur. de Manfretfini ; Œuvres 
de Cimafosa : Sonate en sol mineur; Sonate 
en sol Majeur; Prélude et fugue eri te 
Mareur. de Gurilyw; Sonate en si bémol 
Majeur, de BortniantsJd; Variations sur Ty 
dettouhfea, srotinushka, de Karautov: 22.00 
SoSste.YtriBadhmeL^:C&JvresdeiYofco- 
fien Schrètàe, R. Schumann. 2230 Musique 
phrid Three Settings of Ceîan (trots compo- 
smons sur des po&nes de Paul Celai), de 


ffirtwtsde, par l'Ensemble IntaCcxTtHTiporari, 
dv. Pierre Boitiez; Œuvres de Hubs : Protu- 
berarœn (trois pièces pour orchestre); Pro 
tuboanæn {version simultanée des trois 
pièces orchestrale^ par l’Orchestre symftito- 
nique de BNe, de JQig Wyoenbatti. 

RADIO-CLASSIQUE 20.40 Les Soirées de 
Radio<lassique. Concert enregistré le 7 
novembre 1995 à la salle Pleyel, par 
l'Orchestre symphonique français, air. 
Laurent Petrtgvard, la Maîtrise des Hauts- 
de-Seme, Enrie Naoumoff. piano, Christoph 
HenkeL wonlonœte : Fantaæ concertante 
pour piano et orchestre (commande de 
l'Institut de France et de Ratftxlassique), 
d’Escaich ; Concerto pour violoncelle 
op. 129, de R. Schumann ; Le Songe d’une 
nuit d'été, de Mendebsohn. 2230 Archi- 
ves: Adoif Busch, Rudolf Serkin. Eugene 
Istomtn. Concerto n° 1 pour davier BWV 

1052, de Bach, par le Adolf Busch Chamber 
Players, dîr. Adolf Busch, sot Eugene Isto- 
min, piano; Adagio et Fugue K 546, de 
Mozart, par . le Adolf Busch Chamber 
Players, dv. Àddf Busch ; Sonate n° 1 pour 
piano et violon op. 12 n 11 1 . de Beethoven, 
Rudolf Série», piano, Adolf Busch, violon ; 
Quatuor op. 103, te Haydn, par le Quatuor 
Busch; Sonate n°3 pour violon et davier 
BWV 1016, te Bach. Adolf Busch, violon 
RudoHSerlte,piaito;Capricdoop.fi 1 n^a 
de Mendelssohn, par le Quatuor Busch. ' 


LA CINQUIÈME 


1230 Feuilleton : 

Au plaisir de Dieu [6^0]. 

13.00 Pas normal. 

1330 Attention santé. 

1335 Avoir16ans. 

14JD0 Cinéma rThéràsaRaqufn. H ■ 
Film francD-rtaten de Marcel Camé 
(1953). Avec Simone SignoreL 
15.50 Magazine: Fenêtre sur court 
1630 Rintintin.Hor5-la-ioi. 

17.00 CeUuh. 

1730 Les Enfants de John. 

1840 Ecrivains et Aventuriers. 

18.15 Magazine : L’Œuf de Cofomb. 
1830 Le Monde des animaux. 

1838 Le Journal du temps.. 


ARTE 


1940 Dessin animé : Lucky Luka. 

[21/26] Lucky Luke contre Pat Poker. 
1935 MagazBwrFteportage. 

Le Golan entre guerre et paix, te 
llan Flamer. 

la réaSté humaine et le vécu de 
quelques habitants du Golan, 
arabes et israéfens. acteurs passifs 
ou actifs d'un conflit dont iis ne 
détiennent pas forcément toutes les 
dés. Un fifm réalisé dans la perspec- 
tive de la paix qui se négocie entre 
la Syrie et Israël. 

2040 Documentaire : 

La Légende du sport. 

La victoire d'abord dans la tète, te 
Dagmar Hôserov-Giesse. 

La préparation psychologique des 
sportifs de haut nneau comme Jùr- 
gen Zâck, Gerhard Berger et 
Arantxa Sanchez 
2030 8 1/2 JoumaL 


2045 Cinéma :Zaz»e 

dans le métro. ■■ 

Film français te Lous Mate (1960). 

22.15 Documentaire: Louis Malle, 
un cinéma pour exister. 
D’Antoine torturiez. 

22.25 Cinéma: Ascenseur 
pour l'échafaud. ■■ 

Füm français te Louis Malle (1957. 
N.). Avec Maurice Ronet, Jeanne 
Moreau, Georges Poujouly. 

23-55 Courts métrages : 
CourtHdrcuft. 

Trilogie, d'Elisabeth Kapnrsî (19891 ; 
Blanche est une maniaque du 
ménage, de Pierre Salvadori (19921. 


<»te «imanche-fui 
des symboles : 

► Signalé dan 
iadio-tëiévisoni> 
■ On peut voï 
manquer; aum i 
cœsïque. ♦ sou 
pour les sourc 
entendants. 
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Cent trente programmes en compétition à Biarritz 

Après s être tenu à Cannes puis à Nice, le Festival international des programmes audiovisuels 
* installe sur la côte basque du 16 au 21 janvier pour sa neuvième édition 


LANCER une nouvelle compéti- 
tion à côté du riche Festival de 

!? ** Presfcfeiui Prix 

c’était chercher la difficulté. 
Michel Mïtrani ne craint pas les 
aventures, quand il les juge néces- 
saires. Et fl est obstiné. L'idée d’une 
manifestation indépendante lui 
trottait depuis longtemps dans la 
tête. «tf a fallu quatre ans pour fa 
faire naître », dït-îL J fallait trouver 
m fieu, des gens, de Faigent fl fal- 
lait convaincre Pierre-Henri Deleau 
entre autres. Us ont dû se ren- 
contrer chez le cinéaste AIWcocco. 
ils ne savent plus bien quand— 
1968, peut-être? Deux passionnés 
de l’image. Rien d'étrange à ce 
Qu’ils se volait id et là. 

Michel Mïtrani est cinéaste ( Les 
Guichets du Louvre-.), mais aussi 
réalisateur de télévision (û a colla- 
boré à « Cinq colonnes à la Une », 
signé de nombreux documentaires, 
fictions, magazines d’art). Il est 
membre de la Société des réalisa- 
teurs français (SRF). Pierre-Henri 
Deteau est l’un des initiateurs de la 
Qui n za in e des réalisateurs à 
Cannes, ce contre-festival créé en 
1969 - avec la SRF justement. - 
pour aider Tes films d’auteur. 
Chaque année, Deleau. sükrane la 
planète pour dénicher des nou- 
veaux talents. C'est lui qui a fait 
connaître Angelopoulos, Tëchïné, 
Chahine, Jarmiisch, SpOce Lee, 
Scorsese et tant d’autres, qui seront 
ensuite sélectionnés au festival offi- 
ciel- Cest hri qui créera le Festival 
de Paris en 1975, sélectionnera tes 
films d’histoire à Ftessac. En atten- 
dant, il a aimé La Nuit bulgare, de 
Mitrani. Ils sont en rapports 


tes fc MiJitm*. 
feWIMîMWJ ftPWÎ 

W,on EST IjîJ 



constants. Quand celui-ci propose 
(en 1983 ou 1984) à celui-là de tra- 
vailler sur te projet d’un festival qui 
serait Je pendant de Cannes pour la 
télévision (0. souhaite que celui-ci 
applique les mânes artères d’exi- 
gence que pour la Quinzaine), De- 
leau hésite. 

Comme Mïtrani, il n’a aucun pré- 
jugé contre te petit écran, position 
peu fréquente dans le milieu du 
grand. Ne rappelle-t-il pas volon- 
tiers que John Ford, Howard 
Hawks; PecJdnpah ont travaillé 
pour la télévision américaine ? 
Reste à savoir par qnel bout 
prendre «ce dragon à rrnDe tûtes» 
qu’est FaiidiavisueL Q (fit pourtant 


ou! assez rapidement. Et le duo 
s’acharne à trouver des appuis, des 
financements. La profession ciné- 
matographique leur met des bâ- 
tons dans les roues. 

GRAM3S PRINCIPES 

Grâce â l'appui de Bernant Che- 
vry, président de Midem Organisa- 
tion et fondateur du M3P, de Jé- 
rôme dément, directeur général du 
Centre national du cinéma (CNC), 
ils vont pouvoir lancer en 1987 une 
première manifestation, préfigura- 
tion de ce que sera le FIPA, un 
week-end avec des films , pas de 
compétition, mais déjà tes grands 
principes: projection sur grand 


écran des documents montrés en 
version originale sous-titrée, ouver- 
ture de la manife station au public, 
sélection indépendante. Ils trouve- 
ront l’aide d'autres partenaires, 
celle des sociétés d’auteurs en par- 
ticulier, la SCAM, la 5ACD, la 5a- 
cem, TAdamL. 

En neuf ans, 1e festival a beau- 
coup progressé, et déménagé aussi, 
au gré «tes subventions. De plus en 
plus de pays sont candidats 
(soixante-six aujourd'hui I). fl est 
même au bord de nmplosion. En- 
gouement des auteurs. Les direc- 
tions des chaînes sont plus froides. 
B est vrai que Deleau ne leur fait 
pas (te cadeau. L’homme est aller- 
gique aux pressions. 11 sélectionne 
en s'appuyant sur un réseau de cor- 
respondants, paît lui-même à la 
pêche dans de nouveaux pays, tout 
le monde peut lui envoyer des co- 
ptes (producteurs, diffuseurs, réali- 
sateurs). Ensuite, 3 visionne - seul ! 
- les cassettes, 1 376 cette année-. D 
choisit ce qu’a aime, « au feeting». 
On n’est pas forcément d'accord 
avec les choix de cet austère pas- 
sionné, qui ne se lasse j amais de re- 
garder des films, le niveau reste éle- 
vé, et le FIPA, manifestation la plus 
indépendante qui soit, est devenu 
un rendez-vous majeur, même si 
certains 1e trouvent un peu élitaire. 

Le FIPA rend toujours hommage 
à plusieurs personnalités. Cette an- 
née, le télétinéaste Stephen Frears, 
le réalisateur français Jean-Claude 
Bringuier et le comédien espagnol 
Francisco Rabal seront à rbonneur. 
On enrage de ne pouvoir tout voir ! 


Catherine Humblot 


Comparaisons 


par Luc Rosenzweig 

ON AURA pu remarquer, di- 
manche, tout ce que rémission 
«Polémiques* doit au réalisa- 
teur Maurice Dugowson. Par dé- 
faut. L’émission de Michèle Cot- 
ta s’était transportée à Ajaccio 
pour traiter in situ de la question 
corse, et l’expérience fut un de- 
mi-échec, par comparaison avec 
celles qui ont lieu en studio. En 
effet, en l’absence de Dugow- 
son, qui rappelons-Ie officiait 
déjà du temps de « Droit de ré- 
ponse * de Michel Polac, on re- 
tombait dans la télévision à l'an- 
cienne, sans l’intelligence 
moderne des caméras qui sou- 
lignent, voire décryptent, les dis- 
cours- 

La table ronde organisée à la 
mairie d’Ajaccio, sous le portrait 
de l’Empereur, avec les envoyés 
des partis représentés à F Assem- 
blée corse était une fausse 
bonne idée: on ressortait de 
cette discussion sibylline l'esprit 
encore plus confus qu’en y en- 
trant Malgré les efforts de Mi- 
chèle Cotta et de son acolyte 
Jean-Marcel Bouguereau pour 
recentrer les débats sur tes ques- 
tions susceptibles d’intéresser le 
téléspectateur: pourquoi cette 
violence, et comment sortir du 
blocage politique et psycholo- 
gique sur lUe ?, on rit les élus 
continuer devant les caméras 
leurs controverses en langage 
crypté. Comme s'ils n'avaient 
aucun souri de s'adresser au pé- 
kin du continent, qui pourrait fi- 
nir par zapper «Polémiques», 
ce qui n’est pas trop grave, mais 
la Corse entière de son univers, 
ce qui l’est beaucoup plus. 


Comparaison n’est pas raison, 
dit-on. Mais pouvait-on échap- 
per â celle qui fait opposer Fran- 
çois Mitterrand et Charles de 
Gaulle â longueur d’émissions 
commémoratives? Cette ques- 
tion ne saurait être réglée par 
un sondage comme celui publié 
par Le Journal du dimanche, d’où 
il ressort que 47% des per- 
sonnes interrogées estiment que 
François Mitterrand fut un meil- 
leur président pour la France, 
contre 38 % au généraL 
Faisons, très exceptionnelle- 
ment, une entorse à la règle de 
cette chronique de ne pas traiter 
d’émissions dont les animateurs 
ou participants sont membres 
de la rédaction du Monde, mais 
D y a cas de force majeure. Ceux 
qui voudraient disposer des élé- 
ments nécessaires à se forger 
une conviction sur ce problème 
pourront voir en rediffusion, 
mardi 16 janvier à 15 heures 
rémission de la Cinquième « Ar- 
rêt sur image », de Daniel 
Schneldermann, s’ils l’ont man- 
quée samedi 73 janvier. Régis 
Debray et Edwy Pienel s'entre- 
tenaient du président défunt. Le 
premier développait la critique 
de l’amour qu’D avait porté à 
François Mitterrand, qu’il servit 
pendant huit ans avant de s’éloi- 
gner sur la pointe des pieds ; le 
second, l'amour de ta critique 
d'un homme dont 3 s'est atta- 
ché à révéler la « part 
d’ombre ». Dialogue vif et vivi- 
fiant. où Régis Debray mit un 
terme à la glose comparative. 
Peut-on comparer le génie et le 
talent? 
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12J50 Magazine : A vrai dire. 

13.00 Journal, Météo, 

1338 Magazine: Femmes. 

13.40 Feuilleton z 

Les Feux de l'amour. 

14.25 FeufiJefeMKDaiJas. ■ • 

1535 Série : Rick Huntar, 

16.15 Jeu: Une famille an or. 

16.45 Club Dorothée. 

Drôle de vie ; Le Hit 99 ; Clip ; Jeux. 
1730 Série: 

U Philo selon Philippe. 

1735 Série: Les Années fac. 

1835 Série : Le Mrradede l'amour. 

19.00 Série: Agence tous risques. 

20.00 Journal Tiercé, 

La Mm ute hippique. Météo. 


2030 Crama: 

Montparn a sse Pondichéry. N 

Film français d'Yves Robert (1993). 

2240 Magazine: ‘ 

Grands Reportages. 

Femmes vendues... un trafic mon- 
■ dial, de Jean-Pierre Vin Geirt et 
Pierre Leherle. 

En vingt ans, trente millions de 
femmes ont été 'vendues* dans le 

monde paie alimenter les réseaux 
de prostitution ou en faire des 


0.05 Magazine: Les Rendez-vous 
de r entrepris*. 

Jean-Pierre Courtol (Air Inter}. 

035 Série: Paire d’as. 

1.15 Journal. Météo. 

130 Programmes de nuit 

Reportages (rerfrff.) ; 1.55, TT 1 nuit 
(et 2.30, 3.05, 4.70, 4.40); 2.05, 
Côté cceur ; 2.40, Nul ne revient sur 
ses pas . 3.75, Histoires naturelles 
(et 5.10); 4.20, Série: Mèsaven- 
Tures;4.50, Musique. 


FRANCE 2 


1230 Jeu: Les Mamours. 

12.55 Météo (et 1335L 
1259 JoumoL 
1345 Série : Derrick. 

1445 Série :L'BM*iêtaur. 

1535 fierté J lfincenpes. 

1550 La Chance aux chansons 
• (et 525). 

1635 Des chiffres et des lettres. 

17.10 Série: Quoi de neuf, docteur 7 
1735 Série: la Fête à la maison. 
18.03 Jeu : Les Bons Génies (et 3.45), 
1840 Jeu: Qui est qii? 

19.15 Bonne mdt, les petits. 

Je m’imite ou je ne m'imite pas. 
1930 Studio Gabriel (A 130). 

1959 Journal, Météo. 


2050 Gnéma: 

Trois hommes é abattre.! 

Film français de Jacques Deray 
(1980). Avec Alain Déon, Dalila Di 
lazzaro, Pierre Dux. ' 

2230 Magazine: Ça se discute. 

Présenté par Jean-Luc Delarue. 

Y a-t-il une aiftire lesbienne? 

0.00 Journal, Météo. 

030 ► Le Cerde de minuit. 

Spécial Mkhelangeio Antonioni. 
Inyités; Aldo Tassone, Tonino 
Guerre, Monica Vrtti, Christine Bois- 
son. Alain Robbe-GriHet, Marco Fër- 
reri, Olivier Assayas. 

230 Programmes de nuit. 

Taratata (recfrff.); 4.10, Jeu : Pyra- 
mide; 4.20, 24 heures d’infos; 
5.00, L'Œfl d’Icare; 5.55, Desan 
animé. 


FRANCE 3 


1150 Télévision régionale. 

1235 Jouirai. 

13-05 Jeu :Tbut en musique. 

1340 Série: Les Enquêtes 
de Ramlngton Staël*. 

1448 Le Magazine du Sénat 

15.00 Questions au gouvernement 
' En direct de l’Assemblée nationale. 

16.05 Série: Les deux font la ksi. 
1635 LesMktikeums. 

1745 Divertissement: 

Je passe à la télé. 

1830 Jeu: 

Questions pot» un champion. 
18.50 Un livre, unjoiB: 

Retour à la vise, d’Alain Defossé. 
1855 Le 1930 de l'Information. 
19.08, Journal légioraL 

20.05 Jeu :Fé si la chanter. 

2035 Tout le sport 
2045 Keno. 


2050 Divertissement: 

Spécial Fa si la chanter. 

Présenté par Pascal Brunner. Les 

? ains de ta soirée seront reversés à 
Association Perce-Nage. 


2245 M é t é o , Journal. 

23.10 Magazira: Couleur pays. 

Programme des treize télévisions 
régionales. 

040 Magazine: Sagacités (rediff.). 

1.10 Magazine : Sidamag [rediff-). 
135 Feuilleton: Dynastie. 

2.10 Musique Graffiti. 

> L'Apprenti Sorcier de Dûtes, par 
l'Orchestre philharmonique d'Oslo, 
dîr. Marc Soustrcrt (20 mm). 


M 6 


1235 Série: La Petite Maison 
dans la prairie. 

1335 Téléfilm: L'Eté des victoires. 

De Kevin Sullivan, avec Greg Spôttis- 
wood. Zachary Bennet 

Dans lé ’&mnto de 1935, un jeune 
'homme vient d'obtenir sa bourse 
pour l’univenàtê. A la recherche 
d’un travail saisonnier, il se fait 
engager comme moniteur de 
vacances mais doit également 
s'occuper de son jeune frère. 
,15.1(7 Série : Deux ffies é Miami 
1645 Boulevard des cfips(et2.05, 
5.00). 

1640 Variétés: Hit Machine. 

17.10 Série: Une famille pou- deux. 
1740 Série : L'Etalon note 

18.10 Série: Agence Acapd oo. 

19.00 Série: Code Quantum. 

Le Cheval d'Eon. 

1954 Six minutes informations. 
Météo. 

20.00 Jeu: Le Grand Zap. 

2035 M aga z i ne : E = M 6 junior. 

Les Chasseurs de tydone et de tor- 
nades. 


2050 Téléfiim : Crinière de feu, 

De Henri Safran, avec Beth Bucha- 
nan, Michelle Fawdon. 

Un homme, sur le point de partir 
s'installer en NouvéeZëande avec 
sa famBe, meurt acddenteBement 
Sa femme et ses enfants décident 
de s'y ètabfo malgré tout 

2240 Téléfilm: La Femme blessée. 

De David Carson. 

Jetée à la me par un mari jaloux et 
violent une femme entreprend une 
action en justice pour récupérer ses 
deux enfants. 

030 Magazine : Capital (rafiff ). 


CANAL + 


■ En OADt jusqu'à 13.45- 


1230 La Grande Famille. 

Présenté par Alexandre Devoise et 
Philippe Vfecchi. 

1340 Le Journal de l'emploi. 

13.45 Cinéma: 

Lou n'a pais dît non. ■ 

Film .franco-su esse: d'Anne-Marie 
Miéville (1994). Avec Marie Bunel, 
Manuel Bfanc. Caroline Mida. 

15.00 L'Œil du cyclone. 

1530 Gnéma: Deux doigts 

sur la gâchette. □ 

Film américain de Deran Sarafian 
(1993). Avec Christophe Lambert, 
Mario Van Peebles, Denis Leary. 

17.00 Doaunentaire: Retende, 
le dernier fils d^ngaL 
D'Alain-Marie Thomas. 

18.00 Le Dessin animé. Mot 

" — ■ En OABI JUSQU'A 2035 ■ 

1838 Série: Les Zinzins. 

1830 Çyberflash. 

1840 Nulle partaillein(et 19.10). 
2030 Le Journal du cinéma. 


2035 Cinéma: 

SistarAct, acte 2.0 

Film américain de Bill Duke (1993). 
Avec Whoopi Goldberg, Kathy 
Najimy, Bamard Hughes. 

22.15 Flash dlnfonnations. 

2235 Gnéma: 

Monsieur Butterfly. ■ ■ 

Hlm américain de David Cronenberg 
(1993, v.o.). Avec Jeremy Irons, John 
Lone, Barbara Sutowa. 

0.00 Gnéma : 

Zadoc et le bonheur. □ 

Film français de Pierre-Henry Salfati 
(1994). Avec Tcheky Karyo, Liane 
Foly, Bernadette Lafont 


CABLE 


TV 5 19.00 Paris lumières. 19-25 Météo des 
onq continents (et 22.00). 19.30 Journal de 
bTSR. En direct 20.00 Envoyé spécial. 2130 
Fofecto. 22.05 Journal de France 2. EtfitK/i 
de 20 heures. 22.30 Bas tes masques. 23.45 
Vwa. 0.30 Journal de France 3. Edition Soir 
3. 100 Journal de b KTBF. En direct (30 min). 
PLANÈTE 19.05 Pancho ViBa. De Michel 
Honorm. 20.05 La Bodega Bohemia. D’Eddie 
Pons 20.35 Vol au-dessus des mers. 15/11 1 
Super Etendard, la surprise des Malouines. 
De J.D. Jones. 2U5 te Légende du rugby. 
De M/chel Arows. 22.20 Potynéste d'hier et 
d'aujourd'hui. De Jean-François Marty et 
Laurent Ferrari. 23.20 Milgram. D’Egon 
Humer. 0.05 Eichmann, 1e tugrtrf nazi. De 
Dan Setton (95 mini. 

PARIS PREMIÈRE 1930 Stars en stock. 
Warren Beatty. 20.00 20 h Pans Première. 
21 00 Jean-Edem’s Club. 21 55 Premières 
Joqes 22 25 Les Garçons. ■■ Hlm itaüen de 
Ko Boteonim (1959. N.). 0.00 Tot^ernwit 
cinéma. 0.30 Concert : Jamiroquai. 0.55 
^Tbp-Hop (30nw). 

CANAL J 18.00 Soirée Cajou. 18.05, 
Rébus, 18.10, Les Z’ammaux; 18.15, 
CtfienteCest b va ; 1830, Aventures dans 


un tableau ; 1825, Série : Woof I ; 1830, Tip 
top dip; 19.00, Des souris et des Rom; 
19.15, C’est la vie; 1930, Série : La Rédac ; 
19.55, Bricolage et au revoir; 20.00, Tbr- 
mac ; 20.30, Cajou rinvité. 

CANAL JIM MY 21.00 Série : Les monstres 
nouveaux sont arrivés. C'est juré ! 2125 
Série : Palace. 22.20 Chronique bakéftte. 
2225 Série : Anoela, quinze ans. Halloween. 
23.15 Cambou£ 0.10 Série ; Bottom. Fîngec 
0.40 Countiy Box (30 min). 

SÉRIE CLUB 19.05 Série: Chapeau melon 
et bottes de cuir (et 23.00X Haute tension. 
19.55 Série : Corsaires et flibustiers. Le 
Complot. 2020 Série: Holmes et Yoyo. 
20.45 Séné : University Hospital (et 2330). 
La Lune rouie. 21.30 Le Chi. 21.40 S&ie : 
The Sweeneÿ (et 0.40). Faces. 22.30 Alfred 
Hitchcock présente. L'Ange gardien 
(30 min). 

MCM 19.00 Passion cinéma. 1930 Zoom au 
carré. 19.55 Mangazone (et 2325, 035). 

20.00 Zbom au carré (suite). 21.00 MCM 
Classic 2130 MCM Rock Legends. 2225 
MCM Home Vidéo. 22.30 NBA Action. 

23.00 MCM Mag. 2330 Btah-BBl Métal. 
Spédal Peter Alexander Band. 0.00 Clips 
norHitop (et 1.00). (55 min). 

MTV 19.00 Hanging Out. 19.30 MTV 
Sports. 20.00 Greatest Hits. 21.00 The Worst 
of Most Wftnted. 2130 Guide to Alternative 


Music 2230 Beavis and Butt-head. 23.00 
News at Mgfri. 23.15 CraMatic. 2330 Feuil- 
leton : The Real World London. 0.00 The 
End ? (90 min). 

EUROSPORT 19.00 Football. En direct 
Coupe d’Afrique des Nations: Gabon-Libe- 
ria. 21.00 Football. En direct Coupe 
d'Afrique des Nations : Tunisie-Mozambique. 

22.00 Tennis. Résumé. Internationaux d'Aus- 
tralie. 23.00 Superooss. 0.00 Tennis. En 
direct tatenationaux tf Australe (300 mn). 
GINÉ CMÉFIL 9.45 ► Documentaire : Car- 
Jcs Garde! àla télévision 12/21 18.55 le Tigre 
dhj Bengale. 1 Film allemand de Richard 
Bchberg 0938, N., v.o.). 2030 La Fie aux 
yeux gris. ■ Film français de Jean Faurez 
(1945, N.)l Avec Claude Génia. 22.05 Sailor 
of the Kîng. ■ F3m britannique de Roy Bout 
ting (1953, N, va.). Avec Midiad Rennie. 
23 30- Pour elle, un seul homme. ■■ Film 
américain de Michael Curtiz (1957, N., va, 
115 min). Avec Paul Newman. 

ONÉ ONÉMAS 18.45 Lettrepour U. ■■ 
Hbn français de Roman Goupfl (1993). Avec 
Françoise Praiarrt 2030 te Belle Noiseuse. 
■ ■■ Film français de Jacques Rivette 
(1991). Avec Michel PiccolL 2235 Doc Holly- 
wood. □ Rkn américain de Michael Caton- 
Jones (1991, m). Avec Midtael J. Fox. 020 
Le Verdict ■■ FUm américain de Skfrt^ 

. Lumet0982, 125 minX Avec Paul Newman. 


RADIO 


FRANCE-CULTURE 20.00 Musique : Le 
Rythme et la Raison. Cmq regards sur Steve 
Lacy. 2. Steve Lacy, son répertoire, ses 
impartions. 2030 Archipel stience. 2128 
Poésie sur parafe. Cesare Pavese (2). 21 32 
Grand angle (recfrff.). Les dames de la bou- 
cane ou la mémoire de Fécamp. 22.40 Nuits 
magnétiques. Cœur de fer. 1. Sur les tra- 
verses, l'orage. 0.05 Du jour au lendemain. 
Pierre Mfchon (La Grande Beu ne). 
FRANCE-MUSIQUE 20.00 Concert. 
Donné le 8 mai 1995 à la Phflharmonie de 
Berlin, par le Chœur et fOrchestre sympho- 
nique de la Radio de Berin, dr. Jeffrey Tâte, 
Rosemarie Lang, contr^to, Ros Mannion, 
soprano; Stephen Roberts, baryton : Sympho- 
râ n°1 Iterajch eines Reqtâems, sur des tex- 
tes de Walt Whrtman, pour contralto et 
orchefire, de Vaughan-WiSams; Da note 
pacan, de Hartmann. 22.00 Soliste. Yuri 
Bashmet alto: Œuvres de Sdvtittlue Rosb- 
vetz. 2225 Dépéche-notes. 2230 Musique 
pluriel. Œuvres de Kantcheli : Exil pour 
soprano, flûtes, violon, alto, violoncelle, 
contrebasse et bande magnétique: Bnmal; 
Psabn (sur des poèmes de Paul Cdan), dr. 
Wladimir Jurowski ; Haiabja, à la mémoire 


des victimes kurdes, de Chamouard, par 
l'Orchestre régional de Bayonne-Cûte 
basque, dfr. Robert Ddboix. 
RADIO-CLASSIQUE 20.40 Les Soirées de 
RadkyClasâque. Les Néodassidsmes. Sym- 
phonie n° 3, de Brahms, par fOnhestre 
^tonique de Boston, dri Bernard Haimk; 
Introduction et PassacaiBe, de Reger, par le 
Duo Tal et Groetuysen, piano é quatre 
mains; PuIdneRa, suite d’orchestre, de Stra- 
vartsky, par l'Orchestre de Stiuke, *. Robert 
Craft; A Fugal concerto op. 40 n°2, de 
Hotst par l’Orchestre de Chambre cte Saint 
Paul, air. Christopher Hogwood; Danses et 
airs ant^ues, premtere suite, de Respighi, par 
l'Orchestre de Chambre de Saint Paul tfir. 
Hugh Wolff; Sinfonietta, de Poulenc, par 
l'Orchestre de Paris, dir. Georqes Prêtre. 
22.40 Les Soirées... (Suite}. Prélude é une 
fugue imaginaire, de Maüpiero, Jean-Pierre 
Ferey, piano ; Camwta Burana, troisième par- 
tie. cTOrff, pa les Petits Chanteurs de Vienne, 
le Chœur Arnold Schflnbera, l'Orchestre phl- 
harmonique de Vienne, air. André Prévin, 
Barbara Bonney, soprano, Anthoiy Michaëls 
Moore, baryton ; Quintette n» 2, de Martini, 
par le Quatuor ündsay, Peter Frank!, piano; 
Métamorphoses symphoniques sur des 
thèmes de Weber, aie Hindemrth, par 
l'Orchestre pttilharmonique de Berlin, dir. 
Claudio Abbado. 


LA CINQUIÈME 


12.00 Au plaisir de Dieu [7/1 Oj. 

13.00 Détours de France. 

Les Manèges enchanteurs. 
1330 Attention santé. 

La Dépression. 

1335 La château cKAIhainbra. 

14.00 Teva. Une peuplade en survie. 

15.00 Arrêt sur images. 

16.00 La Puissance verte. 

1630 Rintintin. Fort Apache. 

17.00 Cellule. 

1730 Les Enfants de John. 

18.00 Alphabets de Plmage. 
Georges BardawiB. 

18.15 Magazine :Gnq sur dnq. 
1830 La Monde des animaux. 
1838 Le Journal du temps. 


ARTE 


19.00 LuckyLuke. 

[22/261 L'Alibi. 

1935 Magazine: Reportage. 

Virus mortels dans la brume: à la 
recherche d'Ebola, de Mette Rauch 
etHeimo Claasen, 

Des faits nouveaux et înexpTiqués 
sur l'origine du virus Ebofe. 

19.55 Cenat métrage : Robokip. 

20.00 Documentaire: 

Baby ifs You. [3/6] Saisir. 

De Leanne Klein et David Hidunann. 
2030 8 1/2 Journal. 


2045 La Vie en fane: La Chaise, 
la vache et la charrue. 

De Jean Létaux. 

2140 Soirée thématique: 

Contes de la séduction [2J. 
Proposée par le Westdeutscher 
Rundfunk. 

Après un premier voter de courts 
métrages érotiques, fe 12 décembre 
dernier, de nouvelles pertes inédites. 
signées Màa Kaurismàki, Nkho/as 
Roeg, Ken Russe/... 

2141 Courts métrages: 

Une mémoire d'éléphant, de Detiev 
Budc (1 995, v.o.) ; 22. 1 0 Sambolico, 
de Mika Kaurismàki (1995, v.o.); 
22.40 Hôtel Paradis, de Nicholas 
Roeg (1995, v.o.); 23.15 te Salie 
d’attente, de Jos Sleflmg (1995, 
v.o.) ; 23.40 L’insatiable Mrs. Kirsch, 
de Ken Russe! (1995, v.o.), 0.10 
Touche-moi, de Paul Cox (1955, 

VLO.). 

035 Bibliographie. 

045 Gnéma : 

Le Feu follet ■■ U 

Film français de Louis Malle (1963, 
N., 103 min, rediff. du 70 janvier}. 
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Aurore Dudevant 

par Pierre Georges 


CÉTAIT A L'AUBE d’an jour- 
nal, Le Figaro , U y a cent 
soixante-dix ans. Ou plutôt un 
tout petit peu après, en janvier 
1831. Elle signait Aurore, Aurore 
Dudevant Elle débutait Mal- 
heur aux débutantes. 

En ce temps-là, raconte Anne 
Muratori-Phflip, le Figaro s’écri- 
vait au coin du feu, cité Bergère, 
dans l'appartement d’Henri de 
Latoucbe, maître à rédiger. 
L'homme était berrichon, de La 
Châtre. La débutante, berri- 
chonne, de Nohant Voilà qui 
crée des liens et une forme de 
convivialité. 

L’homme était découvreur de 
talents. La débutante avait du 
talent Au coin du fou, elle écri- 
vait écrivait Au coin du feu, D 
coupait, coupait. Et tout était 
déjà dit sur le journalisme, et 
l’art de faire un journal. Elle 
noircissait des pages entières. Q 
blanchissait des paragraphes en- 
tiers. Vanité d’auteur contre va- 
nité des écrits. 

Aurore Dudevant qui n’avait 
pas les mots dans sa poche, finît 
dans une correspondance, par 
écrire ce qu’elle pensait de son 
tourmenteun « Nous n'avons pas 
précisément la liberté au Figaro. 
Af. de Latouche, notre digne pa- 
tron, est sur nos épaules, taillant, 
rognant à tort et à travers, nous 
imposant ses lubies, ses aberra- 
tions, ses caprices. Nous ne 
sommes que ses manoeuvres ou- 
vriers-journalistes, garçons-ré- 
dacteurs. Et je ne suis pas autre 
chose pour le moment. » 

Aurore Dudevant avait tout 
compris. Et notamment trois 
choses. La première, c’est qu’il 
n’est de journal sérieux sans 
M.de Latouche aux ciseaux, de 
digne patron, rognant coupant 
y compris à tort et à travers. Et 
que c’est là le début du sérieux 
et de ]’ affection. La seconde, 
cette vieille blague des salles de 


rédaction qui suppose que foire 
du journalisme, c’est tout de 
infime mieux que travailler. La 
troisième enfin, autre vieux pré- 
cepte, que le journalisme 
conduit à tout A condition d’en 
sortir. 

Elle finira par en sortir. Aurore 
Dudevant et par devenir George 
Sand. Mais après avoir subi, sans 
doute allègrement lubies, aber- 
rations et caprices. Et après 
avoir sévi, tout aussi allègre- 
ment. La preuve, cette anecdote 
rapportée par Anne Muratori- 
Phüip. Le «digne patron» ne de- 
vait pas tafli er et rogner tant que 
cela. Il advînt que, quelques se- 
maines après s’être plainte de la 
sollicitude extrême de son pa- 
tron, Aurore Dudevant réussit 
un coup de maître : un article au 
canon -même si les canons et la 
censure de l’époque étaient 
autres - qui valut au Figaro 
double ration de répression. La 
saisie du journal et la privation 
pour Nestor Roqueplan, autre 
patron de la rédaction, d’une dé- 
coration tort prisée sous la Res- 
tauration, la croix du roi-ci- 
toyen. 

Aurore-George Dudevant- 
Sand n’en fût pas autrement 
catastrophée. Au contraire, rap- 
porte notre consœur, elle jubila. 
«Cest pourtant moi qu’a fait ce 
coup- là I confie-t-elle à un ami. 
/en peux pas revenir et fen ris à 
me démettre tes mandibules. » 

C’était un autre temps. Un 
autre Figaro. Une autre presse. 
C’était une autre proposition 
- «railler les sots et braver les mé- 
chants»- sous un autre pré- 
cepte en exergue du journal : 
«La vérité, quand mêmel~.» 
C’était autrefois. Mais rien ne 
nous empêche, en période de 
vœux, de souhaiter une presse 
écrite, une presse Dudevant qui 
puisse encore, parfois, rire. A 
s’en démettre les mandibules. 


BOURSE TOUTE U BOURSE EN DIRECT 
Cours relevés le lundi 1 5 janvier, à 10 h 15 (Paris) 
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Lionel Jospin veut que le Parti socialiste 
« retrouve un projet historique » 

A « 7/7 », il a salué « la formidable leçon de réalisme » de François Mitterrand 


UNE SEMAINE après la mort du 
fondateur du parti d’Epfnay et du 
«rassembleur» de la gauche, les 
socialistes reprennent le travaQ de 
deuil qu'ils avaient largement en- 
tamé avant le départ de TEIysée de 
François Mitterrand, puis mis un 
peu de côté. Aux hommages una- 
nimes, et parfois un peu obligés, 
s’ajoutent de nouveau les bilans. 

Lionel Jospin s'est livré à cet 
exeldce difficile, dimanche 14 jan- 
vier; lors d’un «7/7» spécial sur 
TF 1, oh ü s’est retrouvé en duplex 
avec Mario Soares et Mikhaïl Gor- 
batchev. Le premier secrétaire du 
PS a reconnu qu’il avait réagi 
« avec réserve, avec pudeur », ajou- 
tant que c’est au cours des jouis 
qud ont suivi l’annonce du décès 
que «le chagrin [!’] a envahi ». 

Alors qu’D avait été fan des pre- 
miers à se livrer, avant même 
d’être canHidgt à PéLection prési- 
dentielle, à un büan critique du 
double septennat de François Mit- 
terrand, M. Jospin a montré, di- 
manche, plus d’hésitations à 
fendre de nouveau Farmure. 

L'hommage a pris le dessus vis- 
à-vis d’un homme dont il a pris 
soin de rappeler : «R m’a choisi 


pour lui succéder. » « Son socia- 
lisme était un socialisme républi- 
cain, un sodqhsme humaniste », a- 
t-ü souligné, en accentuant son 
éloge: « Nous avons, grâce à lui, 
fait l’expérience du pouvoir et, si 
nous revenons un jour au pouvoir, 
nous n’aurons pas l’excuse de Pinex- 
périence. [_] François Mitterrand a 
fait passer la gauche de la virtualité 
à la réalité. Ü nous a tous donné une 
leçon formidable de réalisme. » 

DES « tOSCS » RECONNUS 

Récusant la notion de « droit 
d’inventaire », M. Jospin a toute- 
fois distingué, dans l’héritage nüt- 
terrandien, les « grandes ré- 
formes » (retraite à soixante ans, 
abolition de la peine de mort, dé- 
centralisation), les «vigoureuses 
impulsions » (éducation, culture, 
Europe) et les « échecs » (chô- 
mage, wi^ galftés croissantes et af- 
faires). 

« Sur le terrain des inégalités ou 
du chômage, nous devons une re- 
vanche au peuple français », a affir- 
mé Fanaen ministre de Féducation 
qui en a profité pour assigner an 
PS- et, au-delà, à l’ensemble de la 
gauche qui, comme la France, «a 


besoin de vérité » - une double am- 
bition : d éfinir des « objectifs clairs 
et mobilisateurs » (chômage, inéga- 
lités, logement) et «retrouver un 
projet hhtorique ». 

Successeur plus qu’héritier de 
François Mitterrand, M. Jospin a 
insisté sur le message européen de 
l'ancien président, en y voyant 
«un des éléments essentiels de son 
action politique ». La question eu- 
ropéenne, qui doit être au centre 
d’une convention du PS fin mars, a 
fait F objet de F essentiel des décla- 
rations socialistes pendant le 
week-end. 

Réunis à Conflans-Sainte-Hono- 
rine (Yvelines), samedi 13 et di- 
manche 14 janvier, pour fêter leur 
dixième anniversaire et adopter de 
nouveaux statuts, les clubs 
Convaincre (rocanfiens) ont peu 
évoqné le bilan de l'ancien pré- 
adent, -«Ü n’y a pas d’héritage qui 
fait loi », a dit un des partici- 
pants -, mais ont beaucoup p arlé 
de l’Europe, Michel Rocard insis- 
tant sur la nécessité de poursuivre 
La construction européenne et d’al- 
ler vers la monnaie unique, en 
conjurant les risques <F«involu- 
tion». 


C'était aussi pour parier de F Eu- 
rope que six cents fabiusiens 
s’étalent réunis dimanche à Ville- 
pinte (Seine-S aint-Denis) . 

« DAVANTAGE D'EUROPE » 

Laurent Fabius qui a commencé 
par un hommage à François Mit- 
terrand a ainsi voulu apporter une 
« contribution » au débat interne 
au PS. La tonalité de ces débats n'a 
nullement été anti-Maastridbt et 
les participants se sont retrouvés 
pour estimer qu’Û fallait respecter 
les délai» pour la monnaie unique 
mais adapter les critères, en ju- 
geant «en tendance» la conver- 
gence des économies. 

Invité le même jour du Club de 
la presse d’Europe 1, Pierre Mau- 
roy a plaidé pour «davantage 
d’Europe », tout en ajoutant: 
« Mais ne nous donnons pas un cor- 
set /[ ] Ü ne faut pas désespérer les 

peuples. » Se référant à une propo- 
sition de François Mitterrand en 
1982, fl a souhaité que l'Allemagne 
et la France se concertent pour 
« une politique de relance euro- 
péenne». 

Michel Ncblecourt 


L'informatique révèle une élégie inconnue à Shakespeare 


«PUISQUE LE TEMPS et son terne convenu /Ont 
abrégé le cours de ses jours plein d’espoir /Alors que 
Jeunesse et Vertu lui faisaient promesse /D’heureuses 
réussites et de justes louanges/ Sur quel monument 
d’étemdle mémoire / Inscrire son nom que rien ne 
blêmira ?» 

Ifoilà, en traduction française, le début d’une élé- 
gie de 578 vers désormais attribuée à William Sha- 
kespeare. C’est la première fois depuis 1871 (à pro- 
pos de la pièce Sir Thomas More) que certains 
spécialistes de la période élisabéthaine s’accordent 
pour prêter crédité une authentification. Mais fau- 
teur de la démonstration, Donald Forster, un pro- 
fesseur américain de Vassar College, a pris son 
temps - treize ans - et a mené une enquête infor- 
matique très fouillée. 

DE DEUX MDIŒSÀ UNE QUASt-CBTÏÎTUDE 

En 1983, Donald Forster, au cours de ses re- 
cherches pour sa thèse de doctorat, découvrit un 
texte de vingt et une pages publié en 1612 par l'édi- 
teur de Shakespeare -précisant qu'il s’agissait 
d’une «œuvre d’un poète connu»-, signé W.S. et 
conservé à la Bodieian Ubrary & Oxford. S’agissait- 
il d’un poème inconnu de Shakespeare ? Sachant 
que s'il proposait cette hypothèse armé d’un si 
maigre bagage - des initiales et une publication 
chez Péditeur de Shakespeare -, il ne serait pas pris 
au sérieux, M. Forster décida d’apporter des 


preuves. Il mit au point un programme Informa- 
tique - « Shaxicon » - qui lui permettait de compa- 
rer les similitudes entre ie vocabulaire de Shakes- 
peare et celui de Fauteur de l'élégie. De nombreux 
mots et tournures rares (apparaissant une dou- 
zaine de fols dans les diverses pièces de Shakes- 
peare) étaient identiques. Donald Forster a présen- 
té son travail en décembre 1995 devant un 
aréopage de spécialistes qu'il a, dans leur majorité, 
convaincus. «Dans dix ou vingt ans, ce texte sera 
considéré comme une référence shakespearienne, 
sans discussion possible», affirme Pun d’eux, Lars 
Engle, auteur d’un ShakespereaB Pragmaifsat. r. - 
‘ Cette Funérall Ekgie a été écrite après le meurtre 
d'un jeune homme appartenant au milieu de 
théâtre de f époque, William Peter. Elle apporte des 
précisions biographiques non négligeables sur Sha- 
kespeare, témoignant notamment de ses doutes re- 
ligieux -le conduisant à une sorte d’agnosti- 
cisme-, de son désenchantement à F égard du 
théâtre. Ce texte confirme aussi sa bisexualité, déjà 
relevée à propos de 126 de ses sonnets, adressés à 
un jeune homme -qui, selon le professeur Engle, 
pourrait être le même William Fteter. 

Josyane Savigneau 

★ La traduction française de A FunenaO Etogte pa- 
raîtra dans quelques semaines aux éditions Stock. 


Simone Veil 
critique 
le RDS 

SIMONE VEIL a mis en doute, 
lundi 15 janvier, sur RMC, le mon- 
tant de 230 milliards de la dette du 
régime général, qui a obligé le 
gouvernement à instaurer le rem- 
boursement de la dette sociale 
(ft3 %rsuc tous te? revenus). L'an- 
cien ministre 'des affaires sociales 
d’Edouard Balladur a reproché au 
gouvernement «défaire payer 
deuxjbis » les Français. 

«La moitié, 110 milliards, avait 
d§à été payée par tout le monde », 
a-t-elle expliqué. M. Juppé juge 
«que les 110 milliards qui ont été 
payés ne servent à rien, il les met 
dans un autre fonds que celui prévu 
pour l’amortissement de la dette et ü 
redemande la somme complète », 
a-t-elle regretté. M“ Veil estime 
souhaitable « de reporter l'apptica- 
ti'on du RDS de quelques mois, soit 
de l’alléger de la moitié». 


Tirage du Monde daté dimanche 14-tundï 15 janvier 1996 : 548 702 vuanplaires -3 
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L'ex-juge Di Pietro et Silvio Berlusconi piégés par des écoutes téléphoniques 


ROME 

de notre correspondante 

Au moment où Fltaiie, sans gou- 
vernement, se cherche des diri- 
geants et des majorités, pour ne 
pas dire des projets, deux leaders 
potentiels sont mis en difficulté : 
Fanden président du conseil, Sflvio 
Berlusconi, qui a dû démissionner 
du pouvoir fl y a un an, et l'ancien 
grand accusateur pubfic des procès 
en corruption, Antonio Di Pietro, 
qui rêve d’y accéder. 

De quoi s’agit-fl ? D’une pra- 
tique désormais coutumière qui 
veut que ^âce à des faites bien or- 
chestrées les Interrogatoires des 
personnalités faisant l’objet d’en- 
quêtes judiciaires soient publiés 
dans les journaux, an même titre 
cTaîHears que les transcriptions des 
« écoutes » de leurs conversations 
téléph o niques. 

Dans Le long affron tem ent poli- 
tique qui se poursuit depuis des 
mois par presse et justice interpo- 
sées, on avait ainsi pu lire tes bons 


mots de Betfino CraxL l’ex-leader 
socialiste qui s’est réfugié à Ham- 
mamet, en Tunisie, pour éviter les 
désagréments de la prison dans 
son pays ; certains échanges plus 
rustiques entre parrains mafieux 
surveillés, ou les plaintes répétées 
de la femm e d’un ex-ministre in- 
quiété. 

EXPORTER* MAMI MILITE » 

Cette fois, fl s’agît de larges ex- 
traits d’un interrogatoire-fleuve 
auquel a été soumis en juillet der- 
nier Antonio Di Pietro, qui devrait 
savoir dans les prochaines se- 
maines s'il passera ou non en juge- 
ment pour «concussion» et 
« abus de pouvoir ». 

Pour corser 1e tout sont publiées 
également quelques-unes de ses 
conversations téléphoniques, dont 
l'une qui laisserait présager un 
vague projet - politique ? - avec 
l’entrepreneur Cario E3e Benedetti. 

Ces indiscrétions mo n trent, en 
tout cas, que l’ancien magistrat. 



XeUlandc 


qui avait dit après sa démission 
vouloir « retourner d son tracteur», 
ne manquait en fait pas de projets. 
Il voulait; entre antres, disent cer- 
tains journaux qui ont reçu tes pré- 
cieux documents, recueillir des 
preuves fondamentales contre là 
Finlnvest de Sflvio Berlusconi et 
« arriver à un changement de la 
classe dirigeante et des Ans», tout 
en exportant l’en q uê t e « Mani Pu- 
hte » dans le monde entier. 

Etait-ce là le projet politique du 
magistrat le plus populaire d’Ita- 
lie ? «Un projet fou !», commente 
il Giomale, le journal du groupe 
BerinsGOnI, ravi de F aubaine, tan- 
dis que les lieutenants du ma gna» 
des ondes pariait de « mégaloma- 
nie» et de «coup d’Etat» larvé. 
L'avocat d* Antonio Di Pietro ré- 
torque que l’on s’est phi à défor- 
mer de simples «arguments tech- 
mco-juridiques » utilisés par son 
cfifflt En attendant, révolté et dé- 
çu, Fanden juge DI Pietro est bien 
embarrassé. 

A nos lecteurs 


Quant à Sflvio Berlusconi, dont 
le procès dans l'affaire de corrup- 
tion de la brigade financière doit 
s’ouvrir mercredi 17 janvier à Mi- 
lan, il n’a pas savouré longtemps 1e 
plaisir de voir son adversaire dé- 
sarçonné, car fl vient lui aussi 
d’être atteint, par ricochet. 

« AMICALE «PRESSION £ 

Des journaux qui ne lui sont 
guère favorables publient une 
conversation téléphonique qu'il 
aurait eue avec un constructeur 
and du juge Di Pietro : fl semble 
que M. Berlusconi, inquiet de ren- 
trée éventuelle en politique d'An- 
ton* 0 Di Pietro, ait offert sou aide 
au constructeur, en échange d’un 
petit « coup de main » pour Soi- 
gner cote pénible éventualité. Ces 
« révélations », dont la justice ne 
sort pas toujours grandie, ne sont 
pas pour clarifier les enjeux poli- 
tiques aux yeux des Italiens. 

Marie-Claude Decamps 


renaez-vous hebdomad. 
rnedi (n« éditions datées dimanche-lundi), le nouveau ahi 
swn-todto-Multirnédia »de 40 pages, guidé pratiq^SÏ 
avec des programmes encore plus complets, des enn..a£r 
lyses; le lundi et te mardi (nos éditions datées 
nouvelle formule des cahle* « ^ Z 

pkx » ; 1e Jeudi (nos éditions datées vendredi) Z « 
rénové, faisant une plus grande place aux «Aa Monde 
plus, nos éditions du%Lfo&^ 
vant trois pages « Placements et marchés 
nos actuelles pages hebdomadaires XlSSï 










